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V on potea fperar lujlro maggiore j, 
nè più valevole aufpi'cio il fecondo volume 
di qucJT Opera } che ora comparifce alla 
pubblica luce 3 quanto quello di portare in 
* i fronte 
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fronte il vofiro nome 3 Chiarìjfimo Signore . 

Voi che difccpolo del celebre Algarotti 3 
avefle già la fortuna di conofcerne . per fi- 
nalmente i pregi e il merito , vorrete _più 
d’ ogni altro intereffarvi per la fua gloria , 

E ben chiara prova ne ha dato il bellif- 
fimo elogio $ in cui mirabilmente rilev ajle. 
il giuflo carattere e il vero Spirito di que- 
fl° egregio Scrittore , e la follecita premura 
che vi fiete data di raccoglierne i prefiofi 
mano ferini 3 e f opera finalmente da Voi 
interpofia , perchè a nuova luce riforti 
fempre più fi confervino sì chiarì monu- 
menti del buon gufio Italiano . ho 7^ lo poi 
del pubblico bene 3 che V amore vi rende 
e il foflegno della patria 3 e la gelofa 
cura a Voi per Sovrano Configlio affidata 
de ' * letterarii progreffi 3 e foprattutto quel »- 
nobile entufiafmo 3 che tanto vi trafporta 
ad amare le lettere e i letterati , affi curano 
il mio libro di trovare nella vofira per - 
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foni un favorevole proiettore un ottimi > 
Mecenate . Perciò io animato da quel 
gentile ed affabile coflume 3 che fa più 
bella in Voi comparire la grandetta dell * 
animo 3 e della virtù ; come cofa a Voi 
dovuta ve V offro e confacro in atteflato 
di quella profonda ed immutabil Jlima 3 
con cui pafj'o a dichiararmi 

Di Voi Chiariffimo Signore 


Cremona li 3, Dicembre 1773. 




Umilino Divino Obbligalo Serv. 
Lorenzo Manin i. 
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c 72 * e/? ni au Conquèram 9 nt au Le- 
giflateur ; c efi à V Ecrivaìn , & au Phù 
iofophe quc je de die cet ouvrage . t Voti* 
ùve\ daignè , SIRE , ni interroger <judque~ 
fins ■ fur mon travati ; je ' vais Pous e% 
d*Q$ k règof de <% Pùftais, 
«/-ài db 1 
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ou Folk, avc\ *?gdtè la magnijicence de 
Lucullc après l avoir jurpafsè par vos 
rriomphes 

di y a longtems que j avois entrepris 
dans mes Dialogues a aller par des che - 
mìns de fieurs oà les Geometres ne vont 
que par des fentiers di cpines, & cC ex pii. 
quer Neuton me me a ce fexe s qui aime 
mieux fcntir que connoitre . Je viens de ' 
retravailler ces memcs Dialogues > & de 
corriger dans un àge plus mùr ce qui avoie 
etè le fruir de la premiere jeuneffe . 

Tous Ics Ouvrages de quelque genre 
quils foient demandent Vhomme tour entier . 
Mais j* ofe dire qu un des plus diffciles- 
c ejl le Dialogue fcientifique : fur tour 
lorfque les figures de Geometrie 3 & les 
termes di art doivent en ètre ftumis ; qu il 
faut rcmplacer les uns par des equiralents 
pris dans les objcts les plus connUs 9 ^& 
les aurtes par ie fecours , des defcriptioni • 
Mais, ce jeroit , SIRE , abufer de forre 
temi } .& peu connoitre fotte ■'venie §:que 
de youloir vous prpuver. Ibootbien il ejl 
difficile^ di injlrùire. I ejprit.a en - partane 
toujmrs à f imagination *4e\fuivat la vne* 

•'o J thode 

t • - • 
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thode la plus rigoureufe & la, ca.ch.er . en 
mèrne tems , & de donner à un trattò de 
Phy/lque tagrement , pour ainjt dire , 
(Cune piece de Thèatre • ^ 

Le jlyle n a pas moins de -diffcultès . 
La proprietà des mots , la fagejje dans 
les metaphores , la jujlejfe 6' la fobrietè 
. dans les comparaifons font T effet des ta- 
le nts , & de cet art plus rare encore que 
les talents , de cet art le plus difficile de 
rous, f art cT effaccr (i). fi faut fur tout 
que le naturel domine dans le Diàlogue : 
mais le grand point c ejl de T attrapet 
ce beau naturel , certe premiere panie, du 
Jlyle, qui ejl toujours' la derniere qd ori 
JaiJiJJe, Un Peintrc manierò a bientot fait 
fon tableau. ; mais combien <£ efquiffes , 
combien di etudes ne fautil pas aux màhres 
de T art pour parvenu a certe belle nature , 
que les Grees, & Raphael noUs ont montrée ? 

Il re fui te encore de. la langue Italie n- 
ne line nouvelle dijfìcultè pour ce geme 
Ouvragèi > qui doivene rendre T air & 

\< \ i. w . v # * 

*• *- * i 

(0 Tòt lajì, Mi gre are fi art, tire art tft Hot .} ' ■ 
Pope dans fon Inaitation de la 
*-.i - • * c -Aft -IdY," IIv dVttoract.’ 1 * ‘ “* 


le tour de la converfation famiiiere : No tre 
langue ri e fi , pour ainfl dire 9 ni virante 
ni mone . Nous avons des Auteurs cC un 
fede fon reculè que nous regaedons com/ne 
Claffiques $ mais ces Auteurs font parfemès 
de tours ajfeclès s & de mots hors d’ufage . 
Nous avons un pais ou la langue ejì plus 
pure que dans. aucune autre contrèe de. 
f Italie ; mais ce pais ne fauroit donne r 
le ton aux autres > qui pretendenti egalitè > 
& mème la fuperioritè à bien des egards . 
Sans Capitale , & fans Cour il nous faut 
ecrire une langue prefqu ideale , craignant 
toujours de ckoqucr ou Ics gens du monde > 
ou les favans des Academies & dans bette, 
carriere on ria pour guide que le Gout x 
dont il efl fi diffìcile de fìxer les loix ♦ 
Si t Italie avoit eù dans ces demiers tems 
des Princes tels que le Nord en voit au • 
jourd’ huy , notre langue ne feroit plu$ 
incertaìne , & comme autrefois elle feroit 
univerfelle . 

Je fuis bien cloignè 9 SIRE , de croire 
que f ave vaincu tant de difficultès . V ai 
tachè a en furmonter la plus grande panie 
en richerchant lef avis de juges auff de - 

licats 
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licats quc V etoit Camelie } & aujfi. fevsres 
que E etoit Qìrintilius en fait et ouvrages 
et efprit , & devenant moi meme fur moti 
prQpre ouvrage le plus rigide Arijlarque . 
Sans m ar reter aux decifions de ccux qui 
jugent dt un Auteur , qu ils ne fauroient 
lire dans fa langue 9 f ai examinè les 
remarques qui avoient etè publièes fur moti 
Livre : / ai tachè de profiter de tout , & 

, de convertir en fuc medicinal le poifon 
mème de la Critique (i). Et c efl à quei 
depuis longtems je me fuis prefqu unique- 
mcnt appliquè. Vous , SIRE , qui dans 
le cours et une journée remplijfe\ tous les 
devoirs de la Royautè , & trouve\ encore le 
tems de nous donne r quelque chef et oeuvre 
dans les beaux arts y Vous deve\ bien plaìn- 
dre la lenteur de; notre efprit 9 Vous dont 
les injlants valent des annèes (2) . Tout 
le monde , difoit Hirtius , admire la beautè 
des ecrits de Cefar 3 * nous les admirons 

bien 

(1) Trufl not yourseìf ; but yortr defetìs to know , , 

Meke ufi of ev'ry friend , and ev'ry foe . 

Pope Eflay on Criticifm . 

(2) Mr. de Maupertuis dans le Difcours prononcè k 

l’Academie l’ anace 1747. le jou* de la nalflanee 
du Roi . 



hien davantàgè ; nous qui Ics lui ayant vu 
compofer , favons le peu de tems qu ìls 
lui ont coutè (p) 

Mais > SIRE , Jl f ofe encore Vous 
parler de moi , je ne me fiiis pas borni 
à la feule corfeélion de mon Livre . J* y 
ai ajouiè un nouveau Dialogue ; où f intra - 
duis un Anùneutonien , & tacite de refoudre 
les diffìcultcs > qui ont e tè fai te s contre le 
Sifleme de Neuton . Ce grand Pkilofophè , 
& Galileo fon prcdecejjeur ont cu à peu. 
près le mane fort Tous deux ont fubjtituè 
T experience & la Georìietrìe aux reveries 
de /’ E cole . L’un a triomphè par là d Ari- 
Jìote qui etoit fi rcdoutable par t ancicnnetè 
de fon empire 3 P autre de Defcartes , qui 
nc i* etoit pas moins par le nombre , & par 
la force de fes partifans . Tous deux ont 
changè' totalement la face de la^f hyfiquc ; 
mais tous deux ont eu à effuycr quantità 
di objeclions j qui f pour avoir età faitcs 

par 

CO Cu/ut tanten rei major nofira , quarti reti quorum ejl 
.. adrniratio. C eteri enirrt quarti bea e atque emendate , 

* ' noi et/am quarti facile atque celeriter coi ( Conimen- 
- tarios ) corife certi , fermiti , 

A. Hìrtius Panfa dans la Preface au Livre 
Vili, de la Guerre des Ganlcs. 
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par des Phìlofopkes y n'en font pas moins 
pueriles. Il y a longte-ms qiì oh- a -oubliè 
ceiles , doni on a voulu àccabler Galilèe -• 
On entend tous les jours repeter eclles qu’on 
a' faites- coni re Neuton . C'ejl àpùs- der~ 
nieres que je repondstJe re fitte e n' mime 
tems des Hypothefes , qu on a pretendu 
dernieremènt fubflituer a fon fijteme 9 & 
f aj oute de nouvelles preuves polir le con - 
firmer. De forte que ce nouveau Dialogue 
mct 9 pour ainfi dire , le comble au Tempie 
que f ai taohè d'elever à Neuton , & à la 
V ertiè . Pour cette derniere panie 3 SIRE 3 
pai proftiè infiniment des ecrits & des 
difcours de ce grand homme qui feul devoit 
prefìder à Votre Academie 3 cornine Vous 
Jeul devey commander Votre Armèe . 

J e Vous con fiere y SIRE , mon travati; 
il Vous etoit dà. Cefi Neuton qui a portò 
jadis mon nom jufqu* à Federic : Oefl le 
plus grand Philofophe qui ni a introduit 
à la Cour du plus grand Pance . 

Ce Poete qui fati Vos delices , comme 
il fai foie celle d* Augufle & < de Mecène s 
nous dìt que gouverner les Etats > & gagner 
des botatile*# approdile Ics morteti du Trone 

de 


de Jupiter 9 & les reni, prefqu egaux aux 
Dieux « Mais à cene gioire il ojoute celle 
de plaire à ces premiers d’ entre les hom- l 
mes (0 • PuiJJc-je » SIRE a meriter certe 
feconde gioire, pendant que Vous etes cout 
couvert , de la premierà ! 

# .’» *• . « # # • * . ' . ' \ « 
Je fuis avec le plus profond refpect.y 
SIRE " ^ 

De VOTRE MAJESTE 

i J* *. « 

a PotzJam ce ,14* Nov. 175 i. , ' 4 



\\ 




w 


. . - . * . . . A * » \ \ vi * , 

Le. plus burnite & le plus, ohiJJ'ajt fervitelo: 

Alga rotti*, . 

• - * * : . . “ \ ‘ w # 

( 1 ) Res gerere , 6* capto s o fendere c ivi bus hofles r . 
Attingit fohum Jovis ? & coeleftia tentar. 
Principibus placuiffe vtris non ultima laus eli . , 

Lib. f. *Ep. XVII.' J 
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V E R s r 

IN OCCASIONE 

DEI DIALOGHI 

SOPRA L’OTTICA NEUTONIANA. 
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' V E R S I 

IN OCCASIONE 

DEI DIALOGHI 

SOPRA L’OTTICA NEUTONIANA 

DI M Y J. AD Y : 

MARY WORTLEY-MONTAGU. 




Uch various leaming in this Work appears y 
As feems thè slow refui t jof length of years ; 

Tet thefe dark T ruths explaind in fuch a vsay , 
As only youth coud Morite a f ile fo gay . 


IVhile lift fo short , and Art fo long v>e mourn y 
Seienee in you appears not taught , hut bora . 
While Newton’s deep Philofophy you teli , 

You show thè pleafmg gift to trifle vuell. 

So Eden rofe , as vie in Mofes find y 
( The only Emblem of thy happy mind ) 

IVhere evry eharm of ev'ry feafon meets , 

The Frttit of Autumn mix'd voitb vernai fuieets. 

, : , A a DI 


r 4 

DI MY LORD HERVEY 

When thè gay Sun no more hts Rays shall boaft , 
And human Eyes their F aculty bave loft y 
T-hen shall tbefe Colours and thefe Optieks dìe , 
Thy Wit and Leaming in oblivion Ite ; 

Fngland no more record ber Newton’s Fame t 
And Algarotti be an unkncnon name. 










J\ ■ w 





s 

*4**44 *44*4**4**4**44«'4^»''4**4*cv4^ 
Djel Signor SYMMER. . 4 

JVhilfl Algarotti charmi thè cttrious Fair 
IVithTruths that feldam reach a female Far ; 

IPhilJl he thè wontTrous Power of Light difplays , 
And all thè Colours of thè various Rays ; 
fVhilfl he reveals vehat mtghty Newton knew , 

And brine s tl)e vohole Creaticn into Vie ai : 

* ° ». ’ v 7 V 

His Judgment clear , as thè meri diati Beat », 

Darti quick tbtQMgh tifanti brightens all, thè T berne ,v 
His wit plays fportive y Ulte thè fportive Ray , 

That pattiti voi t fi various giovo thè flovuers of May. 
Hai l happy Teuth ! vohofe Genius jujl and brighi 
At once defcribes and imitates thè Light : . .. 
Givesevry objeft to fhe rravish'd yievu , 

And gives to each thè Oh arra of Beauty too. 


b 

Del Signor B. STILLINGFLEET. 

Illuflrious Toutb ! IVhet Briton , that e're f'h 
The force of Praife , can [denti y admire 
Thcfe lines , where thou ha/l more than recompensd 
IVhatever our 1 but late dì fernet d , Isle 
Has fufferd from thè Wits of foreign Realms? 

IV ho , in whatever Clime He fir/l drew Breath , 

IVho y that has heard of Newton , can behold \ • 
Thofe Mines of Knmuledge , vohich enrich'd his Soul y 
Laid open to thè IVorld , and not appi and 
The Magick of thy Pen ? — h woves and flraighe , 
The Rock of Science burfl , thè Streams gush out 
As pure as Aganippe’s, and as fweet. : •*» 

Not fo our Saees — Deep , , tis true , they dig , 
And vuith fuccefsful Labour urge their IVay }■■•!• 

J5«i wf)en they find thè Source , coment alone 
To point it barely out , they leave thè task 
To trace their Foot/leps y fcarce a le/fer toil . 

Tet why does Nature pour wjth liberal Hand 
T he Rays of Knowledge on her favo urite Sons ? 

IVhy fpreads She forth her never-fading Cbarms 

Before their EyesP — Is it to gratify 

With Truths fublime a few di/linguisfd Minds , 

r A The 
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The refi forgot or doonfd to 1 gnor ance ? 

Js it to fatiate a 'mean lu/fi of Fame, ' 

And raife un Idol for thè gaping Crowd 
To gaze at and adirare iikt thofe -of Power,- 
Wh'ich' Art feti up upon -hergawAy Thronw?" 

Oh! no ; in thìs , as ìn beh other fVotks • . • - 
Nature by feióefi Meuiii ber End purfuefy 
And when sheforms a Gerii us, she defigns ; > - 
To give a Teacher to ber other Sons. 

Unjufily elfe tbf unlettefd- Tribe would bend 
At IVisdoms Sbrine , uhjuflly-woùld apptaud J 
Thofe anighty Sages , whofe myflerious PVortb 

» - • » • f t ' • * 

They ne'r coud talue , as thèy'ne'r could know . - V - 
How different'T hou ! tubo lead'JÌ with courteous fland ’ 
The curiòus Mnid alàng tht thorny Pathb v * ^ 

Of Science , and bejlrewfi e berti or with Flowers , * 
Anbther Plattf '. ' borri to kutnanrie ■* v - ' l * ' - 

And give to tigid Frutti an eafy Air • '• ' 

Not unbecoming Court s Fhofe. myflic Spelli- ■ * 

IVith which she feerrìd to fit enchaind , like Nymph 
In old romantici Story , loos'd by Thee 
No more detain thè Heaven-defcended Guefi. 

See ! she appears , and Fiftion quits thè Place 
T he fubtle Phantom vanishes away , 

And to thè rightful Queen thè Scepter yields 
T oo long ufurp'd ! no Refuge now remains 

C ' A4 To 


% 

To fcreen ber from Confufitn ; domi sbe finks 
Lofi in thè Ruins of ber Vortices. 

Oh! mere eacb Genius , vihom thè Mufts warnt % 
With their poetic Ardour , formò like Thee ! , r 

Oh ! vdouIò they ceafe when Fancy guides tfrPen \ 
To propagate thè Sway of Luxitry , 

To foften and corrupt thè female mini 
With Jludied Tricks of Rhetorik , to produce 
The Thought of Folly with thè T angue o/ Wif , 
And plam each Vice voithin thè human Breafi 
With barrovù'd force and new malignity ! 

Oh ! voould they , unexpe&ed Bleflìng ! team , 

By this example fird , to fìx their Eyes 
On Truth alone , to heighten all ber Charmi 
With Arts herfelf might own , to draw thè minò 
From Prejudice and Error , to excite \ 

The Fair to Wisdom , and like Thee tbith Grace ' 
To Iure them to thofe Paths , where they might join 
New forte fo everj CharTQ that Nature gave / . 


TO ^IISS ELISABETH CARTER, 




On her translation of Sir Ifaac Newton’s Philo- . 
fophy explain’d for thè ufe of thè Ladies, frora 
thè Italiart of Signor Algarotti, ; - . 

T : : • /x ; - 

Ili Al garetti rofe , but feto could trace \ 
The piercing Newton thro unbounded J pace 
A geni us great as his , thè task requie d; 

Mojl , vohat they knew not to explain , admird j 
No dark abflratted reas'ning her e vie find , 

To cloud percep.tion , & fatigue thè mind ; 

But to adorn thè pleafmg truths confpire 
Fontenelles fancy , & our Newton s fire j 
And each with each fo happily unites , , . 

That while , thè voork infìruBs , thè -mie delights “ ? 

Stili , eafe t & cleamefs reign throughout thè n)hole+ 
To evry part give beauty , Ufe , & fotti , 

Tkus to thè eye reflctls thepol'tsh'd glafs . i * 
Soft Mirti s entry charm of shape , & face, 

But we perkaps thefe treafures neer had kncnìn , 
Had not their worth , confefl , to Carter shone ; 

No pen coti d bitter all their charme impari ; > £ 

Her judgment eqttal to her happy aft X} \ •.,* ' 

Nei» may tft Bùùch Fair , '•oitp Newton foar 

T * 


Tq worlds- remote } & rartge all Nature der ; *'■ 
Of motton learn thè late difcoverd caufe , 

And beautous fitnefs of iti fettled lavai- 1 1 ') 


How matter hence iti tarious formi fupplies , 

And filli thè eerth , & thofe expanded slcies't ' 

How thè funi Orb etnits unnnmberd rays , 

While each thè rainbow's many dies difplays ; S 
IVhat gtvès it whh exhaufìlefs firei to filarne y 1 
The fame iti lufire , & iti warmth thè fante j ■ ' - 
IVhat thè mi td regent of thè bigia attratti , 
And.what thè fedi returning fide diretti;' «v>- 
W hence tèe fuccefifive ehanges fpring we fie, 

How all ihingi itary, & how all agree h r':J 
Be thine thè glory to bave led thè way y \ o: 

And beam'd on fiemale minds fair fttence i ray ; Ti 
Awakd our fair firorrt tOo inglorious eafe^ <. ■; ' 

To 'meditate on thcmes fublimt as thefie y ' : v. Vi.' 
The mazy patbs of Nature to exploref? ,v", f 
And boldly. ttead where none hai reach'd before ; ’ «? 
To thee théy owe y thè franger charm'd. shall tedi , 
That ai in beauty they in. wit excell. "ì v f l v Z 
Ah why shoud niodefiy cortceal thy nami ? : \ 

The attempi were vaia to hi de fuch worttifrdm fame , 
The polisti d page Eliza’s hand betrays , • " v-.ts C, K 
And markt her welfikbcwn foftnefs y warmth, &eafe. : - 


■ l,- Swari . 
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XX 


S O N E TXO 

*' < L ->II SIGNOR - - 

DI VOLTAIRE. -*.a 

* 


o N a vantò vos Murs b&tis/trr V Onde , » - 

Et vótre Ouvrage efi plus durable qu tu* : 
Venife & lui femblent faits par les D'teux , 
Mais le dernier fera plus cher au Monde . 


Qu admirons nous de ce Dieu' merveilleux ■ 

Qui darts fa ctùrfe itemelle & feconde - 
Embraffe tont i & traverfe à nos yeux 4 
Des vajl'es abrs la campagne profonde ? “* 


L'invoquons nous pour avoir far les Mers 
VS4(i ces murs que la bonte a* couverts , 
Cet ttion cachi fous la pcufftere? -• J 

Ainfi que Vous'- il efì- te D ieu des Vers , - 
v A*nfi ■ que Vous il < rcpand là Lumiere : 
Vaila obiet des Véna de f Universi 


Ci 


, *>, 
IW 



SO- 


■ N 
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£?QI N.'E IT T O 

DEL SI QNO R TA;ftA TE 

GRE.GORIO BRESSANI. 

r 


Jfroiu nebbie tT erfor coprimi d' intorno- ■ V-. 
L' alta cagion che di color diverfi •• i.\ 
Verdi , gialli , f angui gni, azzurri , e petjt 
E la terra dipinge , e 7 c/e/ fa; adorna».*-. 


(rimo n add uff e a tanta notte il giorno ^ 

Il faggio e? Angli a , e per lui noti ferfi • 

Fir/ effetti de' raida vetri emerfi , ,,2. 

£ «’ e^e »7 fecol prifco invidia e /corno ,* k 


Or x’/o leggo tl tuo bello aureo, volume, j : .- r » »... 

Francesco ,^ */<x re ferine a parte a parte 
Le occulte, ammiro qualità del lume ; 


Ben veggio quanto di tue dotte carte 

Senna debba , e Tamigi, -e d' Arno il fiumi 
Al puro file, alla dottrinq , 0 all' arte, *. 


SO- 
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SONETTO 

» i 

UN ANONIMO. 




Uante volte di fi io : che eofa 2 queJU 
Pura figlia del Sol Luce /oreria , 

Che il guardo mio sì lu/mghiera arrejla 
Ad ogni ijìante , e ch' io comprendo appena ? 


Come de' raggi fuoi f immen/a piena 

Tv.tt' empie , e non l'ingombra ? e come appreflct 
L'imago a noi d' ogni beltà terrena , 

Cui cuopre fertza lei notte fune/ a . 

S’ corpo , o fpirto ? ha /empiici o contejìi 
1 rat di color mille , e a lor tu dei 
Natura il vago manto onde ti vejli ?. 


Cesi di ce a , quando a parlar di lei 

Sor/e il Saggio dell' Angli a, e tu /ergevi 
E la luce /piego/fi agli occhi miei . 
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Introduzione , breve fioria della Fi fica , ed efpofizJone 

della ipotefi del Cartefio j opra la natura della 
Luce, e de’ Colori, . .. • 


Opra la cartiera di una piacevole montagnetta, 
che tra Bardolino , e Garda forge alle fponde 
del Benaco, è poft^M irabel lo , luogo di delizia 

della Marchefa di F dove è folita dimorare 

ogni anno buona parte della ertate . Dall’un fianco 
guarda il bel piano , che irrigato è dal Mincio ; 
dall’altro le Alpi altirtìme , e i colli di Salò lieti 
di frefca e odorofa verdura ; e fiotto ha il Lago , in 
cui fi fpecchia, fparfo qua e là di navigli , e di 
care ifolette. Quivi io mi ritrovava la fiate pattata 
a villeggiar con la Marchefa, il cui afpettó ben 
rifponde a tale amenità di luogo ; e quivi mi con- 
venne ragionar con lei di Filofofia . Mi ridutte a 
quello 1’ acutezza del fuo ingegno non meno , che 
della fiua curiofità, la quale,, fecondo che porta il 
djfcorfo , fi rifveglia a un mòtta, é non fi, sbrami 
così di leggieri « Pii» vaga di fapere y dic .volonte* 
fjb rofa 
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rofa di parlare non meno ella fa fare di belle dai 
fnande , che ne voglia udire la rifpofta : e tali per 
altro fono le maniere , ond’ ella fuòle accompagnare 
e condire ogni fua voglia, che quanto piace a lei, 
tanto folamente può piacere ad altrui'. 

Qnando noi rimanevamo liberi dalle vifìte , e 
dal giuoco (trattenimento pur neceflario, dove molti 
convengano infieme) , parte della giornata da noi fi 
trapalava in una frefca faletta , intrattenendoci aliai 
fovente con la lettura di varie cofe : ma il piò era 
di Poefia; parendo che appunto alla Poelìa ne in- 
vitane particolarmente la campagna, dov’ella già 
ebbe la origin fua, e dove meglio che in altro luogo 
fi compiace di abitare . Secondo la difpofizione d’ani- 
mo che in noi era, veniva prefcelto ora uno, ed 
ora un altro de' noftri Poeti . Ed anche talora veni- 
vano in campo i Poeti di quella Nazione, da cui 
ci fono fornite tante gentilezze per lo fpirito, e 
per la perfona . Parte fi leggeva, parte fi ragiona-’ 
va, dicendo nói" liberamente quello, che di cialcuno 
ci parefle . Nè mài ci pareva piò armoniofo un ver- 
fo , perchè antico-, nè meno gentile un penfamen- 
to, perchè foreftierc. • • • --- - 
• r, Un giorno che cadde il difcorfo fulla Poefia ’ 
Inglefe io nfcii. a dire alcuna cofa del 'robuflo* 
Fanfare del M^iltoiro , del Dryden , e fagolarmente 
:t de! 
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Pope, In cui, vede la Inghi lterra il fuo Orazio, 
e il cui ’ftile è di tanto ingagliardito dalla Filofofìa. 
Di più non ci volle, perchè fi accendere la Mar- 
chefa nel defiderio di aleggiarne alcuna cofa ; tantq 
più che affai facilmente fi perfuadeva-., che quella 

i 

nazione, la quale avea cosi amica Minerva , non; 
averte ad aver per nemiche le Mufe . Io , che nulla 
altro cercava che fare in ogni cofa la voglia fua, 
mandai torto per un^volume delle opere del Pope, 
che recato avea meco alla campagna : nè attefolo 
gran fatto , potei introdurre alla prefenza della più 
graziofa Donna d’Italia le Mufe Inglefi. Scoria 
titoli delle poefie , che in quel volume erano con- 
tenute : piacque alla Marchefa di udire in primo 
luogo un’ Oda in lode della Mufica , comporta dal 
Pope per folennizzare quel giorno , che così , in 
Inghilterra come in Italia è facro a’ Filarmonici : 
e sì io mi feci a recarla nel volgar noftro il me- 
glio, che per me fi potea . Ella l’afcoltava con 
quell’ attenzione, che fi accompagna folamente col 
diletto. Ma ruppe il filenzio appena che io ebbi 
finito di leggere quel luogo : <c Mentre con note 
tarde ,• e allur^ate l^ira r organo proiòn^^maerto- 
fo , e - follóne Qh;qUanto vivamente , ~31fà*”ejla-, 

è^IpréTIo , e caratterizzato quello irtrumento ' , Io 
i^ho udito veramente Tuonare , e pattai averlo tut- 
Tom, Ili B tavia 
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tavia negli orecchi. Non fo, fe voi l’abbiate udito 
altresì ; ma guati che il credo da un certo atto, 
che in. leggendo fatto avete ,. e forfè fenza accor- 
gervene. Madama,. io rifpofi,, jfyoi v’intendete cosi 
bene di me^cbe-di me giudicando, non è pericolo 
voi. prendiate inganno. E certo quel profondo, quel 
folenne, e gli altri- aggiunti ufati dal Pope , fono 
altrettanti colori , o piuttofto fpno quegli ultimi toc- 
chi, che avvivano la Poefia , e rendono- veramente 
ienfibili e prefenti le cofe.. -La mano bianca , la 
fronte ferena , gli c,1 c 

■V wtenp-TuttQ il dì qui da Ìlfiìi*„.àPP,ena . che fono 
in paragone uno abbozzo d^gjinlk*, che vorrebbe 
colorire il poeta. E che vorremo noi dire, ripigliò 
lofio la Marcitela., di unjemgglplice aggiunto alla 
luce , che mi i.- occorfo „ non è molto, di leggere 
in una Caqzone. fatta, in lode della Filofolelfa di 
Bologna? Vorrefte voi. dire j, ripre* io «0 divezza , 
di -que’ verfi ,'i uY. i . v ;or i' .:ti f.t . 
lui O deir aurata iì z:h . , ■ vr. 

i. . - Luce /attempine 

1 varioatdtnti'i * iftifii fimi csdorì A ih 
Appunto, rifpos’ eHa.' E ife per voi -t' tia- abboz- 
zo, o ultimo tocco v non- fo-i fe bene, che ofcurq 
'geroglifico riufcr ài me, e a non fochi altri ancora, 
; a cui ne chiefi la fpiegaziane . Ed io mezzo forri? 
.'.V? ~ , dépdo: 
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r dendo: Oh grande più cheuion penfafef Madama, 
è la virtù di quel fettempllice f Non pubgià fentirla 
chi non è iniziato ne' miseri della Poefia filofofica. 
Che sì , che quei verfi fon vbftri ? dittcl* Marche^ 
fa: così bene gli fapete a memoria 1 , bcon tal ca- 
lore voi gli avete prefì a fottenere. Orsù, lire ch’io; 
vegga anch’ io il quadro fitofofico fu quella tela 
poetica ; che io altro non ! ‘ci veggo /.che del cort-1 
fufo. Che.inon feguitiattio piuttofto ; 1 io rifpofi , ad! 
afcoltar la Mufica del Pope ? Quale -altra cofà po-> 
trebbe ora darvi maggior^ diletto? li vottro quadro * 
ella rifpofe, Te dato mi, farà di- vederlo l Madama*: 
ri pigliai io, voi fapete j- come finalmente le fanta-: 
fie de’ chiofatori , che veggono tali e tante cofe per 
entro al tetto de’ loro autori , fogliano- far ridere le- 
i! perfone. E perchè volete voi , che io mi ponga a tal 
* rilchio, divenendo il chiofatore di me medefimo io ?- 
A buon conto , diiV ella , ne’ voftri vèrfi voi non 
ci dovrefte; vedere nè più nè meno di quello, che 
ci è ; e non vorrete poi aver lodato una Donna 
per modo da non e Aere intefo : forfè da niun’ altra 
Donna. E così non potendomene fchermire, incoi 
minciai a toccare alcuna colà deli’ Ottica , a cui 

\ fanno alìufiòne quéi veri? t e le andava dicendo j 
come la luce y - fecondo l’opinione del' Meutono, ó 
per meglio: dire: fòttondo la verità, non- è altrimenti 
f ; B a fem- 
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femplice, e pura, quale apparifce agli occhi vol- 
gari : ciafcun raggio di Sole edere un fafcetto , o 
comporto di raggi torti, dorè, gialli , verdi, azzurri», 
indachi, e violati: e da quelli fette colori melcolati. 
infieme.... Piano a' mai parti, fenza lafciarmi dire 
più avanti, ripigli^ qui la Marchefa, andiamo ada-. 
gio. Troppo predo voi ufcir ne vorrefte , fenza 
badare , fe altri vi porta tener dietro si , o nò • 
Dichiaratemi un po’ più diffufamente tutte quelle 
cofe ; e non vogliate , che la vortra chiofa abbia 
più bifogno di chiofa erta che non ne avea forfè 
il tefto medefimo. Oh voi, dif*’ io allora, non la- 
rete contenta , che non vi abbiate un libro fu quel 
fettemplice! Perchè nix? ella rifpofe. Tanto più., 
che l’avervi io udito metter del pari la opinione 
del Neutono con la verità , dee aver fatto non 
-leggieri imprertìone nell’ animo mio. Io ben fo, 
che quello Neutono empie ora il mondo del fuo 
nome ; ma farebbe pur bello faper la ragione 
perchè e lìa falito in cosà gran fama. E chi po- 
teffe veder la luce non . cogli . occhi del volgo, ma 
cogli, occhi di lui? In fomma voi avete , foggiunfe 
mezzo Sorridendo, dettato in me. un gran defiderio* 
a troppo non préfumellii , di divenir Neuroniana. 
Madama , io trifpoG , «eco il modo di metter predo 
v il Neutonifino alla meda y e tutti i fuoi feguaci 
' j! ' avrcb- 
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avrebbono in molto buon grado cotefto vofl.ro defi- 
derio , fe il rifapeflero. Ma in verità non fo poi ^ 
quanto buon grado fotte per avervi il Pope , rao. 
Arandole il libro che io teneva tuttavia in mano , 
che più non vi volete, leggere avanti, per una vo- 
glia i, in cui flètè entrata , non fo perché , di Filo- 
fofia . Ed ella : Un poeta Inglefe pieno per ap- 
punto di Filofofia , quale voi rapprefentato mi avete 
cotefto Pope, dovrebbe darmi egli fleflò la mano a 
fcendem il Pamafo per falire alla verità. Indarno 
tentai di mettere in campo L’ altezza della materia , 
e la propria naia infufficienza . Solite forinole, ella 
m'interruppe, che a me non fi doveano per conto 
niuno far buone., Nè tampoco mi valfe domandar 
tempo infimo alla fera,: dicendole, come le fiere ap- 
punto da più anni in qua erano cotlfecrate alle ma- 
terie fcientifiche ; che così fatto avea , trovandoli 
ne’ medefimi termini che io, il più gentil filofiofo 
di Francia j O'che oramai correva la moda di ra- 
gionar con le Dame di Filofofia là notte , e ne’ più 
fegreti bofichetti. Moda: per altro, incontanente ella 
rifpofe , che tanto meno fa per noi , quanto che di 
luce .è da parlarne ji giorno , anzi che la>not^eà 
Onda lènza più convenne dar principio . Ma come , 
o dondbfr Che la Mwchefa era bensì di varie co- 
gnizioni fornita , ma di Filofofia nòti avea tintura 
B 3 veruna. 
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veruna. E della Filofofìa era pur bifogno darle una 
qualche contezza , prima di venire all’ Ottica , e agl» 
ultimi ritrovamenti de! Neutopo. Si aggiugneva a 
quello il doverle dichiarar T Ottica , fenzà aver alla 
mano quei vetri , ond’ effa ,' quali direi , procede 
armata , e fenza i quali male lì può venire a capo 
di quella fcienza. E fopra tutto avendole io a par- 
lar di Filìca fenza l’ajutq della Geometria,: mi pa- 
reva quali che imponibile tor via le fpine , e non 
disfogliar la rofa. Finalmente dopo averle un’ altra 
volta , ma indarno , ricordato la Mufica del Pope , 
ed anche tale altro men leriòfo, e più caro tratte- 
nimento, io cominciai in quello modo.- l: .... 

Non pare a voi, Madama , .che l’uomo cu- 
riofo come egli è, anche in ciò, che meno gli li 
appartiene, abbia dovuto in. ogni tempo conliderare 
gli oggetti, che gli Hanno dattorno, quelli ancora,- 
che lungi fono collocati da lui , le cofe tutte di 
mano in mano, che fopra fe gli volgono , e delle 
quali compollo è 1’ Univerfo ? Andò notando i varj 
fembianti , per quanto ellendere poteafi la debole fua 
villa , le qualità onde G materno vellite, le vicen- 
de,' a; cui vanno foggette : e quindi credette di po- 
tere indovinare la varia natura di effe, e de caufe 
delle operazioni lóro , ardente nella voglia di fape- 
re,odi moflrareainaenó di fapere.. Prefunfe in una 

v e P areIa 
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parola di comprendere , -e fpiegare il magiftero dell’ 
Univerfo; il che fi .chiama far falerni di Filofofia. 
Chi immaginò la cofa in un modo , chi in un al* 
tro . Ciaicuno ifpacciò le propria fantafie come 
realità, e tutti ebbero de’ feguaci . Quella per altro 
tra le antiche fcuole , che. pare aver dato meno 
lungi dal legno, Lia Italica , le cui opinioni con- 
cordano, con- le principali (coperte, che nel fitlema 
del mondo fatte furono dipoi dalia fagacità dei mo- 
derni-. Capo di quella] (cuoia fu Pitagora, il quale 
avidi(fimQ<di fapere andò peregrinando qua, e là in 
cerca di etto* e le dottrine, a noi recò dell’Oriente,, 
C dell’ Egitto, dove furigro ne’ pattati tempi i piò 
profondi, edefperti q fior va tori delle cofe naturali. 
Ma il nome, di Pitagora, e di tutti gli altri dipoi_ 
venne misurato da Arittotele,dicui fi gloriava effer 
difcepolo il grande Aleifan3ro ; tanto che era chia- 
mato afiolueameme il Filofofo , era tenuto una fe- 
conda inaturfc ^Ogni-itto detto era in luogo di ul- 
tima ragione wi Nella .quale- altezza di fama allora 
yeramentiufelì. » chq gli Arabi , cpnquifiata gran 
parte del md?do, fi .vpJfcfPr dalla barbarie alle gen- 
tilezze, <.fi diedero agli (tudj delle -feienze. Venuti 
in mano, a «otturo ji -Jifori t di Arinotele,', il quala 
ttretto neii ragionare ,« :: qgffirni(leriofo , lafcia da 
intendere piò ancora che nqntfice,;# mifero, a farvi 
K 'ù B 4 fu 
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Vu <tei comenti , a interpretarlo, a chiofarlo. Ne 
nacque da tutto ciò una affai ftrana Filofofia , parte 
colpa le varie fantafie degl’ interpreti, parte colpa 
il maeftro medefimo , che tentò di rifalire alle 
caufe prime fenza avere debitamente confidenti gli 
effetti, fillogizzò fopra le cofe naturali , che avrebbe 
dovuto innanzi offervare , e usò ne’ fuoi feri tri un 
j Certo fuo linguaggio, o gergo particolare. Il cafo è, 
* che gli Ariftotelici (lavano quali Tempre in fu’ ge- 
nerali , fenza mai venire al fatto in che che fìa . 

■ Non d’ altro fi udivano rifonare le fcuole , che di 
qualità occulte , di forme foftanziali , di entità , di 
modalità, e di limili alfri nomi fenza foggetto , 
co’ quali intendevano render ragione di ogni cofa , 
Vhe avveniva nell’ Univerfo, e di ogni effetto di 
Natura. Tale è la feienza , che tenne fra noi per 
piò fecoli , piena di frivolità , e di quiftietai fenza 
fine, o (òpra l’interpretazione di un tefto, onde 
confeguire qual folle la mente delMaeiro, o fopra 
foggetti di niuna importanza , ne’ quali non fapevali 
falvolta qual (riffe la mente , e l’intendimento di 
quel medefimi , che gli 'deputavano . Ai vedete quei 
dottori contendere infieme , e ribaldarli , come affai 
fpeffo avveniva , pareva , che combatteffero daddo* 
^ero ; ma vecchi fanciulli non facevano in follanti 
iòe alle bolle di vento»* 1 r * r: ' ' -, ■ . 

' ♦ . - S& 
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Sorrìfe qui un poco la Marchefa, indi prefe a 
dire : -Mi penfo che durante tal cicaleccio filofofico, 
: L a dir così , e tal divozione verfo Arinotele , di gran 
progredì non avrà già fatti l’umano ingegno nella 
% 7 . Filofofia . Nò al ceno , io rii'pofi . E forfè per un 
gran pezzo farebbe data fmarrita la buona via; fe 
non che al principio della pattata età forfè in To- 

I fcana , quali vindice della ragione , un uomo Ghia'» 
mato per n ome G alilei. Diede egli come una no- 
j ' vèllìr"Vtfa all’ antica Scuola Italica > e atterrato 
t l’Arabefco edifìcio dell 1 Aridotelifmo , con la feda 
alla mano pofe i fondamenti del Tempio del fa- 
pere , che fu poi dal Neutono levato tant’ alto . In- 
cominciò col fuo efempio dal modrare a’ Filofod 
ciò, che lì farebbe dovuto fare in ogni tempo, a 
non voler parlare un linguaggio inintelligibile , voto 
di fenfo , e pieno di orgoglio ; a ibttometferfi a cer- 
care quali fieno le proprie e vere qualità degli og- 
getti, che ne danno dattorno, facendo fopra di etti 
replicate efperienze,e dando loro in mille maniere, 
la prova; a interrogar debitamente la Natura, e 
non creder ciecamente a un uomo: e lafciata da 
parte la invedigaxione delle caufe prime , che non. 
<1 da noi 1’ arrivarci , a dover mettere ogni dudio 
per conofcere gli effetti , ed aflìcurarfi , come le colè 
%ia. ÌM fatto vprinw di fpiegare il perchè c 
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«Ile (iena . Per tal .via egli venne a dare nuòva fac- 
cia al vaitifiimo regno della fcienza Fi fica . Nè 
forfè male avvisò colui , a cui fovyiemmi aver 14d.it q 
I chiamare quel pellegrino ingegno Pj&trjL jl grande 
nella Filofofìa. L’ uno , diceva egli, difcefe dal trono • 
1 per apprendere a regnare , l’ altro dalla cattedra per 
imparare a fapere . E fe le leggi dell’ uno ebbero 
forza di render viva la virtù di una. nazione, quali 
da tanti' fecoli addormentata, il metodo .dell’ altro 
rifvégliò nella Famiglia filofofica la ragione opprefla 
dall’ autorità de’ tefii antichi , a’ quali i Filosofi 
d’ allora (lavano attaccati non. meno che » popoli-, 
della- Rulfia alle loro vecchie ufanze . E già. il 
metodo del Galilei , col quale fi erano fcopcrte pan 
recchie proprietà importantiflìme dei corpi , e alcune^ 
delle primarie leggi , onde la Natura governa la 
univeffalità delle cofe , col quale riordinata già fi 
era in qualche parte la Fifica , incominciava .a pi- 
gliar eorfo , quando in Francia ulci fuori una fetta 
{ di Filofofì ad attraverfarlo. Volevano anch’ eflt la 
ragion dell’ uomo libera dal giogo dell autorità., 
e degli Arifiotelici difpregiaton tran folenni , il che 
già era di moda . Di fare tante fperjenze , e offer- 
vazioni , onde venire in chiaro de naturali effetti > 
non fi davano gran travaglio:. Si davàpo bensì vanto 
di fpiegare ogni cofa con grande fpeditezza , e per 

modo 
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modo che fenza gran fatica potette intenderli ognu- 
no . Ponevano alcuni pochi e femplici principi , e 
fingolarmente , che le fpecie delle cofe non differi- 
fcono fcdanzialmente tra loro, ma Soltanto per la 
Varia difpolìzione , e modificazione delle parti della 
materia , che è in tutte la detta ; limile , diciam così , 
a quel legno, che diviene uno Scanno, o Un Dio, 
fecondo la forma che gli dà l’artefice* Quindi per 

* i 

via folamente di certi, movimenti * e di certe figure , 
che fapevano immaginare , -giuda il bilogno , ne 1 
corpi , e nelle parti di quelli , terminavano ogni 
quidione . Nè era cofa in Natura , che in certo 
modo non operafièro a mano , quali tedimonj di 
veduta della creazione del Mondo . . E perchè la 
pronta fantafia di codoro andava di primo lancio 
alle caule più occulte delle cofe , intanto che il 
Galilei dopo molte confìderazionive molto ft.udio, 
dopo molte prove, e riprove lì contentava folamente 
di dlabilire Una qualche legge della Natura , d*ven- 
Oeraben predo Pignori delle duole, e fortirono al 
pari db Aridotele ( di caldi , e zelanti fedendoti . 
Almeno, ditte la Marchefa, è forza confettare* che 
il meritarono attai meglio. Cip? certo , per quanto 
dite , è da credere grandidimo /alfe l’ingegno di. 
cedrarci, e dovea giudamente levaredn. ammirazione; 
oggi igeate -ìSi!* ufpDs’io ; ma non -di rado avve-j 
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niva , che gli effetti , che fi ofiervavano dipoi iti' 
natura, fmentivano i bei ragionamenti, che acqui* 
flati fi erano applaufo , e fede appreflo i più : ed 
egli era proprio una compaffionè, vedere i più am- 
mirabili fiftemi del mondo rifolverfi in niente al 
cimento di una fola elperienza . E così • va chi 
troppo s’ affretta ; voglio dire , chi vuol far moflra 
d’ ingegno , prima eh 1 egli abbia adoperato gli occhi 
abbaftanza . E per verità niun afcolto noi non da- 
remmo a un Meccanico, il quale prefameffe indo- 
vinare la coftruzione del famofo orologio di Argen* 
tina, fenza aver cognizione nè degli afpetti ch’egli 
moflra, nè di quelle tante cofe, che e’ fa fare, oltre 
il batter T ore . Non è così ? Così è , difle la Mar-/ 
chefa; E che dovremmo noi penfare, io continuai 
a dire, di un Filofofo, che vorrà deferiveme la 


interna fabbrica dell* Univerfo, come innanzi .tratto - 
égli non abbia porto grandiffimo Audio per cono-' 
feere le operazioni varie , gli effetti , le molle , e 
gl’ingegni della Natura ? Ciò non oftante il C artefio ,’ 
capo di quella fetta di Fi lòfofi^ compole'' un fuo 
£ fiftema di Ottica , fi mife cioè a ragionare , e dom- 
matizzar -della luce , fenza prima certificarli con 


accurate fperienze , s’ ella iia..foflanza -femplice, , o 
comporta., fenza conofcere le principali affezioni .* 
qualità fue : e un tale fuo modo di . filofofare pus 

levò 
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levi) tanto appliufo nel mondo . Ben è peri vero , 
che in quelli Ultimi tempi fi è forte intiepidito quell’ 
applaufo . Chiaro fi conofce più che mai , che dove 
per troppa lentezza in prender partito corrono affai, 
volte pericolo gli affari di Stato, il contrario appun- 
to fuccede delle fpeculazioni della Filofofia . E pre- 
fentemente tutte le Accademie di Europa vanno no- 
tando ciafcuna particolarità , che la indufiria , o la 
fortuna prefenta loro tanto nell’ Ottica , quanto nelle 
altre parti della Fifica ; e vanno così ammannendo 
di che forfè ordire un giorno il vero Silìema deli’ 
Univerfo. 

Quando perb bifogni , foggiunfe la Marchefa , 
ad ' aver un vero fiftema , fapere tutte le particola- 
rità , come voi dite , non è credibile , che noi fia- 
nco per averlo così di breve. E fe altre volte con- 
veniva afpettare un fecolo , perchè ri corre fiero certe 
tali fede , che fi celebravano in Roma ; converrà 
forfè ora afpettare le migliaia di fecoli , perchè ven- 
ga a illuminare il mondo quello vero fillema. 
Intanto mi par cofa pur ragionevole effer contenti 
a quelli , che meritarono più applaufo , ed ebbero 
più voga. E chi non avrebbe vaghezza di fentire 
quanto di più ardito , e di grande Teppe riufcire 
dalla fantafia dell’ uomo? Comprendere il magifiero 
della Natura, penetrare le cagioni delle cofe, è lo 

feffo 
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fteffò che falire in cielo, e federe alla beata menfa 
degl' Iddìi . Che fe i Filofofi non colgono in tutto 
nel vero , farà , ini: penfo , che . pur fentono del 
mortale anche gli occhi loro ; Starà poi a noi a 
difcernere , dove.< hanno data nel fegno , e dove nò 
e a fai giuda ragione de loro fittemi i. Non furòno 
mai dette* io rilpbfi' più fenfate: ragioni per udir 
delle follie. Come è del piacer vodro. Ma vedete. 
Madama, il bel campo, che- mi aprirete per pi- 
gliarmi eli voi un. por di vendetta, che mi fate dare, 
a quedo nobil sì;, ma fottìi cibo della FìlofoSa ò 
Io potrei prendere il principio da alto , come fi funi 
fare ih fdniigLianti, cali* e dirvi, !come alcuni hanno 
affermato, la Luce effer l'atto del pellucido in quanto 
egli è pellucido* altri * lei elfer ■- l’anima, onde il- 
mondo fenfibile viene ad effer collegato con l’intellH 
gibile *:i colori edfere una. certa fiammolina, clic fva* 
pera dai .corpi, le ciii parti bacino proporzione còti- 
l’ organo del vedere. Tutto ciò potrei dirvi, non 
fenza tocche Alcuna cofa del furto midicodi Pro-' 
meteoi,o -che fo io. E penfate pure, che in forni- 1 

glianki-jconcciti da vafr. altre volte racchiufa la 'fienza'- 
dell’ uomo .> Non fate voi ora mecó^ difle. la Mar-j 
ebefa. , tcome i tiranni .che il male che non han» 
fitto ,:lo:.tnettono in conto di benefizio? Ma -a ognL 
modo gran meròè che voi entrar non vogliate iti. 
z-'i.'ì mondi 




I *: if 

mondi intelligibili, in furti miftici , e in còsi fatto 
altre, cole ; che. ia per me npn ; n«! verrei a capo 
in un- anno a intenderne, parola «,1 Qual maraviglia , 
rifpos' io, quando ché forfè quegli, che ne furono, 
gli autori, non le hanno intefe. eglino ftefiRi’ Beri, 
voi, Madama, intenderete con • facilità grandifiSma 
il (Ulema del Cartello , che vi moli rate tanto de- 
li Jerofa di averne, contezza , - r ; / : „ 

. Ora figuratevi tutta quanta 1* 'materia , di che O**’ 
fatto, è il Mondo , non altro eflère Hata da princi— 
pio* che una mafia uniforme , :e la mede/ìma in 
tutto e per tutto. Tale immenià materia , quanta, 
ella è, figuratevela .divifa in particelle della-,figura 
dj. un dado, piccioliflìme , ed eguali tra lorOVr Di 
quelle particelle figuratevi, che una grandiflima. mol-t 
titudine qua giri intorno ad un punto»- là un’ altra, 
moltitudine intórno ad un aitilo » >e;nel tempo fléfio. 
girino tutte in -fe rtìedefime ; -fe" ‘ciò in guifa di 
ruota, che nel correre, ch’ella fp.,- Valli tuttavia 
volgendo fopra di fe. In tal - módq, ( Madama , im-i 
maginerete pieno- di - vortici ogni- cola che vortice 
fi chiama uno ammàfiamento di materia, qual ch’ella, 
fia, che vada intorno a -un punto, p centrò comune i 
come, fi vede far l’acqua as' gorghi di un fiume, 
o : la 'polvere raggirata dal 'vento. E tutto quello. 
Madama, è ben facile ad eflèr comprefo < Facilifli- 
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mo i ella rifpofe.- Or bene , io foggi un fi ; e v<S 
vedrete per via di così femplici e pochi ordigni 
formarli il Sole, le Stelle, la Luce , i Colori.’ E 
, che cofa non vedrete mai ? Il fiftema de’ vortici 


f comparire fonanti di prefente. Si avrà dunque da 
» credere , ripigliò la Mafchefa , 1 che da sì picciola 
cofa conceduta aUtairtefio abbiano da feguitare tante 
maraviglie ? Madama, io rifpòfr, voi non fapete, che 

ogni tantino che fi conceda a’ Filofofi, e’ procedono 

• - »-» 

a modo degli amanti ; e palio paflo là recano le 
: perfone, dove elle non àvrebbon penfato giammai? 
*' Io m’intendo, rifpofe la Marchefa, così poco d’^- 
1 more , come di Filofofia . Ma non faprei vedere 


li more , come di Filofofia . Ma non faprei vedere 
i a che cofa poffa riufcire il lavoro , o il giuoco di 
que’ dadicciuoli. Ora lo vedrete, io rifpofi . Adunque 
que’ dadicciuoli della materia del Cartefio , eh’ erano 
contigui tra loro, e come ftivati infienfie, non po- 
tean fare, che, nel girare intorno a fe fteffi , non 
arrafferò continuamente gli uni contro degli altri,- 
Così ciafcuno venne a fmuffare i propri angoli, o fia 
punte, onde s’impedivano tra loro il poter girare 
liberamente ; e così , non altrimenti che veggiamo 
accadere delle pietre , che un torrente rotola in 
baffo , fi riduffero in altrettante politiffìme pallone* 
t line, 
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line , o vogliam dire globetti . Delle radiatore pai , 
levate via di ciafcun dado, fi venne a formare una 
nuova maceria finiflìma , agitatilfima ; la qual ma- 
tèria vale tane’ oro al Cartello. Egli, vuole, contro 
alla opinione di altri Filofofi , che nell’ Univerfo 
fi a tutto pieno , fenza che vi retti il più minimo 
fpazietto voto di corpi . Ed ecco per primo , che 
quella tale materia finiffima gli viene a riempiere 
tutti que’ piccioli vani , che altrimenti tra l’ un 
globetto e l’altro farebbon rimali. Che ben vedete. 
Madama , come quei globetti , ancorché fi toccafler 


tutti , già non poteano per la propria loro roton- 


dirà combagiarfi infieme. Ma un vano vie maggiore 
farebbe fenz’ e(Ta rimafo nel bel centro di ciafcun 
vortice. Tutti i corpi , che muovono in giro, fanno' 
ogni sforzo di allontanarli dal centro, intorno a cut 
girano; è ciò vedefi mani fellamente nel fallò girato 
nella frombola, eh è predo a fcappar via per lineai 
diritta , todo che fi rilafci dalla mano l’un capo 
della funicella, che il ritiene. I globetti adunque, 
che muovono in giro, e formano il vortice, rim- 
piccioliti , e logori dal continuo dropicciare tra loro, 
pigliavano il largo, di feodandofi dal centro. E già 
farebbe rimafo un gran vano nel mezzo del vortice 
medefimo , quando vi accorfe opportunamente a 
riempierlo quella materia inimica del voto. Ed 
; Tom. IL C te- 
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tenendo il centro, quafi nocciolo,® girando anch’elTa, 
non fi può dire, qual vigore, e qual vita venga a 

comunicare al reftante del vortice. Cotefta materia, 
non ha dubbio, ripigliò laMarchefa, adempie bene 

alle parti fue , e quafi pare , che non abbia fattq 
nulla, fé alcuna cola riman da fare. Ma fapete voi. 
Madama , io rifpofi , quale altra cofa faccia quella 
raftiatura , quella minutiffima polvere , eh’ è detta 
la materia del primo elemento, o. fottile? E 1 U fa 
i la foftanza , la perfona medefima delle fieli e , e del 
Sole . Il Sole non è altra cofa , che un imrnenfo, 
; 'pallone di materia fottile , che girando rapidamente 
1 intorno di fe , fa fu® sforzo di efpanderfi per tutti 
i lati , e così viene a premere per ogni intorno , 
E quella gagliardifiìma preflione della materia fot- 
tile , comunicata alla mafia globulofa , o materia 
del fecondo elemento , che è tutto intorno’ al Sole , 
è defla la Luce, 

Ed è pur vero, ripigliò immantinente la Mar- 
cherà , eh® noi fiam giunti in un attimo a far la 
luce. Ed io rifpofi : Così è, Dite ora, Madama, 
eh’ egli era un concedere un niente al Carrefio , 
a fargli buoni que’ fuoi dadicciuoli. Ma di grazia 
levate l’ occhio a quella infinità di vortici fetninati, 
e fparfi per ogni lato del Cielo dove in tutta la 
fua maefià a noi fi moftra , e rifplende la grand’ 

opera 


t 
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«pera de! Cartello , Ciafcuno di etti è un gran pal- 
lone di materia fonile , che vorrebbe efpanderfi per- 

» 

ogni yerfo , ed ufcire de’ fuoi termini ; ma egli ne 
vien contenuto dagli altri vortici , che gli fono 
cT intorno , e che vorrebbon pur fare il medefimo . 
E come le pietre nelle volte , contrattando l’ una 
con l’altra, fi fottengono inlieme ; così tutti que( 
vortici, per la loro fcambievole, e contraria pref- 
fione , vengono a equilibrai tra loro. Che fe il' 
lume , che a noi vien dalle (Ielle , non è tutto della 
medelìma vivacità ; ciò natte non dalla piìi o mena 
forza del loro vortice , ma dalla varia diftanza prin- 
cipalmente, in che elle fi trovano da noi. Di qui è, 
che il Sole , nel cui vortice pur fiamo , e la cui 
lontananza da noi è di foli cento milioni di miglia, \ 
al fuo apparir 

turba , e / colora 

Le tante folle , ond' è P Olimpo adorno , 

Tra le ftelle poi quella , che col brio della fu» 

% luce fupera ogni altra, ed è credibile , che fia a noi 
più vicina , ^.chiamata Sirio . Forfè , ditte la Mar- 
chefa , che volete dire "quella lucidiffima (iella , che 
qui in contado è chiamata la bella (Iella, e che 
veggiamo ogni fera ufcir fuori la prima di tutte 
appena tramontato il Sole? Ed io; Madama, pren- 
C z dete 
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dete guardia di non confondere due cofe di ben 
differente natura , come un corpo , che luce per fe , 
ed uno , che per lucere ha bifogno di altrui ; un 
Sole , e un pianeta . Vero è , che la bella flella ,, 
(che Venere dagli Agronomi è detta), Marre, 
Giovè''tD!rwTTaltri pianeti furono un tempo altret- 
tanti foli; così nello flato primitivo, o fecol d’oro 
| dell’ Univerfo ; ma egli è anche vero, che ora fono, 
decaduti da quel grado. Oltre alla materia fottile, 
che fi formò dalla globuIoIaTTe ne Cotuxb un’altra 
ancora, thT TI CàrtHìcTchiama deLieizo., elemento , 
ed ? 'cagione ' delle piò Arane vicgtuie, che fieno 
- defcritre-Ttegli annali di quel fuo mondo . E fapete , 
che cofa è quefla materia ? la feoria , o la feccia 
della fottile : e per effere le Tue^partTcelIe di figura 
"ùncìhàtaT* ramofa , irregolare , avviene , che f una 
feontrandofi con l’altra fi appiglino infieme, e ven- 
dano talvolta a ricredere in affai vafle moli . Que- 
fle dipoi ,' iti virtù del moto , e della forza della 
materia fiottile , fono rigettate dalle parti interne 
della flella, o del fole , dentro a cui fi formano 
infino alla fuperficie di quello. E là in quel lato, 
dove in molta copia fi trovano adunate infieme , 
tenendo in collo la preffione della materia fottile. 
fiopra la globulofa, la luce, che pur in effa preflìo- 
ne confifle , viene intercetta . Nè ad altra cauti 
. , vo- 


Digitized by G00 1 


’ + r 


P r r m o 37 
voglionfi attribuire, fecondo il Cartello, quelle mac- 
cbie^.xhe di tempo in te mp o a ppaio no MUJaficia. 
del So le (grandi talvolta come la noftra Terra, e 
anche~piu 7 > e che i nei del Sole piacque a un ce- 
lebre Filofofo di chiamarle , inoltrandole col cannoc- 
chiale a una PrincipelTa dd Norte . Dei nei grand i 
come la Terra, difle la Marchefa , dovrebbono , 
anzi che abbellire, sfigurare qualuDqne faccia fi fia. 
Certo, io rifpofi, come ecclifiano il Sole in parte, 
così potriano eccliflarlo in tutto . E da gran tempo 
l’ avrebbon fatto, fe prevalfo no n a ve (Te finora la 
materia fonile , la quale col rapidiffimo fuo bulìi- 
*camè** 3 !tWS§TTé , e diflìpa cotefti fuoi nei , di mano 
in mano che fi vanno formando. Ma è forza dire, 
che la virtìi di tal materia in tutti i Soli non è 
fiata tanta da fuperare la oppofizione, e la refilìenza. 
degli ammaramenti di quella del terzo elemento . 
Ciò avvenne in tutti quei Soli , che del grado loro 
decadettero , e fingolarmente nella noftra Terra '. 
Vedete metàmorfofi piìk (frana di quante ne rac*- 
conti Ovidio . Incroftatafi a poco a poco tutta din- 
torno 4 venite a languire il fuo vortice (eparato dal 
nocciolo, e dall’ anima, cllè gli dava vita*, fu rotto 
T equilibrio tra eflòy C il vortice del Sole , che gli 
•era vicino; e cosi la! terra (uno oltre volte anch’ 
eda degli occhi del ciclo, e immobile nella fua fède), 
il C ? dive- 
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divenuta feura, ed opaca , fu rapita via-, e tome 
\ ingoiata dal prepotente vortice del Sole , fu corretta 
-a dar le volte intorno a lui, come una fecca foglia 
- dentro a un gorgo d’acqua. La Terra adunque* 
diiTe la Marchefa , é condotta a dover girare intor- 
no al Sole ! Ben fo , che i Filofofi non fanno troppo 
il gran conto di quella noftra terra , e per loro il 
farla girare è un niente. Ma certo un mal giuoco, 
pare a me , le abbia pur fatto quella materia del 
terzo elemento, o vogliaci dire que’ fuoi nei , che 
troppo T hanno fatta decadere da quél gloriofo flato , 
in cui altre volte trovagli. Forfè , rifpos’ io , eh 1 el- 
Ja non è poi tanto da compiagnere . Ha perduto la 
luce , e la fua quiete , è vero \ ma di una colà 
uniforme , eh’ era in prima , e da per tutto la me- 
deficna , i venuta anche a riveflirlì di quella tanta 
varietà, che ora vi ammiriamo per ogni lato, e 
poti di tanti avvenimenti divenir teatro , fu etti 
dovevate , Madama , eflere un perfonaggio voi me- 
defima . Del refto , io continuai a dire , nello fteflb 
snodo, eh? la Terra , furono dal Sqje «onquiftate 
le comete, che apparirono nel vortice fup | e gli 
altri pianeti, che gli fanno corona. 1; « 

Con quefle tante conquifle , difle la Marchefa, 
che ha fatto il Sole , ben fu da lui trafgredita , < 
rotta in citlft pgoi legge di equilibrio , per tuitani* 
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fi combatte qui in terra . Ed io mi penfo , che 
nella lioria celelle egli debba tenere quel luogo , 
che tengono nelle nolire ifforie gli Aleffandri, ed .i 
Cefari. Per quanto fi creda , io rifpofi , e vi Ha 
ragione di credere, che altre ftelle abbiano anch’effe 
un corteggio di pianeti , certo fi è , che non veg- 
gono fino ad ora i Filofofi un più gran conquida- 
le del Sole. Ma vedete or voi, Madama, la dif- 
ferenza , che ci ha da un corpo luminofo a un 
opaco, da un Sole a un pianeta, da Sirio a Venere. 
E vedete infième a che luT'jprthcipalmente ordinata 
la gran macchina del Cartello . Il Sole , che è corpo 
di affai maggiore, che tuttj i piapeti prefi infieme, 
ftandofi nel centro del fuo vortice , volgefi intorno 
a fe in venticinque giorni e mezzo. E lo ftermi- 
Itato Oceano, dirò Cosi, di materia che lo circonda, 
o fia il gran vortice , di cui è anima , e centro , 
girando pel rpedefimo verfo che fa egli , mena d’ in- 
torno a fe i pianeti , a. quel modo che una corrente 
fa le navi * che in efia-s’ abbattono. Di tutti il pili 
picciolo , e che gira anche più vicino al Sole , è M er- 
cqrio. Compie fuo.gito in poche fettimane, perchè 
la materia del vortice *: ricevendo principalmente 
l’impulfo dal Sole, muove affai più rapida, ed aitr 
dente vicino a lui ,. che non fa pelle pani lontane, 
Appreffo Mercurio, e piutaxda ^ir* Venere, quel 
c C 4 bei 
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Lei pianeta , il cui dolce lume fa ridere il Cielo, 
c ne conforta, dicono i poeti, ad amare * Viene la 
Terra per terza, la quale raggirali intorno al Sole 
nello fpazio di un anno . Più Copra è Marte , ap- 
pretto a Marte feguita Giove , che è il più vallo 
ira’ pianeti ; e finalmente fi trova Saturno , che 
muove più lento di tutti , ed è di tutti il più lon- 
tano dal Sole . I pianeti minori , come la noftra 
Luna , i quattro che girano intorno a Giove , e i 
i cinque di Saturno, furono anch’efli ab antico altret- 
, rami Soli , e fono ora un fegno della pattata gran- 
dezza de’ pianeti maggiori , a’ quali ancora' appar- 
tengono. Avendo quelli nella loro decadenza con- 
fe/vato gran parte del loro vortice , come narra il 
Cartello , confervano ancora le prede , e le conqui- 
de, che fatte aveano ne’ tempi migliori. Che fe 
di tali cofe, e particolarmente del girare, che fa la 
Terra, vorrete più minuta contezza, leggeremo i 
Mondi del Foritenelle, dove conofcerete la più ama* 
bile Marchefa di Francia, a cui però noti avrete- 
altro da invidiare, fuorché il Filofofo. 

Piacerrff oltremodo, ditte la Marchefa , quanto 
Ìq ho udito da voi di un fillema, che con tanta fa* 
cilità, e felicità rende le ragioni delle cofe. Per fat 
girare i pianeti il Sole non ha che a girare egljl 
inedclìmo, e per illuminare tutto il Mondo, che è 
• - * ; pure 
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pure un gran chè , non ha da far altro , che pre- 
mere la materia globulofa, che il circonda. In ciò 
fare non ci rimette niente del fuo ; e il teforo , per 
così dir, della luce non è mai per venir meno. 

Non fi pub negare , io foggiunfi , che (landò alla 
opinione di coloro , i quali vogliono , che la luce 
fia una eflulìone della foftanza medefima del Sole , 
quafi un’ ardente pioggia , ch’egli mandi fuori del 
continuo , taluno potrebbe vivere , e non a torto , 
in grande apprenfione . Per quanto finiflime fieno 
le particelle della luce , più fine ancora delle par- 
ticelle odorofe , che efalano da r corpi , i quali nulla 
perb perdono anche in lunghi filmo del loro pefo, 
ci farebbe da temere non quel -teforo veni (Te final- 
mente al baffo, e di avere un giorno fui bel mez- 
zodì da reilare al bujo . E forfè , per i tanti dis? 
pendi, che fa di continuo iLSoIe (dicono i Filofoti 
ilei Malabare) che di fette occhi, ch’egli avea, fei 
ne fono già chiull , e non glie ne rimane ora che 
un folo di aperto. Ma ecco che per quello conto 
noi polliamo effere più animofi ^ Tale , come voi 
avvertite, Madama, è la condizione del Sole, ch’egli 
pub ogni momento fornir di luce rutto quanto ii 
Mondo , e non perder egli mai niente del fuo . E \ 

fe proprio è delia luce , eh’ ella rrafeorra in un 
illjnte «no (terminato cammino e che il fuo cor? 


S 


Digitized by Google 


4» D i a t o c <% 

fo, come dice un Poeta Inglefe , è finito allorché 
incomincia j vedete come la luce Cartefiana lo fac- 
cia cor. un niente j che per lei appunto un niente 
fono i milioni e milioni di leghe . £ quello avviene 
perché , fecondo il Cartello , ogni cofa è pieno , lènza 
che: vi fia il più minimo lpazietto di voto. Imma- 
ginate una picca quanto fi voglia lunghilfima , la 
qeale, malfa che Ila dall’ uno de' capi, muove nel 
tempo iltefib anche dall' altro. Nè pili 119 meno è 
da penfare, che avvenga della p re filone , che rice- 
vono ad un tratto le file de’ globetti , che t fenza 
lafciare intervallo alcuno tra efil , ft Rendono dal 
Sole ialino a noi . £ così appena preme il Sole » 
e allumato è ogni cofa. . 

Quale fpiegazione più fempli$e e più chiara , 
difTe la Marchefa , degli effetti della luce potremmo 
noi cercare di quella? E già mi penlò, che il limile 
debba elfere de' colori , che , per quel eh’ io credo , 
fono anch’ erti un’ effetto della luce , Per certo * 
, Madama* io rifpofi , avrelle il torto di non Ilare 
anche per quello a fidanza del Cartefio. Egli vi 
dirà, che lìccome la preffione , o il moto de’ fuoi 
globetti * eccita in noi il fentimenro della luce \ 
così, la diverfirà de’ loro moti fa , che noi . appren-. 
diamo colori diverfi, E quella diverfità di moti è 
cagionata dalla divediti delle fuperficie dei corpi , 
< che 
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che ricevono la luce , che vi baite fu , e la riman- 
dano all’ occhio n olìro . Hanno elfe potere di alte- 
rarla, o variamente modificarla, e quindi ne appa- 
rifcono variamente colorate j non altro eflèndo i 
colori , che la luce variamente modificata . Quei 
corpi adunque , le fuperficie dei quali fono difpofte 
in maniera da accrefcer notabilmente ne’ jglobetti 
di luce , che vi dan fu , il proprio loro moto di 
rotazione , ci fi moftran rolli ; e gialli quelli , che 

10 accrefcono un po’ meno . Se le fuperficie poi 
fono tali da fminuire quel moto, in luogo d’accre- 
Icerlo , quelle , che lo fminuifoono aliai , riefcono 
azzurre ; e verdi quelle , che. poco . E filialmente 
fe tali fono le fuperficie , che rimandino i globetti 
in gran copia , e colla medefima quantità di moto , 
con che gli ricevono , ferrea rinforzarlo in alcuna 
parte, o debilitarlo, allora né. rifulta il bianco : e 

11 nero per lo contrario , quando le fuperficie fono 

talmente difpolìe da ammorzare etti globetti , e in 
certo modo aflòrbergli per entro a fe Gfilfo .Eccovi t 
Madama, come io un batter; d ? «echio abbiam fatto 
i colori. Cercate voi d’ avvantaggio-? Ricordatevi, 
phe noi fiamo nel palazzo magico del Cartello* 
dove bada chiedere per- ottenere , NÌ> flb> ella rjf r 
pcd*e * fermiamci per ora fui colorire dichiaratemi 
amd« nafte CQrpo^acwfca p/igioheiH 
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di luce il moto di rotazione , Io diminuifca quell’- 
àltro. Ciò naice , io rifpofi t dalla varia qualità, e 
difpofizione , che trovali nelle particelle componenti 
le fuperfìcie de’ corpi medefimi , dalla loro inclina- 
zione, politura, figura, e limili altre cofe ; le quali 
efiendp diverfe , debbono altresì diverfamente mo- 
dificar la luce , che in elfi corpi fi avviene . E così 
il Filofofo vi dà di che dipingere • 

‘ : - v • • * ..i . i: ; . : 

L'erbetta verde , e i ficr di color mille. " 

• ' •• .* ... ... . .1 • .• ì 

di che variare a vofiro piacimento la faccia dell* 
Univerfo. i • - - .v •_ . 

- Veramente ripigliò la Marchefa , con qQeftl 
vortici fi viene a fare ogni cofa ; Dica chi vuole , 
non fi potria mai abbalìanza ammirare il filìema 
del Cartello. Non ci è quiftione che egli non fia 
prontiflimo a fcioglierla ; e ciò non fa con lunghi 
raggiri, ma con una femplicità, che è un incanto. 
Il Sole-, le ftelle , col moto de’ pianeti , la luce^ 
e i colori noi abbiamo voluto fare , e furon fatti'. 
Ma dite, vi è occoffo egli mai di ragionare con 
altra dolina di Filofofia ? Nò af - certo , Madama , 
io rifpofi; nè ci voleva niente meno di voi a farmi 
foccombére. Ma che mi fate voi una tale diman? 
da l Ed ella , per fapere come ella fi foflè tórni 
i!i . portata } 
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portata , coma avefle fatto eoa quello Cartello.- 
\ So ben io, ripigliai torto , quel che vi fate voi. 
Che occorre , Madama , il nafconderlo? Voi vi liete 
un po' troppo lafciata andare all’ immaginazione , 

Dolci cofe ad udire, e dolci inganni. 

Egli fembra fiavi caduto di mente quella fretta 
madre di tanti firtemi , che non reggono poi alla 
flemma degli offervatori. Che debbo io dirvi ? 
Ella rifpofe. Se io me ne fono feordata così, forfè 
la colpa è del palazzo magico , dove voi mi avete 
introdotta. Ben fapete,che quelli tali luoghi han 
virtù di far dimenticare alle perfone le cofe miglio- 
ri. Allà quale io rifpofi : Madama , almeno non 
vi dimenticate , che i palazzi magici fi rifolvono in 
fumo al fopragiugner di Logirtilla con quel fuo li- 
bretto. Chi avrebbe mai potuto credere, riprefe a 
dir la Marchefa , che da una fuppofizione tanto 
ièmplice, come fu quella di non fo che dadicciuolì 
portati in giro , averterò a riufeire le tante mara- 
/ viglie , che in sì picciol tempo mortrate mi avete ì 
In affai maggior pregio fenza dubbio fi hanno a 
tenere coloro, che con pochiffimi ordigni fanno far 
quello, per cui altri ne mettono in opera moltifiì- 
TOÌ . E la varietà de coldri tanto più ora mi di- 
letta , 


l: 
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Ima, quanto io duro meno di fatica nel venirmeli' 
formando dentro alla fantafia . Se non che male fa- - 
prei immaginare , come va la faccenda in quei co-' 
lori, che folamente appaiono fopra le cofe, fe un' 
traguarda per un certo vetro, ficcome mi fono ab* 
battuta a vedere in non fo che villa , non è gran 
tempo . Io non mi metterò a farvene una deferi- 
tone , che male ne ridarei : e d‘ altra parte a voi 
non può efler nafeofto di che vetri io m’intenda 
di parlare. Di tanto mi ricorda, ch’egli era pollo 
a rincontro d’ una fìneilra , e fofpefo dalla volta 
della llanza , e eh’ era proprio un piacere a veder, 
per effo la campagna e il cielo , come un tappetò- 

0 un panpo dì mille colori. Anche di quello, io' 

1 rifpofl , voi avete in pronto la fpiegazione’. 

; V etro a tre facce ^ che poi dite, fatto, come quegli 
ftipptti , che fogliono porfi negli angoli nelle ftan- 
ze, fi chia ma Prifma . Guardando a traverfo di elfo 
le cofe , noi le veggi atjno pezzate di varj colori ; 
e ciò in virth di nuove , e varie modificazioni , che 
valicando per eflò ricevono i globetti di luce , che 
fono ribalzar; da’ corpi . Fategli acquifere , o per- 
dere del moto di rotazione , fecondo che quà vedete 
un colore , e là un altro , è fatto ogni cofa . Ma 
quanto a quella dillinzione- accennata da voi, Ma* 
dama, tra \i colori veri, e gli apparenti , non tro- 
verete 
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verete alcun filofefo 1 , che poffa ufarvì l’ agevolezza 
<)i farvela buona ; io dico nè anche il voftro Car- 
tello. Il quale vi dice rifolutamente , che il por-' 
porino d’una bella guancia, e quello del Prifma , 

0 dell’ Iride non fono altro, che rotazioni di glo- 
betti , fono tutti colori apparenti , e non reali , tutti 
di un modo, quanto all’ effere, fe non quanto agli- 
effetti , che producono . In fomtna ogni qualità di 
colori non fono altro, che femplici fenomeni , che 
appaiono con la luce ; e tolta via quella , non fon 
più. Volete dire , replicò la Marchefa , che non' 
fono più veduti . Come fi patria penfare , che i co- 
lori di quel quadro non fono più un’ ora , o due' 
apprelfo il cader del Sole? La tela rimane pur tut- 
tavia, benché non veduta , La tela, non ha dub- 
bio, rifpos’ io fubito, rimane dopo il cader del Sole;' 
e fopra eifa Umilmente certe difpofizioni rimangono 
nella figura, e tenitura delle minutiflìme parti di 
quei varj generi di materia, che adoperar foglion© 

1 pittori, Ove fopravenendo apprelfo la luce, fe- 
condo la qualità ch’ella prende da effe difpofizioni, 
i fuoi raggi ribalzano indietro fotto varie tinte, e ; 
colori diverfi . Per le tenebre poi ogni cofa da' 
capo fvanifce, e non è più ; come un effetto di 
quelle difpofizioni , e infieme della luce . 

La Marchefa recatafi in fe alquanto riprefe a. 

dire 
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dire in tal modo : Per verità io ha creduto Tempre il 
color effer nelle cofe ; e nel Prifma , o nell’ Iride 
eiler folo una illufione. Ed io: Cotello toglier via 
quella diftinzione , che comunemente fi fa tra i co- 
lori veri, e gli apparenti, egli è pure un ridur le 
cofe a quella femplicità, che tanto vi va a genio, 
Madama . Se non che , forfè i' amore di voi ftellà 
contende a quella volta col vollro amore per quella 
medefima femplicità. Troppo vi duole di non dover 
più tenere , e riconofcer per vo(1to quello , fu che 
in grandilTima parte fi fonda 1* imperio delle balle 
donne. Nè io vi pollò dar torto, che vi modriate 
per quello conto un po’ difficile col Cartefio. Ma 
finalmente a chi è tanto o quanto tenero del fuo 
onor filofofico, non è lecito di ammettere i princi- 
pi di un fillema , e non voler poi ammetter le con- 
feguenze, che necelfariamente da quelli derivano. 

I corpi non fono altra cofa , che materia del terzo 
elemento ; i quali diflferifcono folamenre tra loro per 
una^ertT tenitura , e configurazione di particelle : • 
E ne’ globetti della luce non è altra cofa , che quel 
moto di rotazione , che le particelle de’ corpi vi 
modificano nell’ atto di ribalzargli da fe . Quelli di- 
poi muovono l’organo del vedere} e cosi nafce in 
' noi il concetto del colore . E in fine di quello co- 
lore il nollro animo ne rivelle le cofe di fuori , là 

rife- 


t 
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riferendolo, donde gli vennero i glóbetti di luce * 
Ma in eifetto le cofe ne fono nude. Anzi non folo 
del colore, che anche ilfapore, l’odore, il fuono 
il freddo, il calore, e la luce medelima non fono : 
altrimenti- ne’ corpi . • 

La Marchefa allora dille : Poco manca voi 
non diciate, non aver realità alcuna quanto un ve- : 
de , ed ode ; che io non debbo credete e(Ter qui 
quello marmo , che io pur tocco con mano , efTer 
voi . . . Tal cofa,' io rifpofi fubito, non vi 

dirò già io. Benché non manchi di quelli che fo 
ftengono i corpi tutti non efler altro che ombre , e 
fogni perpetui di gente, che è della; io per me 
credo che fogni fieno i loro ; nè mi potrò mai in- 
durre a credere, che io fogno, quando io vi veg- 
go . Crederò bensì , che Je cofe fieno molto diffe- 
renti da quello, chepajono. E Io Hello, Madama, 
dovrete fare pur voi. -Quelle qualità folranto hanno 
da rifiedere ne’ corpi fenza più, le quali dipendono 
dalla materia , di che fono compodi ; le altre vi 

/ faranno apparenti . Così che, fuor che nella mente 
nollra, non fi trovano in neflùn luogo. E le pro- 
prietà della materia il Cartello le ridringe alla 
edenfione , per cui i corpi fono lunghi , larghi , e 
profondi ; alla impenetrabilità , per cui un corpo 
non può trovarfi nel luogo di un altro ; al muoverli i 
' • Tom, Il , D £ll’ 
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tir aver quella, o quella figura i all’ aver le. parti 
i così, o così modificate, e: difpofte . Ora chi vorrà 
mai, il colore , ,1* luce , a limili , efiere un certo 
moto , una certa figura , o tenitura di parti ? Adun- 
que fono nella nottra mente , Ma , qui foggiunge 
la Marchefa , voi mi dicette pure un certo moto di 
rotazione ne’ globetti della luce efler cagione del. 
colore, che è nei corpi, Piqttofto occafione, io ri- 
prefi , che fe ne detti il fentimento in noi \ come 
appunto quella proprietà , che hanno i corpi, di pre- 
mere i globetti del fecondo elemento , è. occafione , 
che fi rifveglia in noi il fentimento della luce ; e 
quella , ond’ etti fanno brandire , e ondeggiar 1' aria 
fino al timpano dell’ orecchio , il fentimento dei 
fuono. Similmente una certa figura di particelle, 
o pure certi piccioli an infletti , che fono ne’ corpi , 
ttuzzicando in una maniera , o in un’ altra i nervetti 
della lingua, fono occafione -, .che in noi fi detti 
l’idea di quello, o di quell’ altro fapore. E 1’ittefla 
avviene dejl’ odore, e delle altre qualità fomiglianti, 
E così da npi chiamafi impropriamente qualità della 
materia quello, che in realtà è foltanto percezione 
della nottra mente. Io già intendo, ditte la Mar- 
cii e fa , noi fiamo j conquiftatorj del Mondo , che 
ci è dattorno, e divenghiam ricchi alle fpefe altrui. 
Il Filofofo non lafcia a’; corpi ;che. a mala pena lo 

fchc- 
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féheletro \ dirò così, della eftenfione ; e'il retto, di' 
che e’ paiono rivediti, lo dà alf anima nottra. E 
con ragione , io foggiani! ; Quando uno fi trova al 
bujo, faccia di premere col dito l’un canto, o. 
l’altro dell’ occhio , girandolo a uno (tettò tempo 
alla parte oppoila ; e vedrà tofto un cerchietto di 
colori Amile in certa modo a quelli , che veggìamo 
nella coda del Pavone , Onde quello ? mentre cer- 
tamente al . di' fuori non ha nè colore , nè luce . 
Non da altro , Calvo che dalla preflìone del dito y 
il quale opera così grettamente nell’occhio quello, 
che i raggi di luce vi fan fare con tanto maggiore 
ifquifitezza . Veramente veggo anch’ io, ditte la 
Marchefa , che non può Ilare altrimenti la cofa da 
quel , che voi djte . Ma come è mai , che in virtìi 
di un certo moto di rotazione io apprenda il rotto , 
o f azzurro ? Qual corrifpondenza ci può egli ettère 
tra i corpi in qualunque modo fieno difpotti, e un 
concetto di colore , una idea , che i’ anima forma 
dentro a fe (letta ; che pur parmi , che i fentimenti 
dell’ anima fieno una faccenda diverfa in tutto da 
qualunque movimento fi fia- Comprendete voi mea 
glio, Madama, io rifpofii qual corrifpondenza ci fia 
tra il dolore , che è pur dell’ anima nottra , e la 
puntura di un ago, che altro non fa, che lacerare 
alcuna fibra della perfona ; tra un certo moto di 
D 2 un 
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un ventaglio maneggiato da dotta mano , c il fen- ; 
timento, eh’ e’ fa nalcere in altrui della fperanza ?. 
Ed ella accennando di nò : pur nondimeno , io fog-. 
giunfi, tali cole , benché di differentilluna natura 
vanno di compagnia ; e f una è cagione , o per lo»; 
meno occalione dell’ altra. Si dovrà dunque dire * 
ripigliò la Marchila , che tra i movimenti dell»' 
materia, e le idee dell’ anima ci fia quella corrif- 
pondenza. , che era negli Elisj tra Enea , e 1’ ombra 
del padre Anchife? Conferì fcon~» infieme , ragionano , 
ritpondono 4’ uno all’ altro : ma quante volte Enea 
tentò di abbracciare dnchife, altrettante fe ne tornò 
con le mar\ vote al petto . Quelli pur fono , io 
ripigliai a dire, i milleri della Filolofia ,. alla quale. 
Madama , voi domandate affai più, ch’ella non- 
può veramente rifpondere. Chi potna dirvi , come 
lo l'pirito fia legato in quelli nocchi della materia ? 
Come gli oggetti corporei cagionino certe idee nell*: 
anima , ella all’ incontro, certi moti nel corpo h 
Come fenza eilenfione ella fia in ogni parte di noi, 
invifibil vegga , e intangibil tocchi é Sebbene non è 
punto da credere , che fi rimanefiero muti i fìlofofi , 
fe noi gli domandammo del come tutto ciò fucceda . 
Ci metterehbono in campo gli fpiriti animali , che 
feorrono per la cavità dei filamenti fottiliflimi dei 
notòri nervi, e portano le fenfazioni degli oggetti 
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èorporei al cervello , ed elfo poi le imprime nell 1 
anima; le caufe occafionali ; l’ armonia prellabiiita : 
ci farebbono dei laghi di. filosofia , che noi poco 
intenderemmo, e che nulla conchiudono. E già 
cote (li grandi ragionatori furono paragonati co’ bal- 
lerini , i quali dopo gli più (ludiati pa/Tx del mon- 
do, e le più belle cavriole , fi trovano alla fine 
del ballo nello (ledo fito per appunto che il comin- 
ciarono . Ma comunque fia del come , e del perchè , 
egli è indubitabile , io feguitai a dire , elfervi più 
fpecie di cofe , le quali in noi ne producono di certe 
altre di ben diverfa natura . Onde non maraviglia ; 
che certi movimenti ne’ globetti di luce eccitandone 
degli altri nella Retina , che è una pelliccila nel 
fondo dell’ occhio , e quefti comunicandoli , in qua- 
lunque rnodo ciò avvenga, al cervello ; non mara- 
viglia, dico, che quelli tali movjmenti pollano crea- 
re in noi certe idee di colore . E già dell’ niellò 
occhio, e della maniera, con che fi formano dentro 
di elfo le immagini delle cofe , farebbe ora forfè 
da parlare : fe non che ecco, Madama , che io veg- 
go comparire Io Scalco , il quale viene ad avvertirvi 
elfer già melTe le tavole : ed egli è oggimai tempo 
di vedere , che qualità di fapore noi riferiremo coll’ 
animo alla zuppa. Non fo, dilfe la Marchefa, fe 
cplui che tutta mattina ci ha Hudiaco fu , e crede 

D3 di 
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di averglielo realmente dato , fi accorderebbe cosi' 
di leggieri con voi altri fìlofofi , che ridur vorrelle 
ogni cofa all’ apparenta. Ch’ ei non rifappia giam- 
mai , io rifpofi , de’ noflri ragionamenti . Egli non è 
perfona da difgullare per così poco , come è una 
opinione di Filofofia. E il dir quello, e il levarmi fu 
fu una cofa , (limando che così ancora far dovelfe 
la Marchefa. Ella al contrario volea pure, che io 
le dicelfi più avanti, e non cosi toilo fi tralafciaflie 
l’ incominciato nollro ragionamento . Sopra di che 
io la pregai a volerli ridurre a memoria, e ponde- 
rare il detto di quel poeta Francefe , nominato il 
poeta della ragione , come vivande ribaldate buon 
fapore non refero giammai. Della qual verità pur 
convenne dopo qualche contrailo la Marchefa ; e 
finalmente a' piaceri della tavola ebbe a cedere il 
campo la Filofofia. 


* . . ') ' , • / : > 
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JJel quale fi ef pongono i princip } generali del F Ottica t 
fi dichiara la firuttura dell 1 occhio , e la maniera 
onde fi vede ; e fi confutano (e ipotefi del Cartefio , 
e del Malebranchio intorno alla natura-delia luce , 
i t dei colori . 



El tempo che durò la tavola ora andava 
immaginando la Marchefa certe particolari 
fpecie di animaletti , da 1 quali le venifle deilato 
quello, X). quell’ altro, fapore ; ed ora raggirar face- 
va in uno , . o in altro modo i globetti della luce 
fecondo là diverfità dei colori delle cofe , che fe le 
prefentavano innanzi;. E rnoitrava avere non pic- 
ciol obbligo al Cartefio , da. cui riconofceva d’eflere 
meda a parte de’ fegreti della Natura . Se non che 
una qualche noja parsa pur darle, che de’ Cuoi co- 
lori ei ne l’ avelie fpogliata. Dove io pur la veniva 
certificando , che con una femplice difpofizione di 
particelle ella avrebbe feguitato ad operar quello, che 
per l’ addietro operar credeafi col colore medéfimo-, 
e eh’ ella poteva ftarfene ficura nel fuo regno con- 
tro a tatti i macchinamenti della "più fottile Filofofia. 

D 4 Le- 
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Levate le tavole, e prefo il caffè ella ^ ritiri» 
«elle fue lìanze : e dopo avere nelle ore più calde 
del giorno pigliato alquanto di ripofo, venne nella 
Galleria , dove io mi trovava godendo della villa 
di un ameno e ombrofo giardino , fopra cui efia 
lifponde. Da più di un motto, che gettò la Mar- 
chefa , ben m’ accorfi del defiderio , eh’ ella aveva 
di ripigliare il noflro ragionamento. Ond’io, fenza 
altro invito afpettare, prefi a dire così : Tanto io 
vi veggo , Madama , infervorata della Filofofia , che 
il parlarvi di qualunque altra cofa farebbe fenza 
dubbio indarno. Converrà dunque dirvi due effere 
i principali accidenti, a’ quali è fottopofta la luce^ 
la riflefiìone, e la redazione. Quando le particelle 
della luce vengono a dare nelle parti fialide dei 
corpi , ribalzano da elfi , non altrimenti che fa una 
palla , dando in terra ; e quel ribalzar , eh’ elle fan- 
no , chiamali riflefiìone . E per riflefiìone di raggi 
noi vediamo^ ‘'cóTe-tutte , che diconfi opache , cioè 
che non hanno il lume da fe. La fiamma della 
candela per efempio manda raggi del fuo : è un 
vorticetto di materia fiottile , fecondo il Cartello , 
un picciolino Sole , che preme la materia globulo- 
/a , che gli è dintorno , e sì alluma ogni cofa ; 
laddove gli altri corpi opachi , i pianeti , quegli al- 
beri, quelle colonne, e che fo io, non ci fi rendono 
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•tfifibili, fe non in virtù delle particelle del lume, 
o fia de’ globetti , che riflettono . Regolarmente fono 
rimandati i raggi della luce, dando in una fuperfì- 
eie fpianata, polita, e terfa , quale è quella dell’ 
acqua (lagnante ,• o degli (pecchi, ; come appunto 
una palla, dando in un terreno (pianato, ribalza 
regolarmente j cioè rifale sù colla fletta inclinazione , 
che è fcefa . Tutti i raggi , per darvi un bello efem- 
pio , che dal voflro volto vanno allo (pecchie , ne 
ritornano indietro per niente difordinati , o confufi , 
ma con la fletta inclinazione, e con la fletta Uma- 
zione appunto tra loro, con cui vi andarono. Così 
è ripetuta, o rimandata fedelmente dallo (pecchiò 
la voflra effigie $ e voi potete , Madama , prefentarvi 
ogni mattina dinanzi a voi medeflma , e confultare 
a tutta ficurrà (òpra il modo di lafciar cadere eoa 
più eleganza un riccio , o (opra il più vantaggiosa 
ileo da collocare un neo. Gran mercè j ditte Ik 
Marchefa , che io fon giunta a fapere il perchè df. 
cofa , che avendola (otto gli occhi .tutto il dì , era 
quali vergogna non faperlo. Ma ben vi fo dire, 
che chi mi avelie l’ altr’ jeri parlato di raggi , che 
venendo dalla mia- faccia fono poi rifletti dallo fpec- 
chio, e che fo io, io avrei creduto un tal linguag- 
; gio quel folito formolario , che per vecchia tradi- 
. Zionc ne fuol ripetere la Galanteria. Al contrario, 
' > ih 
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io feguitai , di quello , che fuccede nello fpecchio , 
w fa? «Aggi i ragg i della lu ce , f e cadono in una' 
fuperficie irregolare, ed afpra, quale è quella di una 
muraglia. Rimanda ella bensì i raggi del Sole, da 
cui fi a illuminata , ma per la fcabrofità lua confon- 
dendogli infieme, e fparpagliandogli per ogni verfo, 
non ne relhtuifce la immagine . Quando poi i raggi 
della luce trafeorrono dall’ aria per cagioo d’efem- 
pio dentro nell acqua , imboccano i pori , o i vani , 
che rimangono tra le particelle di quella ( eh’ ella 
pure, benché non gli vediamo , ha i fuoi pori ), e sì 
pattano oltre. Ma nel pattar che fanno, fi torcono 
dal primiero cammino , che tenevano , venendo a 
piegarli, e quali a fpezzarfi fecondo il linguaggio 
degli Ottici . E quello fpe2zamejitp^ . onde.j j n dri z- 
! aano a nuova tlrada, diverfa da quella che innanzi 
| -fe^ano, è ciò, che ref razì òn g*^ corpi 

1 .'diafani , o trafparenti , che danno la via al lume , 
come l’aria, l’acqua , il criilallo , il diamante, fi 
appellano mezzi . E però dicefi , la refrazione av- 
venire nel pattar della luce d’uno in altro mezzo. 
Ed ella è maggiore, fecondo che i mezzi hanno 
m fe piò di materia, o vogliam dire fono più denfi. 
Onde i raggi fi fpezzano maggiormente, o mutano 
maggiormente direzione nel pattar dall’ aria nel cri- 
ftallo, che non fanno dall’ aria nell’ acqua , per 

ettere 
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effere il criftallo piò dento , che non è l’acqua. 
Bene (la, ditte la Marchefa ; ed egli è ben natu- 
rale,^ il criftallo, per effere piò materiale, dirò 
cosi , dell’ aria , abbia anche maggior forza nello 
fpezzare i raggi della luce, che per effo trapaffano. 
Ma come è mai che ilTaffo dice,fe ben mi ricordo, 

" * t 

Come per aequa, o per enfi elio hterd 
• Trapala il raggio? '•> r ' 

•• . . ' : 1 »!" v ' ‘ ;; " r ' > 

Che non continuate piò avanti Madama , io repli- 
cai , que’ fuoi verfi pel rimanente della ftanza ? Mi 
gare , che e’ venga a inferire ; come in fulle tracce 
&l raggio , che trapaffa intero per lo criftallo, o 
jftr l’ acqua , così pure ofava il penfiero degli Eroi 
efiftiani penetrare per entro al cbiufo manto della 
bella Armida. Qualunque coti, replicò la Mar- 
ihefa, ne venga a inferire egli * non è egli vero, 
che da noi fi dovrà inferire, non accordai gran 
fatto infietne Meffer Torquato, e la fcienza dell 
Ottica? No certamente, io rifpofi.- E di quante 
limili diferepanze non troveremmo noi ne’ poeti , 
chi voleffe -così fottilmente efaminaili ? Il hoen- 
aiqfo Ovidio non fa egli (correre in un giorno tutti 
i dodici feghi del Zodiaco al Sole, quando PAftro* 
nom,ia non gli coniente , ^ che la trentefima parte in» 

circa 
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, circa di un fegno pel fuo corfo giornaliero? Fatto 
è , che i poeti non parlano ordinariamente nè a’ dot- 
ti , nè a voi , Madama i parla no ale salo . E pur- 
ché arrivino a muoverè'TTcuore , e a dilettar la 
i £lntafia del Popolo, han toccato il fegno. Tuttavia 
a liberare il Tallo da quella taccia di errore, po- 
tremmo dire, fe così v’è in grado, ch’egli ha in- 
tefo parlare di quei raggi , che invertono le fuper- 
lìcie dei mezzi non obbliquamente , ma a diritto : 
come farebbe , fe un raggio cadette fulla fuperficie 
dell’acqna a perpendicolo, cioè fenza deviare da al. 
cuna delle bande dal filo del piombo , che quel ragl 
gio si bene parta oltre intero fenza fpezzarfi, o pie- 
garli nè da quello , nè da quel lato ; dove tutti gli 
altri , che vi cadono obbliquamente o di fghembo , 
fi rompono, e nel romperli s’ indrizzano ad altra 
via . Ora diverfamente frangono i raggi partendo da 
mezzo raro in denfo, che non fanno da denfo in 
raro. Per efempio dall’ aria dando nella Superficie 
dell’acqua fi piegano nel penetrar l’acqua, indriz- 
zandoli verfo il perpendicolo , più che non faceano 
prima di toccarla. E così un raggio, che da un 
punto di quella muraglia andarti; fuor per la finertra 
a percuotere colaggiù appunto nel mezzo del fondo 
di quella vafca, vota ch’ella fotte d’acqua; riem- 
piuta poi come ella è ora, non può più dirittamen- 
• ■ ■> tff 
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te dare in quel fegno di prima ; ma tuffandoli nell’- 
acqua fi torce di tal maniera, che viene a percuo- 
tere di qua del mezzo ; cioè in un punto di erto 
fondo a noi piìl vicino. Che fe quell’acqua divenir, 
potette un criftallo, piò ancora fi torcerebbe, più- 
addentro tuffandoli ; e più ancora , fe per opera di 
una qualche Alci na fi convertifle in diamante * Ed; 
ecco tutte le linee, e tutte le figure, che io- vi re- 
gnerò. In fatti, ditte, la Marchefa, che bifogno vi ; 
ha egli di linee , e di figure per intendere , che un 
raggio, pattando da un mezzo raro in un denfo, fl 
accorta al perpetìdicolo , e più vi fi accorta , quanto- 
più denfo è il mezzo, dov’ entra ? Cosi però, io 
foggiunfi, che il perpendicolo s’intenda fempre di- 
rizzato fopra là fuperficie del mezzo, che penetrano- 
i raggi, in qualunque modo-fia porta una tal fuper-' 
fide : in quella guifa che, la candela , che è pianta- > 
ta nel piattello del candeliere , vi è fempre a per-.* 
pendicolo in qualunque modo il candeliere fi tenga, 
ce il piatello. 'Beniflìmo , ditte la Marchefa: e na- 
turalmente all’opporto anderà la cofa, quando un* 
raggiò trapatta da un mezzo più denfo in un meno;> 
voglio dire , che allora fi fcorterà dal perpendicolo . - 
Così è, io rifpofi.. Niente vi ha di malagevole a.' 
comprendere per voi Madama. E già voi vedrete 
in un batter d’ occhio , come quelle refezioni , o 
. . , devia- 
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deviazioni dei raggi, di che affai imperfetta novizia ; 
aveano gli Antichi , fieno cagione di mille giocoli- 
ni , che s' offervano tutto dì , e de’ quali i moderiti 
fanno render la ragione . Per effe refrazioni noi ri-' 
ceviamo i raggi, come fe veniflèro da altro luogo, 
che da quello, dove gli oggetti realmente fi trova- 
no : e 1* occhio , che non fa nulla di tutto quello , 
riferifce poi Tempre gii oggetti colà, donde pare che 
i raggi gli vengano ; vale a dire , vede fecondo la: 
direzione dei raggi , che lo ferifcono . Uno di que- 
lli giocolini ve lo voglio far vedere pur ora, da 
che abbiamo qui in pronto quei bel catino di por-; 
cellana , e una brocca d’ acqua . Ora ecco io ponga 
nel fondo del catino quella moneta . Piacciavi , Ma-i 
dama , di fcollarvene tanto , che la fponda del ca- 
tino vi copra la moneta , e v’ impedifca il vederla . 
Così fece la Marchefa: ed io riempiuto d’acqua il 
ì catino fino al fornaio , non vedete voi (obito, ri- 
pigliai addire , la moneta , fenza punto muovervi 
dal vollro pollo l Sì-bene, rifpofe la Marchefa. Ma’ 
come ciò?; «he ben fono lontana dal vederne il per- 
chè in un batter d’ occhio . Confidente , Madama , 
io ripigliai, come la moneta manda raggi per ogni 
verfo, fia pieno il- catino, o pur voto d’acqua; ma 
quei raggi, che da effa moneta farebbono venuti 
p,<?r dirittura all’occhio vollro , quando voto era il 

catino, 
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catino , venivano intercetti dalla fponda del catino' 
medefimo ; e quelli , che dalla fponda non erano,- 
intercetti , andavano tropp’ alto perchè voi gli pate- 
lle ricevere ; e in tal modo a Voi li toglieva il po- 
ter vedere la moneta . Non cosi avviene quando iL 
catino fi riempia .d’ acqua . Quei raggi , che anda- 
vano tropp’ alti , fi piegano alquanto in baffo verfo 
di voi, fi di frollano cioè dal perpendicolo nell’atto, 
dell’ ufcir fuori dell’ acqua i e però giungono a ferir 
l’ occhio voftro , il che prima fare non potevano : 
e voi vedete la moneta, ma fuori dei luogo, dove 
realmente ella è . Di fomiglianti fcherzi vi ricorde- 
rete avervi fatto il prifma. Oltre al farvi apparir 
le cofe variate di colori , ve le molìrava altresì fuori 
del luogo lorp «. I raggi degli 'oggetti entrando per 
la. faccia del prifmà , che era loro rivolta, vi re- 
frangevano dentro, e ufeendo dipoi dalla faccia di 
fflo, che vicina trovavafi all’occhio volìro , torna- 
vano a refrangere. Talché da voi fi ricevevano do-: 
po due refrazioni, come fe ventilerà o di più. alto,; 
o di più baffo; d’altronde in Comma, che infatti 
non venivano , Così è veramente , riprefe la Mar- 
chefa . Secondo che fituato era il prifma , ora mi 
«onveniva guardare in fu per vedere gli alberi , e 
la campagna , ed ora in giù per veder l’ aria . Pa- ‘ 
reva, che talvolta il cielo foffe in terra, e poi fa 

terra 
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tma in cielo . Comprendo ora il perchè di 'tutte- 
quelle bizzarrie ; e parmi fi potefie dire , che Id 
paffioni , che tanto ne fanno travedere , e ne mo- 
ti rana le cofe fuori del loro debito luogo, fono al- 
trettanti mezzi , o prifmi , che tra il vero fi frap-' 
pongono,- e- 1’ occhio della mente . * Buon per noi 
io rifpofi , fe tali' prifmi noi gli fapeffìmo così ben 
maneggiare come i prifmi dell’ Ottica ; e poteffimo 
almeno affegnar così bene ,- e prevederne gli effetti . 
Qualunque fia la pofizione , o la materia di quefti , 
fi può facilmente fapère, quale effer debba 1’ afpet-o 
to delle cofe per e ili traguardate’; poiché le refra- 
zioni vi fi fanno con certiffima regola. E generai-' 
mente elle iuccedono con tal proporzione, è con 
tal legge , che nota la inclinazione del raggio direte 
to alla fuperficie del vetro, dell’ acqua, o di qua- 
lunque altro mezzo fi fia, vi fanno dire a capello t 
quale effer debba la inclinazione corrifpondente nei : 
refratto. -Della qual fcienza è rìpiftato fondatore il' 
vxrtlro Cartefio'.'-E dove ella giùoaa principalmente 
è in quegli ffambietti ", dirò Còsi , éhe fa la luce 
paffando ’a.traverfo un vetro 'd’occhiale colmo, ò ( 
conveffo da amepdue le parti, che fi chiama -lente 
pernia- fifnilitudine ch’egli ha con- uh grano di len«> 
ticcHia . ‘ Figuratevi , Madama due raggi di luce 
chfe camminino: paralleli tra loro; iciò-vaol-' dire \ l 
cv.j clic 
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che mantengano Tempre in camminando l’ lino rif- 
perto all’ altro la medefima diftaiiza , • conae fanno 
le fpalliere di que' viali . Se quelli raggi -vengano 
a cadere fopra una lente , vanno fi ad unire in un 
punto di là da effe per la reflazione \ che ne pa- ' 

* tifcono così fopra, all’ entrarvi come foteo , ali’ > 
ufcirne. Tal punto fi chiama il foco della lente,; 
oye raccogliendo i raggi del Sole ha potere di ardere , ! 
e di levar tollo in fiammata polvere .di archibufo , . 
che ivi fia collocata. Vengo ora in chiaro , diffe la 
Marchefa, di ciò , che altre volte ho udito dire, ^ 
come con un vetro polla dinanzi al Sole, altri putii 
ardere , niente meno che fi farebbe con una bragia - 
viva . Col ghiaccio medefimaraente cib pub farli 
19 foggiunfi Come col ghiaccio ? ri pigliò ella in . 
aito di maraviglia . Figuratevi , io rifpofi , un pezzo 1 
di ghiaccio conformato a guifa di lente j e vedrete, 
eh’ egli potrà ardere come un vetro fino a tanto che - 
non fia difciolto dal Sole. Veriflimo, , ella riprefe-, 
a dire. E qual ricca fonte di concetti, e di arguzie . 
non farebbe egli fiato a’ noftri begl’ ingegni di un • 
tempo fa cotefio potere ardere col ghiaccio ? Certo, 
io rifpofi , Madama , non farebbono andati efenti i 
voliti occhi da una qualche fredda comparazione, 
allora quando i nofiri poeti s’udivano cantare 

. 1 V • . - * ^ ^ * 
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Deh Celia alT ombra giace / 

Venga ehi 'veder vetolè'^ 1 
Giacere all* ombra il Sole . 

. j . ■ -. a:.: L: I. .v , - r * .. e 

Ma continuando il noftro ragionamento t raggi , che 
cadono fopra- una lente paralleli, fi rinnìiccmo nel * 
foco di ella : e quelli che non fono tra lóro paral- 
leli, ma che procedendo da un punto fi vanno difco-. 
fiondo l’ uno dall’ altro , fi riunifcono elfi altresì in 
un pun*o ; , ma più lungi dal foco : e tanto più lun- 
gi, quanto più pretto è il punto, dond’e’ procedono 
Di grazia, entrò qui la Marchefa, non v’increfca 
ripetere quelle ultime parole. Voglio dire , io ri- 
pigliai , che quanto più preffo alla lente farà il punto 
donde procedono i raggi y che vanno fopra di etta a 
cadere ; tanto più lungi dal foco farà il punto , dove 
eglino andranno ad unirli. E per lo contrario farà 
tanto più preffo al foco il punto della loro unione, 
quanto più lungi dalla lènte- è il punto, dond’e’ pro- 
cedono » Che sì, Madama, - che quella mia dicerìa 
incominciava a parervi alquanto lunghetta? Nò per 
certo , ella rifpofe. Troppo volentieri ho " feguito 
le vie della luce. Orsù, io riprefi a dire, per que- 
lle vie , eh’ eHa tiene , fi giugne da noi ad’ avere 
la più dilettofa villa, che uno potta immaginare. 1 
Ma per goderne, bifogna un bel dì di Sole «fiere 
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in una fianza affatto buja , falvo un piccolo pertu? 
gio, dietro al quale intendali congegnata una len- 
te . Ciafcun punto degli oggetti di fuori , che fono 
in faccia al pertugio, vi manda dei raggi: i quali, 
trovando ivi la lente , che gli afpetta vengono da 
erta riuniti dentro la ftanza in altrettanti punti , 
che hanno rifpettivatnérrte tra loro la medefima fitua- 
zione, e il medefimo ordine, che i punti degli og- 
getti , donde e’ partono . E così vengono quali punte 
di pennello a dipingere fopra un foglio di carta , che 
dietro alla lente li pone , 1* immagine di quegli me- 
delimi oggetti. E ben vi fo dire, Madama, che d? 
tal forza, e di tal precifione è quella pittura , che 
un paefe di Marchetto Ricci , o una veduta del Ca- 
naletto 'male vi lìai-ebbono' a fronte . Maravigliofa 
vi è la degradazione , armoniofo quanto mai dir fi 
polla il colorito, efattilfimo il difegno. Non folo 
vi è animato ogni cofa , ma fi mùove veramente, 
Vì vedrette camminar le perfone , trèfnolar le foglie 
degli alberi , veleggiare una barchetta, o dar de* 
remi nell’ acqui. Che più ? Su per l’onda , che 
rompono i remi, vi vedrette fcherzar variamente, 
ed sfavillare il lume . ‘ 

Che non mandiamo torto , entrò qui a dire la 
Marcliefa, per una lente ? Mi par mifl 1 i^nni di 
vedere coti fedelmente copiati 1 bei lìti , che abbia- 
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mo quT d’ attorno , di. vedere un quadro di mano 
di così eccellente, maedro , 'quale è la , Natura . 
Grande fenza dubbio, , Madama , io rifpofi. , farà la. 
vodra maraviglia ; nè . minore 4 piacere , che ne 

■Li A % . ^ ^ . r. . « . > . 

prenderete. Ma non vi./arefte poi anche le raara- 
viglie, fe continuando ip nella danza buja a ragio-, 
narvi di FUoiofia , vi dicefll così» Ora ecco fate-ra-. 

J . . ■ ■ : 1 • J - 

gione di edere _col penderò in uno de’ vodri occhi, 
e di vedervi quello . che avviene là entro . La ftan- 

za buja , dove damo . è la cavità , o camera interna 

• > ... v <«> <ìù ìcì wi v. 

deli’ occhio . Il pertugio della danza , è la pupilla , 
che è nella parte anteriore di elio : la lente è un 

■ ri ■ f -~* /> * A •' Vi . ' 

certo umore detto criilallino , .il Quale appunto di 
lente ha figura., ,e, Vadi a rincontro della pupilla ; 
il foglio, di carta .,,.-£be • rj^^'-la- inamagine degli 
\ <«?«> > è fa.Re; jqa ( ,. ( ehe ) è ,yna pgllicella , che fop- 

1 panna il fondo dell’occhio., ed.. è tedura deviamenti 

: ■ i l.'L .* • ' ’ „-’•** * * f # • •- -- » * 

del nervo ottjco , .pqr cui l’occhio mette nel cer- 
vello, Mercè Ji , tali, ordigni fi dipingono nel vodib. 
occhio le cofc, fi}?. .V> fi fanno innanzi , e voi ve- 
dete. Pfr certp , ripigliò la Matchefa , io non mi 
farei mai penfata , che quel bel quadro fode tanto 
iìlofofico. E non è egli il Cartello che lo inrefe il 
primo , a dir così , e ce lo refe altrettanto utile , * 
quanto era dilettevole ? O felice ;[ ..il Cartefio , 
rifpofi, al quale voi vorrefte a vcr r obbligo di cali 

, s cofai 
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tota !* Ma- di quefta- conviene: averlo a un Tedefco 
per nome Keplero y a cui la Fifica ha parecchi altri 
tobblighi y e -non -piccioli . Credeva!] comunemente 
ne ? tempi addiètro *, 1 thè dalle r Ibperficie dèi corpi 
trafpifairero del :j centinno, e fi àndbfléro diftateando 
'tèrre ' membrane -pelliccile' * guifa di effluvj : e I 
iquefte-pelliceUe^ che chiamavano fimulacri , fomi- 
gtianfiffime a’ eotpi^donde pStutfànò-, volavano- per 
ària., «d entravano poi neU’ òcchio, non fi fa come, 

« vi recavano- dèrrttb- 'lina fedele .-immagine delle 
nofe' pofte al <£osì- fplegayano il come per 

neri ’viJdeafi', Q> plifttofto tosi iòlta l 'era la nebbia-;, 
thè ’ticòpri tede rviflè di queifìloTofin Preferì temente 
d'dnaroiogni cofa par lì fimilicaaine^ che ha i’oc- 
chiaton la camer&'ftura-) che -Camera attica me- 
•defima menta fi chiama ^ <3li= oggattrt wiaridanó- raggi 
-di ciafeun punto -à Vmvétfo^eift- pupilla all’-tmor 
wiftafttooyèd èfltì/riUftendGgli^l-altpèttantl pùnti , 
taf^nitfcè- la-itwft^irti «dt*-' miédèfirm- oggettfV'fe ^ 
porta- fall a - R etiti tf l pèrah£^ -fàggi 'che formano 

•fc^rtftnagmi ^ degl^'feggètt^^^fitoiW &ètfo*U'’ 
lamOr^ttiftaH’fftor^lvflié" diffanW^rfodóndò' lavatiti 
dilfansa donde "prdtedorfO y pèr«ib^ !, ift cellari o-^'che 
4# Retina fi 'fnccrfa-iquatido* ptìjf&rpòtelTo allb umor 
cri ballino, qtandOifè'Ùe allontani ^-«feeiocchè la-trrt- 
di dafòìft'- cretto p^flTa «nèlf occhio -rriufeir 
"■■^ì E 5 netta 
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netta e dipinta. Nè pii» nè meno che nella {tatua 
bujtt convien fare col foglio di. carta, che fe non è 
pollo ivi giuftàmente , dove per la refrazione della 
lente concorrono i raggi di un oggetto , la injma- 
gine di elfo ne toma sfamata e xonfufa. A tal» 
effetto fi vuole fieno ordinati cet$i mufcoli ,xh* : far 
fciano il globo dell’ occhio : efafcuno de’ quali-, ha 
in pltre un proprio » « particolar fuq, ufizio; quello 
di volger rocchio all’ in fu , quello ali’ fa, giù; 
quello a delira., quello a finilfra ed uno-. ce h’è., 
al cui governo prefiede chi governa buona; parte 
della noftra vita , Muove effo pbbliquamente l’o* 

; chio, e gli dà quel muto favellare ., che fuele efiére 
1 più (eloquente, e , più caro di qualunque più efpreflà 
•^parola. Tutti dipoi infieme quei- mufcoli fi vuole, 
che concorrano a portare la Retina ora più dappiedi» 
all’ umor crifialiino , ed ora ad allontanamela , fiù» 
condo che -da noi «r quà., or là, fii viene rivjrdgende 
la villa-, ed pra quplja Cofa fi adocchia, ed or qua- 
tta » polla più vicfaa , # pù jungi da noiVM» 
qualunque fia l'ingegno percuifi, ottenga diconj- 
forraar diVerfatnervte i 1 occhio fecondo le varie di« 
ttanze degli oggetti ,, 01 fono di quelli, che per prò» 
prfa difetto noi pO/Tono conformare in maniera dà 
veder: difiintamente Ig.cofe lonìapp , e dagli Ottici 
iono , detti J^iopù-j galeri aj^ fawiuro , che noi 
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po/Tono per.-jle vicine , topo -detti Presbiti , £ per 
quelli tali -, «ìiffe la. Marcheta, rai.penfo fieno fatti 
gli occhiali » v . E-di varie fpecie occhiali-, io rifpofi. 
Gli ordinari jnqp fimo altro, che una taffe -convella 
•ria amendue ,ìfi bande ir.fi trovati furono .(blamente 
quattrocento anpi jk a copulazione de’ r P«sbiri , o 
Éa de* vecchi r . L’uno , de’ tanti; Incomodi, ohe mena 
-l'eco la vecchiaia è lo jq^afljre dell’ occhio , e il 
foverchiò accotUmento della Retina - ali’ umor cri- : 
fialiino . £^. «U>. ne. Viiefle 4 .^he i raggi degli og- | 
gctjti .vkwU-phft - deU* leqte^dòncx -fyacpoLp. pii da 
lontano ., flmvano.aUa jRcriin^. pritgar cfi efiere riu- 
niti , e vi fiampano un^ dttwpgiae c^fufa-e fpor^ 
U> Non rnatawiglìa':; -Quoque ,. diffe J^Marche(a, 
Ce cotefti wofiri; LPeeshi fi „ ;-qy andò hanno da. jeggere 
nna lettera;, ; e>jjon rroyiao;^ .occhiali, io . pronto , 
la-teogattOjinolso luofti idf^’jpcplpo.; flato la 
im.ip^gine, <&e;cade all’ amar ari fallino. j^^kipa, 

puf) riufcir. jioitft, re.diftinta< E. fiioiln^eofe «avviane , 

locfi)gguiofi^eiceniltà ( l* : ile«èra. alla coqfoeta dir 
danzai, la lente i deli’ jòotisale aiuti la. rifrazione 
dèi cridatiino;,f.fe Scalisi, rcHe i raggi ti 'Unifcano 
n -minor ._diftanrat-dà éfib-.-rfief^tto non .‘.avriano ; 
ttianmcQnìei^ietìàltft) , d^é^iquali non In conviene 
fatiate a cht?hi ,; come SmV-'j?.v. o:.i r.'l or-- 
r-TCfiìri àtau f.'ìpfioata^ tufi*, tèschio cM foro* 1 J 

'*■* £ 4 A voi 
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A' voi Madama, fi conviene piuttofto parlare degli- 
occhiali de’ Filofofi's -, voglio dire dcrjriicry^QDi. tt 
telofcop/ i mèrrcè i tfWaU por poflono contantare in 
^arte , e -sbramare k^oro curiofità'i Di moltiflìrni 
oggetti rfvtfene, ché là ‘immagine -no» riefca per 
conto tihìno fallìbile alla -noftra villa, a cagione 
Selli V&emkfaa piisclélem ; di* alcuni oggetti 
^efthe^tmndtiflimi , ^‘ufiWIatique' a nói fieno vicini ^ 
di altri 1 perchè da ubi fonimamente ioauni , qvmk 
tunquff-ìn fé • fieno ’ vaftiffitoi . - IntomoJa quelll .fi 
adoperano 1 mià'ofdoph 1 '* telofcopi 'intorno a que- 
lli'} s per via di r Varle ;; forte di' Icari' fanelli congei 
•gnate 'irrgrandifcodo quelle piccioline immagini, pe* 
rtbdo,'^he *ci-8 ora dato' Veder quello j che ali» 
Vòlte nór? Vedeafi , o : -vedere coh diftiniaione • granai 
diflìmàcib , che folamsente vedteafi così <in- confutai 
Kdn fi potréhbono -mai - efalrare abbàftaftza così tabi 
bili trovati , de’ quali i fmeno debitori -àt noftro GV 
lilei, ehe-pfefe di Linceo meritametrte SI- nomerà 
refe , fi potrebbe, andie-dire ^ lincei jfeli itoceli dell] 
uomo. Cogli a/uti. delnttiofeopta Sturalo dt Sfatto 
più d’ appiedò ai cielto, e?fi, mefcqla, innttìrtfti^mtJdJ) 
con le cofeyche tantosfano ài di fopeaidliibii vjQpanfc 
te delle >ncn fiarao aoL^ànnti ad ifcoprieéi^ che itt 
fuggono l’occhio nudo/- E la via, lattei.* «he v*g| 
giamo bianfcheggia/eUa ( nette e %^dcrfi > dalFùn.a 
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àH’ altro polo , non è altro’ che una moltitudine in- 
finita, uno efercito innumetabile dr (felle. Delle 
montagne , e de’ valloni , che fono nella Luna-, fa- 
rà lenza dubbio, Madama , giilnt# la voce anche a 
voi. Sono effe. pure- Una fcopefta de’ telòfcdpj , i qua- 
li nelle macchie- di quel pianeta c't hahttoi fatto ve- 
dére delle baffute , e delle alture grandUTicne , a ta? 
le che ce ne hà che fuperano di' mollo- quefte no- 
{Ire Alpi J 7 Per via poi delle macchie, che ci han- 
no moflrato' folla faccia diGio ve di Matte , e del 


Sole, fiamb pervenuti a conbfcére ri giro * eh’ e’ farf- 
no intorno a- fe fteflì.-E fcdatneftte dal paffato fe- 
eolo in qua," che fonofi trovati que’betiii'ordigfff, 
tappiamo y che Giove ha intorno di le" una cftrona 
di quattro, fateiliti , o lune che vogliamo chiamarle, 
e Saturno. ne. ha una di .cinque, condi'pitrun bel- 
lo^anèfloT hìriiiìòlo r'cTTe 'gl^^SWtna.'.'di continuo 
lec notti a Per effi finalmente fi; conobbero- con pre- 
icifione .le .grandezze dè’ piaheti.* quelle dtflanze di 
tanti mili roridi miglia, ohe fono tra. efR'e- noi ; f» 


E venuto! ice .chiaro del vero fillòma idei .mando’: « 
fe-già-diffe uizanticb poeta Vixhe Giove guardandi 
là Tttiaymofr'vrpotea: veder Ballai ofife «anfoiTd 
«ofeo •'dell’' armi romane ; iorfe i f ilofofi qxjkaun dii 


t» al preferite*,- che guardando; il cielo^**»~vr ptàì» 
ieder c^fa-y die- qep fia HCcopert» , . è. qqafi conquida. 
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de’tejofcpfli * Fec’ io gai uà. po’ di paufa . E U Ma*-, 
chefa ripide a dire: Con. tali e si magnifiche pa- 
role avete voi rapprefentate le gefta de’ telofcopj , 
fhe non io già io qual figura vi potranno fare > 
microfcppi .. al paragone « pi molto , Madama , io 
ripigliai, hanno diftefo anch’effi i confini dell’uma- 
no fa pere. Se i telofcopj allungando U' villa degli 
Aflroflomi ,(ne hanno -fatto conofccre mondi remo; 
tiffimi ila hoi ; i microfcppj ne hanno fatto conc- 
orre noi fteflì, affottigliando la vii$a, degl» Ana to- 
rtaci : njjq ^}i uni moftraadpci le valli fi i monti , 
la notte e il giorno , dte a famigli anza della ripfWo 
terra JianOjJ ancora i pianeti jian np forni to ar- 
gomenti per non credergli jpaeflpzipfi e morti, ma 
fibitati aridi, eflì f gli ftlrri ne hartnrttfgrqmgme aio, 
firata innumerabili nazionL, dirò cosi r di viventi , 
mcogmte agli, antichi, * in cofe , che non pà reano 
gran fatto acconce ad edere abitate- riti una goc- 
ciola di aceto , e di altri liquori mohifFuni , vi S 
é diCcQpett<::una tal popolatone di animaluzti r che 
U Olanda;, .e ia Cina Ione in oaragoner un deferta* 
Lafcio poi a voi a peniate , Madama quanta mi-* 
nutiflun* fu {a picciolezza di quegli animaluzzi , 
Bada, dire f;che dentro. a un granella :di; miglio 09 
ne capptreJbhobo i milionL Né pare cchie, fu meno 
mirabile ;di quelle ftrabocch avoli grandezze , che et 

' 6 a 
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Im fatto conofcere il canocchiale, quella picciolezza 
incredibile, che pur ci ha fatto vedere il microfcopip . 

Ben pare , diffe la Marchefa, che l’uomo tep- 
g* del divino là fingojarmente, dove ha fapufo cpi 
fuo ingegno trovare aiuti, onde accrefcere laipic- 
ciolina fua forra y £ fsufi conie maggiore di fe me- 
defimo -'Ma fovra • ogni altra cofa atpmirabilimi 
paiono di quelli finimenti, per cui. ora la nofira vi- 
lla fi (tende quali in infinita di qui, e di là degli 
flrettifllroi confini, che parevi averle prefcritti.U 
Natura, Che cofa vedevano, .fi può. dire, gli no- 
mini .avanti la invenzione del aanapcehi&Ie r .edejl 
microscopio ? Non altrp che la fcorza., e un baslg-t 
nwdellP.cofe, Starei per dire che gli antichi. ri- 
guardo a .noi follerò quali ciechi - Iti. • quella parte 
non i dubbio, io. rifpofj. Sebbew. ciechi erano r*, 
putari aolpro, o almeno aver le traveggole, i quali 
yedeano .con quagli bramenti quelle .tante cofe x cbf 
hanno ;di tanto ampliato la «fera dpi poltro la^re/, 
Ben ebbe, a provarlo', il- noflc o Linceg medefinjOj 

al quaie toccò di pagare afiài -cafi i^benefiz; y . fh^ 
^coperte- avvisò, di ferer all^pnaap gene, 
re . - Come , - ripigliò ini atto d’ imF# enza 4 • 
<hefa,.pqn fi alzamnojle flatue,;;non fi arfe l’ inj 
cenfo,TRon,: fi appic^irapoi vafi ;a un tal. uoup^ 
cqnff^riay-i,?; rifpclj* la ricompie» a che egli eb- 

. Ln 
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he fu fa ftefla, che, per avère difcòperto Uri' fluivo ? 
\ Mondo, area avuto alcun tertipo innanzi it Còlom^ 
bo ; accufe ,• proteflb, e-tàrcere . Nè a Ieri menti fuc- 
4 * ede a coloro, -f quali a fildi' ragione pigliano >sr 
combattere 'leiopinreni radicate nello menti degli uo-' 
mini , è colte verità alla mano fennofr àd atterrare 
gT idoli della prevenzione . LePdifcoperte del Galilei 
contraddicevano-' a quanto ittiègnavano ipmaeftri dr 
àllora Culla ftruttura del Corpo amano , e firiffe ifab- 
brica fingolàrmente de’ cieli andavano per-dffìtto $ 

, féltro quanto falla parola 1 di Arinotele cJedevafi ai 
4«i tempi nella 'Fllofofia efTere-più folentfe ^se pììe 
fecró. Ed ecco quanto baftòr, perchè egli fpfle con- 
trariato da ogni- parte , perfegultato , condaniìat© y 
tenuto reo ;? Cifre di che le hoóve fcopOrt* tìdifv 
pteziavafto , -perché- nuove; gli- errori, che meflb 
àveatiò , dirò aò’dl-, jànti ■ fuietf di barba ,■ fihfofhene- 
Vsrno. come" leVerità le rtieglfd 1 dimoftrate^. < "T9flfo 
è ; Vero , che-la^d&Ifginé delibanti èhità fudle'-irtgrtìn- 
dire : nella' nOfhi’- apprenfi vi 1 Palfrui merito^ -cotn# 
appuntò glt -figgerti per nebHTaTogliono apparir più 
grandi del giufto?* Nè' io tifi rtiafaviglierei punto 
che anche al-dì-d’-Oggi akunifiéi fodero tra flci^tart-* 
to innamoratr delle cofe antkhe , i- quarti faceflero 
maggior dafo dèi fogni di Pihnenide y fecondo cui 
il Sole è freddò e caldo , la via lattea uri mifeu* 

gito 
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***9, che <5e’ più" bei trovati de’ 
nqftfi dHofofi . Per quanto venerabile , jriprefe a dir, 
la’Mar^hefa , edere pofla la nebbia ,, q la barba dell’* 
antichità i non y credo però già io il faceflero, una 
volta che ayedero veramente aflapqrata la Filofpfia 
ino^ern^, che con tanta chiarezza rende le ragioni 
delle cofe, e udito avellerò quanto da voi mi è 
ltato efpoflo finora . 

Peccato, io rifpofi, Madama, che tutto quel- . 
lo che avetq udito non da per dar laido alla prova.. 
Non dico già, che dobbia t e av er dubbio alcuno in 
to mo al refrangeje e ridettere della luce ì rh/» ab- 
biamo d ifcorfo, intorno alla perfetta fim ilitudine . 
cEn corre tra la“cTi^a .^ y> ' 

nè che dobbiate ritrattarvi del la rin unzia, che avete 
generofamente fatta del colore , che tenevate, più 
voftro, del. miflo- di rot^e di. %aflriT*Ma final- 
mente del fidema del Cartefio voi dovete fare quel ■ 
conto, e non più , che^ fi vuol fare d’ u n bel giuo co^ 
di fantafi a. Ecco.aiunqqe, foggiunfe qui predamen- 
te la Marchefa,: che la miglior parte del mio fa-- 
pere è ita in fumo. Con quanta facilità non poteva 
io render ragione di mille cofe, e tra le altre for-- 
marmi dentro alia mente qual colore più mi pia- 
ceva ? E, Dio fa quanti penfieri mi coderà da qui 
innanzi una fola mezza tinta ! Io vi confeffo , che 
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mi la malagevole a dovere abbandonare il Cartello 
e io pur mi ientiva affezionata a quel fuo fittemi V 
Ma lenza dubbio', Madama, io rifpofi , molto piJr 
il farete alla verità. II fiftema del Cartello ebbe, 
come Ercole, fin dalla culla di gran nimici i corri-' 

1 ■, tK ' 

battere ; ma al contrario di Ercole , quali che nella 
culla medefima fu fpenro. Appena comp ari al mon- : 
do, che fu obbiettato da alcuni, com e il lume d elle 
: tteìlè non potreKbé*Tn niun'rffodó giugnere a noi ;• 

: perchè la prelfion'e di un vortice rintuzza , ed ogua- 
I glia la preffione degli altri , co 1 quali è in equilibrio ; 
coficchè lungo i confini di ciafcun vortice la luce è 
come ammorzata da una contraria luce . Da altri 
più fattili eliminatori delle cofe naturali fu poi 
moftrato lo imbarazzo, anzi la impoflibilirà , che 
avrebbono i pianeti '3 moverli nei vortici del Car? 
tefio, e molto più le comete, che vi girano tal- 
volta per ùiT"verfa contrario a quello de’ pianeti.* 
Non mi dice (fé già voi , foggi un fa qui la Msrchefa ,' 
che dal vortice' fono portati in giro i pianeti , Come' 
gpù a feconda foho portate le navi da una corrente?' 
Così è , io rifpofi ; ed ella : Pel giro adunque de’:. 

, 7 * 

pianeti pare notiti abbia luogo 1 difficoltà alcuna. 
Niente immaginare' potrebbe!! di più chiaro. E tra 
le correnti del vortice, che vanno tutte per un verfb, 
non potria égli Avvenire , che fe ne formatterò al- 
cune. 
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colie , ; che andaffero per un verfo contrario, come, 
per rivolgimento delle acque ritrofe y avvenire pur 
talvolta fi vedb ne’ fiumi ?• E non potrebbero effe 
correre per di affai lunghi tratti attefo la ‘ valli tà 
medefima del Vortice? E quelle corrènti' eortfrarié 
faran deffe,che' ne porteranno le comete a ritrofo/ 
e per un verfò contrario a quello de’ pianeti ì- L’amo- 
re, io rifpofi , che avete pollo nel voftrO GartefiO r 
vi rende pii» ingegnofa che mai. E ben voi, Ma-* 
dama, cercate ogni via, come fanno i veri amanti, 
vi atterrete ad ogni ragione, per non dipartirvi da 


lui . Se i pianeti non faceffero altro ..che .girare , 
o danzare a tondo, non ci faria ché dire . Il male- 
iT^cEelT fanno con certe particolarità , con certe’ 
tali leggi , lé quali non ci è vèrfo, per quanti ten- 
tativi fieno fiati fatti , diaggi urtarle con quello, 
che vorrebbe h 'propria natura, e l’indole del vor- 
tice , e guafianifrógrti colà . É quanto al vortro fi- 
fiema delle comete, t>en può ne’ fiumi venirli for- 
mando alcuna corrente contraria al filo dell’ acqua 
per là più, ómeno profondità del lètto de! ‘fiume, 
per la varia polmone delle fue rive, 0 chè’fò io. 
Ma fimili caufé, come trovarle nel libero corfo di 
un vortice nell’ ampiezza del cielo? fenza chè'qual- 
che particolar corrente , che fi veniffe anche for- 
mando, faribbe affai prefiamènte vinta dalla cor- 


rente 
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reme generale , e quivi fi perderebbe , come ,ved% 
rao appunto avvenire nc’ fiumi, che il filone domi- 
nante, -a ; parlar così, dell’ acqua porta v/a; feco,.e 
afiorbe ogni cofa . In una parola molte , e gravilfi- 
toe obbi^zipni furonq mpfle contro a quel fiftema Y . 
che ha trovato tal grazia dinanzi a voi, e. per cui 
ha tanto combattuto il fiore dell’ Accademia di, 
Francia, ,o Ma una tra. le, altre ce nù è j che gli dà- 
1, ultimo-, crollo .'t , ìrm *j'h < : *,■ jrJ ;!; < i . : / 

hjV ic^Tt • *\ i~ r n iit;,.- > . ;• ù 

Quivi non. fanno.i -Parigi*, pià tefl§. _ 

, .•/ ■;» oda !.••;:! : c-’ihexO •• - • : • . ! 

E : qual’ ji mai., fiifie la Marchefa , quella così ter- 
ribile obbieziope? Ecco qua Madama^, . io rifppfi^ì 
la .pittura dj quello muro è quello, che, gli fa così 
cruda guerra . $e,egli non ha a temere, foggi uav’ j 
ella , altro nemico , io fo tolto cancellarla quella 
pittura. Qr/jiai, io rifpofi, il volìro amore per, il. 
Cartefio non conofee piu termine , nè fegno alcuno ; 

-T;i tUTil > " • ;-r - - - ' 

che gli .vorrelìe, anche, Jacrificare .il vpfiro Paolo , 
che ha- fajuito così ben .ritrarre fu quello muro la, 
pittura Omerica deli’ ira d’Achille. Ma troppe In- 
fognerebbe canceUarae. <le.lle pitture, e fecondo l’ufo 
d’ oggidì .dar di .bianco a ogni cof/ . Orsù, Mada-, 
ma, io. pianterò quello, mio coltello qui nella ta- 
vola, che. è in mezzo della Gallcria. Voi rimané- 

' T £ . ,a y.--#- , 
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tevi qui; io andrò a pormi là in qtfet Cìnto . Op 
bene: Voi, Madama, tenete l’occhio fiflar nella ; 
clamide rolla di quell’ Achille ; ma fate di traguar- 
dare per mezio l’eftremità del manico di quel col-" 
fello . Volete dire , ripigliò -qui la Marchefa , che 
io faccia come i cacciatori , quando prendon la mi- 
ra. Cosi per. appunto , io rifpofi . E intanto che 
voi Hate mirando quella clamide roda , ior traguar- 
do per fimil modo queir azzurro del mare ; cioè 
prendendo la mira anch’io per mezzo alla e (tremi- 
ti del manico del medefimo^ coltello Ora egli t 
indubitabile ^ che ivi per quel punto \ per. cui da 
noi H traguarda , palla un raggio , che viene dalla 
clamide, ed uno che. viene dal mare-. I quali due 
raggi altro non fono fe non due filze di globetti , 
l’una delle quali fi ftende dalia clamide al voftro 
occhio , l’ altra dal mare al mio . E ancora è indu- 
bitabile, che quelli due raggi fi tagliano infiem* 
nel punto da noi prefo per mira ; e però fi trova 
-ivi un globetto, che è comune, ed appartiene così 
! all’un raggio, come .all’ altro. Io non vedp an- 
cora , dille la Marchefa , dove fi vada a parar la 
eofa. Ed io : Acciocché quei raggi facciano iriV 
• prelfione in noi , farà meftiero , che i globetti del 
. 'raggio, che viene dalla clamide, premano dalla 
clamide fopra il volìro occhio, e i globetti del rag» 
\ Tetn. tiy E gio. 
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glo, che yieiie dal mare, premano dal mare fopra 
il mio , E cpsì quel globe tto , eh?' fi .trova eflec 
nel punto per dove da .noi- fi traguarda, e che ap-s 
partiene ad amendue quelli raggi , bilognerà che 
prema # un temoo , e. fopra il voftro occhio, tf 
fopra il, mio. Che farebbe lo fteffo che dire, che 
eflendo voi in campo, di due. viali , viavvialle nel 
medefimor .tempo e per l’uno , e per l’altro. E 
quello non; è! il tutto. Panni però, difle - la Mar- 
chefa, elfete tanto che badi a rovefdare’ ogni cofa; 
Bi fognerebbe. ancora , .replicai io , che in quell* 
ifteflb gbbetto fdido , ccnne egli è , ci follerò due 
differenti metti' di. rotazione a un tempo ; quello che 
è voluto dal Cartello , per muovere in voi l’idea 
del color rollo, e che dalla clamide feorre per il 
voftro raggio v e quello, che è neceflario a muovere 
in me l’idea dell’ azzurro, e che dal mare va feor- 
Yendo per il raggio mio. Voi comprendete adunque, 
^ Madama* y che con quelli globetti non ponemmo 
veder nulla' di quello, che noi pur veggiamo. Com- 
prendo ora' , ripigliò' la -Matchefa -, con quanta ra- 
gione- dice vali della poca, fede , che lì vuol dare a’ 
fiileittHdi Filofofia. Ma certo non avrei penfato 
Vnai , chi* quello doveffe dare in terra così facilmen- 
te.’ Lo fteflò Mallebranchib , io rilpofr, upa delle 
•più forme colonne dei Cajttlìanifmo j lu fcolfo egli 
,'.iì 1 ,ì\ .w-Tme- 
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medéìfialo da quelli difficoltà, e pen&'di metter 
mano nel 'fidatila , cercando di affettarla in modo^ 
ohe non «repugnaffe all’ efperienze, che con ragione 
furono da lui chiamate rivelazioni naturali'. E ven- 
ne egli poi fatto , ditte la Marchefa , a cote (lo Mala 
lebranchio di raddrizzare in qualche modo, il ed» 
Azio ì :o c !: •. t S'..i i! c,: -.i'j <£>;? 

Il Mallebranchio^ io.feguitai, ha. fatta ih pic- 
ciolo neì'Mèrryi della luce quella erri» j feci fittej?& 
del Mondo ave a fatto, in: grand e il. Càrtefio w Per 
ifpiegare i moti de’- pianéti., avean» irnmagifi^glj 
Antichi, chi -e*- fodero portali in giro da certe ;$fer$ 
folide dette epicicli \ rper render ragione delle yari£ 
apparenze" di etti i mori , facevano entrare così (gar- 
batamente quegli epicicli gli uni dentro degli altri, 
th’ eTa proprio una cotrfufmne ; lo che diede motivo 
allo fcandalofo motto di quel Re matematico, chp 
fe Iddio, quando fece ri Mondo ,l’ àvefTe chiamata 
a configlio , J’ avrebbe , aflal meglio .configliato . Il 
•Cartello, per far giocare i pianeti pi il. liberamente, 
foftituì n quegli epicicli i fuoi vorticuoE ùmilmente 
il Mallebranchio , per meglio, fpiegare gli effetti 
■della luce, in cambio dei globetti duri immaginati 
dalCartefio, vi feditili dei vortice^ti 4< materia for- 
atile, od eterea, pjrrfnlifTirriiff flnjdifpmi , de* quali 
* ha riempito nel mondo ogni cofj , Il corpo lutni- 

r ' i * *fy noi#;* 


H D I A t O G O' 

nofo, die* egli, a guifa del cuore nell’ uomo, fi ri* 
flringe a ogni momento, e -fi dilata; il che è caufa 
■ di ondeggiamento nel mare dei vorticetti che da 
'ogni lato T attorniano. Ora quelli ondeggiamenti 
\ me defim i fono la luce e la varia loro celerità il 
colore. Di qui egli ricava un’ aliai ftretta paren- 
tela, che corre tra la luce , e il luogo ^ond * altri 
non s’era awifato per ancora. Gli ondeggiamenti. 
Che concepifce una corda, quando é pprcoffa, e ch’etta 
Comunica all’ aria , e l’ aria dipoi all’ organo dell’ 
udito , rifvegliano in noi il fentimento del fuono ; 
e gli ondeggiamenti, che da una fiaccola vengon 
comunicati alla materia eterea , e quindi al nervo 
dell’ occhio , rifvegliano in noi l’idea della luce. 
Nella maggiore , o minor forza degli ondeggiamenti 
dell’ aria ila la maggiore, o minore intenlìone del 
fuono ; e nella maggiore , o minor forza degli on- 
deggiamenti dell’ etere Ha la maggiore , o mi- 
nore mtenfione della luce . f Anzi a quel modo 
.che la varia frequenza nel guizzar dell’ aria fa 
la varietà de’ tuoni , come grave , acuto, con 
quelli che fono dì mezzo j così . la varia frequenza 
mel guizzar dell’ etere fa r varj colori rotto, gial- 
lo, e gli altri , che fi pofiòno con fiderare come i 
: tuoni della luce. Io non fo, ditte la M archefa , 
*fe mai fimilitudine fia Hata, e direi anche da certi 
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noftri Oratori , fpinta tant’ oltre.- É più oltre ancora 
Io è, io rifpofi, da coteftoFilofofor’Non-è dubbio, 
che i varj ondeggiamenti- delfi aria fi baiano infie- 
me , fenza che l’ uno rechi un minimo turbamento 
all’ altro, non che fi dilfruggàno tra loro : corte 
veggiamo tutto dì avvenire bei concerti di mufica , 
dove il violinò non fi confonde co! baffo, o il baffo 
eoi violino, 5 


e' deve ìn voct 


Per firtil modo è ben naturale a penfare che fuc- 
ceda 'dei' vari ondeggiamenti dell’ 'etere , che' dai 
diverfi 'colori delle cote fi tra fmet tòno a varie parti ; 
ì quali 'potranno tagliarli fra di loro fenza cónfbtr- 
derfi, ovvero alterarli in alcun modo'. E ciìrper- 
chènnvor ticerto', 'che fià cofmine 'i due filze , 'che 
ondeggiano , potrà da una pane ondeggiare per un 
verfo, e dall’ altra per l’altro, dividendoli, per li 
medéfima cedevolezza delle fue parti, come in due. 
E cosi i vorticetti del Mallebranchio , mercè la flui- 
dità loro, vagliono a far quello , che non potesti 
fare i globetti dèi Cartèllo , colpa la foro folidirà . 

Stbte , qui m’interruppe la Msrchefa r HCKi 
veggo io là nel giardino*’ Il Sig nor Simplicio ^ effe 
vieni alla volta di poi ». -Che partito prendere ptfr 

F $ difen- 


Digitized by Google 


Dialogo» 

difenderci da quella noja di fonetti , con che egli, 
n>i rifinilce a 9 ci^ non falla .m*L, in o^ni fua vi* 
(ita? Che non un qualche vortice a feco ra- 
pirlo , e a rqrlo^ia. dal nofyo, Ijftema? Alla quale 
io. jifpafi f-.hjhfcpH , non ;) yi : 4 afciate vincere, a trop- 
pa pulitepf a;,^ j^nftevi fempre f in ; fpUa . Éilofofia .$ 
{disila; farà r il u y£^tk« 7 -p 1* A polla, che np /àlyerà 
da tale feccaggine. La Marchefa diffe, che le pia, 
ceva . Mentre tra noi erano quelli ragionamenti , 
ed ecco il Poeta, il quale in fui primo abbordo 

• 04 . 1 » < , ^ s t r * * * v * V <j S 

prefe occasione da un come (la ella di ragguagliar- 
ne j che da uqjempo in qqà pareva lo aveffero 
in ira le Mute., «he k vena d! Ippocrene e dell* 
ufato ingegno flra . ornai fecca per lui . Adendogli 
j Jaoj , fatto il pjacere di contradirgli , egli ne rifpofe 
leder predo a prayarne quanto, detto ne.avea con 
due fonetti, e coq una canzone, compodi ln,quell^ 
ideda m.attina t da’ quali ben avremmo potuto cor 
nofeere , quanto poco gli predafle Apollo. di ,que.I 
favore, del quale altre volte gli foleva effer coti 

* f • »i* - iJ * “ 1 ■ ‘ ' •* ■* ,T * 

krgo , C cortefe . Quando fia qosl , riprefe la M* r r 
chela, io per me,, fe fodì voi , vorreimi or ora 
fpoetare. Venite terzo tra . noi a ragionar della 
iu^r , e de’ colori ^ che hanno oggi fatto la mate- 
ria de! nodri: difcorfe: $ qitfdi. Iwfchetti. diyer, ranno 
,vto’ Arcadia di. Ei|ofo 6 au EgB Xe pe fchernd, 4>ct«* 
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|ò non aver; *U co§} , robusta da. fa#* tant’ alto. 
Aggiunfe. non, foterfi zr^glip; temperar^, Ja, feve^tà 
de’ difcorfi filofoficy , chfl.,con. la poefn, ; £ adduceva 
l’-efempiò del divinò Fiatóne ,- il quale. npn^$egnò, 
diceva egli ^900 quelle Affiti mani * $hg derisero il 
Timeo, di (toccai lai : celerà wcd entra va,, in pili al- 
tre- novdk'y quando la ’Miàcbefa pur., ferma a non 
voler d»r-freàdV.*-<uoi fdnetti rivoltali a'roe, tornò 
ftx Tul difeafe^o. dei .^JN^l^bfApc^iio i dicendo, che ve- 
larnemeeon, f que] fieo* piccioli vortici fi veniva a 
fcajùfjure rl«cr4ìff.coltà.^> che ieri* fiata tanto fatale a* 
gbbetHtidi^U^perJalWotjnoq fi teneva gran fatto 
finora; ddda- -fitffiiienaar 'd< Quella! ; riforma , per la 
freCca- memòria-, delle -di Avventure delvClricfio • 
Plut (troppo' r^;\fero #J ievriftofi •»:• della ^natyrq delle 
<ofe .untane ej^re .la caducità i'Cofa che ilSignqrSim- 
pliciò. nelàaMrtbhft Conformata con moiri bei luoghi 
di. pdeti , e. a uiì bifogob pneòrar co’ fuoi,. Ma-quel* 
fot, Madama là. cohtinuaina'idice -, che- certamente 
non -vi afpètberefte maiy.lfi dtpctf egli. f. pur forza 
rinunziare al fiftetna, o alb t rtfbrma del Mallebran- 
chio, per qurtta .medefima :fnmltf udine tra .il fuouq 
" eiijn luce ,'.nhe.al primaihfpetcoìgH- db tal aria' di 
veririi. Ella vieti) menoo quèftar (ìmiiirudìàe -al mag- 
gior uopo. -Ogni moto 'di’ nodulazione f. il quale 
dii fuo principio fi dilata d’ ogni- intorno, per- cer* 
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chi via via piò grandi , (e viene ad incantar nel 
cammino uri qualche impedimento, non per quell» 
fi ridà egli ; che anzi piegando da’ lati di quello j 
e facendogli ala , procede innanzi in cerchi ordinati 
tuttavia V Non vi fowiene, Madama, che noi l’al- 
tro dì udimmo molto bene il Tuono di un corno 
da caccia, che Veniva di oltre quel colle? Segna 
. manifedo che, non odante lo interpolo impedimen- 
to, giugnevano a noi i cerchi ondeggianti modi dal 
fuono nell’ aria . Lo dello vedremmo avvenire in' 
quella vafca ; che fe altri vi gettafle dentro un faf- 
folino, l’onda non lì arrederebbe già r nel mezzo di 
ella, fcontrando il piededallo di quel grappo ; ma' 
ben lì dilaterebbe da ogni lato , e cercherebbe con.' 
la fluttuazion fua tutta la vafca. Adunque come (S 
ode il fuono , dovrebbelì ancor vedgr la luce ad» 
onta di qualunque cofa frappofta»' In conclulìcme 
non avremmo mai ombra; che, maflitne a quelli dì 4 
tion farebbe la più dilettola cofa del mondo : come 
neppur l’ avremmo con la prelTion del Cartello 4 
Ogni globietto di luce , toccandone molti altri a f« 
contigui , e quelli toccandone degli altri, dovrebbe 
col fuo premere fparpagliar la luce per qualunque 
verfo, e illuminare anche colà , dove nòn può di- 
rittamente il Sole. Talché nel colmo della mezze 
' riptte ci vedremmo coi chiaro, come di bel mezzodì* 
J a * 
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Ecco , dille la Marchefa , una nuova difficoltà con* 
tro al fiftema del Cartello , di cui per altro io non 
avea bifogno a fapere da quanto egli fofle . In fatti , 
io ripigliai , avremmo Tempre luce Tenxa interrom- 
pi mento d’ ombra tanto nella Tuppofizione del Car- 
tello , quanto in quella del Mallebranchio , decorna 
fia dimoftrato'il Neutono ; i] quale non fi r ecn tentò 
di feoprire nell 4 Ottica gli errori altrui,' ebe vi fa- 
ttimi del fuo le più belle verità. < r *• 
i Cene quelle cofa noi- feendemmo nèlgiar- 1 
dino a pigliare' un poco d* aria . E quivi éHtwmmo 
fn altri difcorfT,' cercando però Tempre .di diflornare 
in un modo ò in tm altro li tèli» poetica dèi 
$fcnor SiìirplWt. *' - rr - b:: ' ' ; . ^ 
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Efpofìziwe del fifiema cf Ottica .Ncutonta.no 
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? { niiiji. t ; ;ip r.: cri v r.fjt* 

"Qfl qos} torto, io fui avvertito, ,Ia. feguente< 
^ che erano aperte le rtaaze dallj^ 

Marchefa, che io mi, vi rendei; e dopo i 'confuetj. 
convenevoli , Madam? ,; io prefi jl dire , fiere voi 
ben preparata ad entrare .nel fàcrarfo. deila Filofofiai, 
Ben fapete , che ne fono e fclufi i : profani ^ ^ cqIq^ 
ro.che- fonqfi.laffi^ri vincere ai globetti j^i vortici,* 
e a limili altre mondane immaginazioni . . Prima d£ 
farfi alla foglia conviene purgar del tutto la mente 
da quella vana curiofità , dove ha radice la fuperba 
follia degli autori di fiftemi generali ; e conviene 
ricordarli , che in pena di tal pecca , pare che fie- 
no condannati, come il Sififo de’ poeti , a rotolare, 
e a innalzar tuttavia di gran falfi, che hanno torto 
a rovinare al baffo . Indarno adunque , difle la Mar- 
chefa , farà nato con elfo noi il deliderio di fapere 
il perchè delle cofe. Non indarno, io rifpofi, fe 
un tal deliderio condur ne porta a fapere come eli© 
fono in fatto. E farà poi quello, dille la Marche- 
fa, un così gran guadagno? E il faper quello fola- 

mente 
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mente dovrà tantp efaltare il FUafofofopra gli aLtrì 
uomini? Madama, io rifpofi p non' crederete voi, 
che .métta affai ^piìv conto fa pere, la^ iloria degli ef- 
fetti che fi oflfervàno t in naturai, che perderfi dietro 
al romanzo delle caufe ? La marcia .di un Monte- 
cuccoli non è ella, più infirutrita ^i affai, che' rot- 
te le coffe, non «fono de’ Cavalieri : erranti dell’ A rio- . 
fiOri. -Q- del Bojàrdo? D’altra parentale fi- è dà con-, 
dizione dell’ uomo , clje l’ aflìeur^rfi . come 'lei cofe 
fono,, il ben diffipgpere V apparenza dalla realità.; 
il Caper vedere,, non è cofa d* rotti ^ Egli femhra , 
che di affai folta nebbia fieno . pfr jiQi ricoperti .gli 
oggetti quelli annota -che ne gano più negli occhi . 
C 11 effetti dfpoi primitivi, ed elementari, la Nata» 
r #ce gfi ha nafqofti,' qyafi direi eguale indù- 
fi ria che fe caufe medefirae . £ fe noti fi può git* 
gtffre, e veder l’ o^e j e la dipendenza , che fon* 
no tra loro tpKe le partii dèli’ Univerfo , a Icóprtr 
le caufe prime ; voi #op crederete però , Madama*; 
che fi faccia <jm cosi picciolo guadagno a connettere 
' Ipfiproe effetti, ,che pareano tra loro differentiffìrfir, 
jiducendoli ’ lòtto a un principio comune , e per via 
^ #«rvazloni -ricovare dai. particolari fenomeni delle 
colè le leggi generali» thè offerte collantemente la 
Naturale colle quali da effa governato è il Mon- 
do «:$n©;ia;qqì^ a dilfe la M archefa:, io non fio vo- 
tilo duco 
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duro delle ortervazioni altra provale non che va*' 
gliono moltiflìmo a diftruggere. Un fiftema è egli 
bello, elegante efcmplice l Ecco che torto gli muo-> 
von guerra, e non han pofa, che non l'abbiano 
porto ih fondo. E non io, fe s’abbia a dire, eh* : 
•Ile- tengono un poco dell’ umor bizzarro di colai ,) 
che dallo annientare le cofe più belle cercava dì ‘ 
ialite in fama , e di erter nelle bocche degli nomi- 
ni;- Tra i fiftenai , io rifpofi , che fecero nel mon- > 
do la loro comparii forfè non ' tiene l'ultimo luo- 
go quello, che fa-immaginato Alile qualità dei rag- 
gi della Luna, ' 1 e che potrete aver veduto voi me-' 
defimo crtere anche m voga tra i pii» . In fui fon- 
damento che la Luna prefiede alla notte , come il' 
Sole fa al giorno,- che il colore del Sole tira' all* 
oro, e il colore della Luna all’argento, e di Amili 
altre varietà avvitarono alcuni fpeculativi , che i rag- 
gi della Luna dotati erter dovertero di qualità total- 
mente contrarie, ed opporte a quelli del Sòie . E 
però fe i raggi del Sole fono Caldi , e fecchi : ; co- 
me ttir effere gli proviamo tuttodì , quei della Lu- 
na erter doveano per propria natura freddi, e umi- 
di. Dal che ne veniva in confeguenza, che foflerd 
anche mal làni ; In fatti il pii» delle perfonè , ap- 
pena che la Luna incomincia a innalzarfi full’ oriz- 
zonte, e i fuoi raggi pigliati forza , fi ritirano in 
e-., cafa. 
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cafa, o credono avere il male'di capo, fe tanto o 
quanto patteggiando’ all’ aria hanno bevuto della ma- 
lignità del fuo lume . Qui ancora inframetter fi vol- 
lero gli offervatori delle cofe naturali, e porre un 
tal (Kfema al crociuolo della efperienza. I raggi del- 
la Luna vennero raccolti inficine, onde invigorire 
la operazion loro, nel foco di grandi (Time lenti, c 
quivi fu collocato un termometro; è quefto uno '(fru- 
mento , che per la dilicatezza , e fdegnofttà fua , 
dirò così, moftra all’ occhio il caldo, ed il freddo: 
è fatto di una palla , o caraffa di vetro , con un 
fottilifTimo collo, la quale contiene dello fpirito di 
vino , che a ogni minimo grado, di calore che Ten- 
ta, fi dilata, e monta lu per il collo della caraffa, 
e fi riftringe a ogni minimo grado di freddo, e di- 
batta. Ottervaronq adunque , che non fi riftrinfe 
punto , benché nel foco di taluna di quelle lenti i 
raggi della Luna umidi e freddi , come fi credeano , 
venittero ad effer di lunghittìma mano pii (fretti 
infieme, pii denfi, che noi fono quando battono 
.dirittamente fopra di noi .- -Talché oltre al rifchia- 
rar le notti , e ad infpirar nel cuor degli amanti un 
. non fo che di appattionato , e languido , che dolce- 
mente gli attnlfa , non hanno i raggi di quel pia- 
neta qualità altra niuna . Ecco delle offervazioni , 
ditte la Marcitela , che pur dovrebbono andare a 
J genio 
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gtnio di tutti i come quelle che lafciana ilare le 
cole belle, e ne guari (cono da vani, e mal fondati 
timori.. .1 filofofi da fidemi , io rientrai qui a dire, 
paragonare fi potrei» bono a quella generazione di 
Statifti , che per va di fiderai dii altra narurapro- 
mettono mari e morali , e dannofi vanto di arric- 
chire detto fatto, le: nazioni. £; già non manca chi 
porga loro orecchio ; che tutti vorrebbono in picdol 
tempo divenire dotti con meno che ricchi : fe non 
che gli lini trovati alla fine di non aver fatto te* 
fero di filtra cab /fbbe ;di cedole di niun valore , 
e gli altri di moti: dr prelfione , di rotazione, e di 
fimi li altre cedole ,<ò falle monete della Filofofia . 
Non picciolo adunque iarà l’obbligo, che noi aver 
dovremo alle oflervazroni , fe elle ne guari fconè 
ancora dalle vane , e mal fondate fperanze. A chi 
mai potrebbero» andare a genio < <’ 1r: 'T 

V.'j li -rrrc? ifch—'t o .vrr» aci'.I : *\v.r 

1 . larghe pramffe colf *t tender certo , • j ' 

• ■■ 1 .j ’-.-J - ’ - r 

il volere abbracciar! tutto- il Móndo., 1 é ' finalmente 

eoa" idrigner nulla ì Meglio è 1 fenzà dubbio pótér 
•far fondirnentff fio iplel. poco che uno ha. Eul vè- 
•ro Eiio^of» ha da raflbrtiigliaré a quei favj Principi, 
«■che amano di avere uno dato non- tanto edefo, 
quanto .ficuro . Benché di quanto non hanno mai 
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I? offemzidni eftefb. i confini del nòftr'ò > fapere ? 
Voi medefima,. Madama , conofaefte pur jéri come 
njercè le offervàziani dei rniCTofcopio ha-penetrato 
la- opllra vifta nel Ceno più .riporto dèi corpi ,! è co- 
me ha fcorfo 1- Ampiezza tutta dei cieli, mercè le 
«nervazioni del telofcopio : e còsi di. mille (coperte 
belhrtìme arricchite ne vennero la Storia naturale , 
e l’ A (bonomia. Non -altrimenti che con lo rtudio 
dell’ offervare fi perfezionò la Chimica, che arriva 
a rifolvere i corpi ne’ principi , onde fono comporti , 
e quali quali a rtmpartargli di bel nuovo non al- 
trimenti la Nautica , per cui con ral ficurezza e ra- 
pidità fi vola prefentemente dall’ nomo dall’ uno 
all’ altro emisfero . Nè già vi può effere nafcofto , 
Madama , come la Medicina , dove i firtemi fono 
Canto pieni di pericolo,- non fi può in altro modo 
perfezionare ed accrefcere , fe non che ragionando 
fobriamente , e offervando , per così dire , còn inrem- 
•peranza . Ma che più ? all’ offervare attentamente 
noi medefimi , al tener dietro parto paffò al fan- 
ciullo, e ai progreflì, che fanno di mano in mano 
le facoltà dell’ anima nell’ uomo , abbiam l’ obbligo 
del poco, che fia'm giunti a difcemere della origine, 
, e della formazione delle nortre idee nel prdfondo 
bujo della Metàfifica . Il Neutono dipoi , mercè 
^l’attb più -fina dell’ offervare , ’ aperto ne ha i più 
-r . . occulti 
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ecculri tefori della Fi fica : e difpiegando , come 32 
lai cantò un fuo compatriotta , la lucida veda del 
giorno ,ne traile fuori , e fvelb finalmente agli u»> 
mini le fino allora nafcofte proprietà della luce , 
di quella cofa , che anima tutte le altre cofe , e 
rallegra il Mondo . Le piò belle e ammirabili teni- 
ture di edra luce vói vedrete al predente. Madama; 
c la . verità vi ragionerà nella mente per bocca de! 
Neutono. , \ i .■ - 

Un. raggio (cagliato dal Sóle, io riprelì, un 
raggio di luce per fottililfimo eh’ e’ fia , è realmen- 
te , ficcome io vi dicea jeri , un falcetto d’ infiniti 
altri raggi , ma non già tutti di un colore 1 Alcuni 
fon rolli , , altri ranciati o dorè., altri gialli , altri 
verdi , altri azzurri , altri indachi , ed in fine altri 
violati. Primitivi ed anche omogenei fi chiaman» 
c'otefti raggi^ciàfcuno de’ quali ha un proprio e par- 
ticolar colore ; e da elfi mefcolati infieme ne vieh 

1 

formato uno eterogeneo, o. compofto, come è un 
raggio del Sole , di .color bianco , o .per meglio di- 
re che pende al dorè. E così la luce è la miniera 
' de’ fette: colori primari , di che fi vengono 1 poi dal- 
la Natura dipingendo variamente le cofe. Che no» 
.i già da credere, eh’ alcun raggio fi tinga di rollo, 
o di azzurro, per la divertita della fuperficie in cui 
fi feontra, o de’ mezzi per cui palla ; ma dal feno 
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del Sole , inlìeme col lume-, repa feto tra 
proprio ed inalterati colore , benché non vedu- 
to da noi; E* come fu,' ditte la Marchefa , che il. 
Neatono il vedefle Égli? Certo, io rifpofi, di mol- 
ta acutezza qui gli fu bifogno; ma certo è altresì 
che egli medefimo ùon l’avrebbe veduto mai, quan- 
do i raggi primitivi per natura non folle ro tali, che: 
cadendo tutti con la medefìma obbliquità d’uno in 
altro mezzo, per efempio dall’ aria nel vetro, quelli 
non refrangeflero più , e quelli meno; onde vengono 
a ftralciarfi, e feparariTTuno dall’altro; e il rag- 
gio totale , o cempofto fi rifolve in tal- modo ne’ 
fuol componenti, "é parziali. Soggetti a maggior re- 
frazione , o più refrYngibili fi trova efiere fopja 
tutti gU altri i violati ; a minor refrazicne gl’ inda- 
chi ; feguitano gli azzurri ; apprefiò i verdi ; indi i 
gialli , e i dorè ; e finalmente i roffi , che refran- 
gendò , fi torcon meno che tutti gli altri . Nuove e 
maravigliofe cofe in vero , dille quflalVIarchefa , 
voi mi raccontate di quella luce. Ben parmLche 
avelie gran ragione , quando mi dicelle l’ altro dì , 
che nel picciolo tragitto, che uno fa di Francia in 
‘Inghilterra, trova tutto cambiami Non. folo la lin- 
gua, il governo, i cofiumi, gli umori, ed il climax 
che tutt’ altra cofa è per fino la luce, ed il Sole. 
Ma ih' a difcoptire tal novità , era bifogno di un 
1 JT*w. II, C gran 
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gran Filolbfo-, non farà manco bifogno di Iqnghi 
diicorfi a farla vedére agli occhi volgari . £ ,i'e ha-, 
{fante fi trova edere ogni minima sofà a rovinare 
un fiitema , quanto non ci vorrà egli mai a dabilir 
quello , che ì'kd d’accordo col vero? > 

- r.- Baila, dite’ io,, che voi,; Madama, col pen fie- 
ro Unghiate d’ effere in una tUn24 privata d’ogni, 
lume, trattone. qnèl poco, che p?r uuq diretto fpi-, 
raglio , e rotondo. : v’ introduce un .fottìi raggio di 
Soie ; onde viene . a ftamparjì . fui pavimento della, 
danza un’ orma Iuminofa, o vogliapi djre una pic- 
cioia immagine dei Sole medefimo. Indi a qualche 
diltanza delio ipiragho intendiate trovarfi congegnato 
un Piiicna di vetro che per traverso riceva quel 
raggio . Deve edere il Prilnaa fituatp in maniera , 
che con una taccia guardi la volta. della danza, con 
l' altra lo ìpiraguo , e con la terza il muro > che allo 
{puaglio e idi rincontro , e oon.:uno. degli , fpigoli 
guardi il pavimenta* il raggio di Sole ,• che penetra 
la taccia cne' goatoa io ìpiragiio, elee dipoi: da-quplU 
che guarda fi muro.:. Di minio ctie il Prifma , che 
nei raggio fi ficca, quali cuneo lo. Spezza, io; retran- 
ge’, e viene" albuttario dirittamente {opra il mura 
ideila itania , chfàllo; fpiràglio >è di rincontro. Ura 
•là traeéia lurtHrtètà ^ che tiraggio retratio imprime 
di pel muro- Itoti è già: littìtle a. quell»; , «he* il 
ni- i 0 .>.1 . WEB' 0 
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raggio diretto -imprimeva fui pavimento { Quella era 

bianca , e poco meno che rotonda ; quella èjyjnga 

cinque voltò 7piÙ chela non è Tar ga. •» . di figura 
« • - - * __ - «•'< <•»***“ • " * 

quadrilunga , ma tóndeggiata negli eftrerai ; e in 

oltre ella è didima de’ fette colori annoverati poco 
avanti . Sqqo efli difpoAi ip una fchiera diritta con 
tal ordine , che il rodo tiene la parte ipferiore, 
contiguo a queTFo è il dorè t apprefloT^ IT gulto , 
inib ii verde , poi l’ azzurro , feguita fi indaco t e 
finalmente il violato fale più lù ché* rutti gli altri , 
e tjene la pa7te fuprefflà idt'quena fchiera. Così 
perù , che tra l’un primario e l’altro,, tra il rodo 
e il dorè , il dorè e il giallo, e via decorrendo , 
ci fono innumerabili mezze-tinte, che. legano infen. 
Abilmente infieme l’un primario, e l’ altro > 

Penfate, dide qui la Marchefa , fe la : fcala de’ 
colori farà perfetta. Non ci è dubbio, che l’occhia 
vi abbia nulla da defiderare. Ed io; coptjnuai : ri- 
volgendo un. poco il Prifma intorno a fe deffo , ora 
per un verfo, ed ora per l’altro,, fenza punto 
muoverlo di luogo , voi ■•intenderete ■ agevolmente , 
j Madama. ,,-jclje il. raggio di' Sole fi fa più o meno 
.obbliquo alla. faccia, /u, cui cade . Con ciù fi viene 
a mutar l’ordine dellf re frazione^, .e fi vede la 
immagine colorata fai ire , 0; fondere fu pel muro. 
Si fermi il Prifma quando il raggio così all’ entra- 
- G a re , 
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re , come 'all’ ufcire fia egualmente inclinato allò 
facce del Prifma j che allora appunto la. immagine' 
è della lunghezza, che io vi diceva, e-d colori fonq 
anche più belli , ed accefi , Tanto che 

Uè il fuperbo Pavon sì vago in moflta '* 

» Spiega la pompa dell ' occhiute piume t 
Uè l' Iride sì bella indora e ìnnojlra , - , 

Il curjo grembo , e rugiado/o al lume , 

• • * * l * ‘ ‘ . !.’ T ’».• : 1 

Io mi figuro , difTe la Marchefa , quelli colori vU 
vittimi , e come fiammeggianti nella profonda ofcu-r 
rità di quella fianza. Certo, che infino a qui molto 
dilettofa , e vaga è quella ofTervazione ; e il cam- 
mino , che conduce alla verità, non è altrimenti 
coperto di fpine , Ora per render ragione , io con- 
tinuai , di così gran cangiamento converrà dire l' una 
delie due: O la luce efler compolla di varie fpecie 
di raggi diverfamente colorati , e diverfamente re- 
frangibili ; e in tal cafo il Prifma altro non fa, che 
lcompagnarli al tragitto , che fanno per etto ; ed etti 
così feparati l’ uno dall’ altro fegnanó -fu- pel muro 
quella immagine colorata, e bislunga : Oppure con- 
verrà dire , la luce tingerli di nuovi colori in virtù 
della refrazione del Prifma, ed in' oltre ciafcua 
raggio aprirli) dividerli, e difpergerfi in più e più 

1 ^ altri, 
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altri , perchè la immagine del Sole tomi non folo 
diverfamente colorata , ma piti lunga ■ ancora a pili 
doppi » che larga. E a quello, che fu fuppofizione 
di un noflto Filofofo detto Grfrnaldi, fu da lui po- 
llo nome difpetfione della luce . Egli è forza , dico , 
chi non ammette la diverfa' refrangibilità , ricorrere 
alla diperfione del Grimaldi, a. voler render ragione 
di quelle ftrane apparenze, della immagine del Sole 
refratta dal Prifmà. Adunque, dille la Marchefa , 
fe di cotefta efperienza ne puS render la ragione 
tanto il Grimaldi» quanto-il Neutono, la cofa ri- 
mane tuttavia in pendente : ed io m’ afpettava di 
dover fentire una prova decilìva pel Neutono. La 
prova decilìva, iotifpofi,' la yi darà or ora Tilleffo 
Neutono : altrimenti noti potrebbe sfuggire quella 
folcane , e graviffìma taccia y che gli fu ,data da un 
grande oppofitore, ch’egli ebbe, non ha gran tem- 
po, in, Italia; di éavare .tioè ,da’ fuoi fperimenti 
piu confegupnze , che cavare non fi pofiono , e di 
avere efpreflameote, da quello ferimento cavata la 
divetfa refrangibilità de’ raggi fólari . Ma tanto è 
lontanarci» egli fòlle troppo scorri vo a' fermare il 
fuo giudizio, che fi .travia lui medefimo avere affé- 
rito, poterli- da quello fperirnento "inferire -la difper- 
fion del Grimaldi ancora quelle Urine apparenze 
della immagine del- Sole poter forfè in gran parte 
k " '• G 3 aeve- 
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chi via vii pih grandi , fe viene ai incontrar nel 
cammino uri qualche impedimento, non per quell» 
fi rillà egli ; che anzi piegando da’ lati di quello * 
e facendogli ala , procede innanzi in cerchi ordinali 
tuttavìa L Non vi fowiene, Madama, che noi Tal*» 
rro dì udimmo molto : bene il fuono di un corno 
da caccia, che* Veniva di oltre quel colle? Segno 1 
njanifelìo che, non oliarne lo interpolo impedimen- 
to , giugnevano a noi i- cerchi ondeggianti mofTì dal 
fuono nell’ aria. Lo Hello vedremmo avvenire in 
quella vafca ; che fe altri vi gettafle dentro un faf- 
folino, l’onda non fi arroterebbe già nel mezzo dì 
ella, fcontrando il piedellallo di quel gruppo ; ma' 
ben fi dilaterebbe da ogni lato, e cercherebbe coni- 
la fluttuazion fua tutta la vafca. Adunque come 1? 
ode il fuono , dovrebbefi ancor vedy la luce ad- 
onta di qualunque cofa frappofta » In condufione 
non avremmo mai ombra} che, maffìme a quelli dìj, 
con farebbe la più dilettofa cofa del fiondo: comi 
neppur l’ avremmo con la prelfion del Cartel», 
Ogni globetto di luce , toccandone molti altri a fa 
contigui, e quelli toccandone degli altri, dovrebbe 
col fuo premere fparpagliar la luce -p er qualunque 
Verfo , e -illuminare anche colà , dove nùn può di- 
rittamente il Sole. Talché nel colmo della mezze 
notte ci co$ì chiaro, come di bel mezzodì ^ 

Beco 
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Ecco , di ile la Marchefa t una nuova difficoltà con* 
tro al lìftema del Cartello, di cui per altro io non 
avea bifogno a fapere da quanto egli folle . In fatti , 
io ripigliai, avremmo Tempre luce fenza interrom- 
pi mento d’ombra tanto nella fuppofrzione del Car- 
tello , quanto in quella del Mallebranchio , liocorno 
fiadimoftrato'il Neutonu ; ij quale non Ticon tentò 
, di Tcoprire nell* Ottica gli errori altrui , che vi io- 
ftituì del Tuo le più belle verità. , r ... 

1 Dette quelle cofe Poi- fcendemmo nèt giar-' 
«fino a pigliare' un poco d’ aria . E quivi éhtrammo 
In altri difcorfr, cercando però Tempre .di diflornare 


in un 

modo , o in 

un altro là vota poetica del 

S^nor Sihrpftrft. 
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F' Otì eos} tolto, ip fui avvertitola. feguento 
vtfwpip?), che erano aperte le danze dall^ 
Marchefa , che io qpr . vi rendei j e dopo i 'confuett, 
convenevoli , MadUmp io preji $ dire , fiere voi 
l?en preparata ad entrale, nel fàcrarjo. dell* Filofofiai, 
Ben Capete, .che ne fono efclufi i. profani;,, e colo- 
fo.che- fonpfi làffi^ri vincere ai globetti^ ai vqrticij 
e a limili altre mondane immaginazioni. Prima di* 
farli alla foglia conviene purgar del tutto la mente 
da quella vana curiolità , dove ha radice la fuperba 
follia degli autori di filtemi generali ; e conviene 
ricordarli , che in pena di tal pecca , pare che fie- 
no condannati, come il Sififo de’ poeti , a rotolare, 
e a innalzar tuttavia di gran Caffi, che hanno tolto 
a rovinare al baffo . Indarno adunque , diffe la Mar- 
chefa , farà nato con effo noi il defiderio di Capere 
il perchè delle cofe. Non indarno, io rifpofi, fe 
un tal defiderio condur ne poffa a fapere come elio 
fono in fatto. E farà poi quello, diffe la Marche- 
fa , «n co$l gran guadagno l E U Caper quello fola- 
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mente dovrà. tamp efaltare il Filofbfo (opra gli altri 
uomini? Madama, io rifpoG ± non crederete voi, 
che métta aflai jpiù. conto fapere. la- ftoria degli ef- 
fetti che fi olferraino.in naturai, che perderfi dietro 
al romanzo delle caufe? La naaùàa .di un Monte-, 
cuccoii non è ella: più infiruttita ^i afkt , che- rat- 
1 1 le «otte, non fono de’ Cavalieri: esami dell’ A rio»* 
ftjr» del Bojàrdo? D’altra parte »5t%lefiè ài -con-, 
dizione dell' uomo , che l’ aflìour^rifi come ilei cofe 
fono,, il ben difliqgpere ■!’ app^rewradalla realità, 
il Caper vedere, non ècoia dar, nitrii Egli fernbra, 
che di aflfti folta nebbia fieno . per >noi ricoperti -gli 
oggetti ^ quelli anqoca.che ne fono più negli occhi. 
Cpli. effetti djpoi primitivi, ed efefljentari, la Nata* 
itt ce.gli ha nafeodi^' quafi direi», con eguale indù- 
Aria che le caufe metfefime* E fé noti fi pub ginn 
griSre, «vederi’ ordino v ela» dipendenza, che baia* 
no tra , loro tutte le partii dell’ Uintverfo , ’ a fcdprhr 
le caule prime i voi stop credetele -però', Madama*'» 
che; fi faccia ,pn cori, picciolo guadagno a connettete 
inficine effetti , che . pareano tra loro differentiffirfir, 
Indurendoli lòtto a un principio comune, e per via 
^i. pfiorvazjoni- ricavare dai. particolari fenomeni delle 
cofe le leggi generali » thè oflervia collantemente la 
Natura e colle' quali da effe governato è il Mon- 
dò. :5ri«9iia:q^^dìlfe la Marchcfai, io non ho vd- 
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dato delle ofier vaiioni altra prova , fe non che va •»> 
gliono moltiffimo a diftruggere. ; Un firtema è egli 
bello, elegante efemplice ? Ecco che torto gli muo-* 
von guerra, e non .han pofa, che non l’abbiano 
porto in fondo. E. non fo, fe s’ abbia a dire, eh’, 
elle* tengono un poco dell’utnor bizzarro di colui,* 
che dallo annientare . le cofe piit belle cercava di’ 
fàlire in fama , e di eflèr nelle bocche degli nomi- 
ni;- Tra i firterai, io rifpofi , che fecero nel mon-" 
do la loro comparii',' forfè tiófl. tiene l’ultimo luo- 
go quello , che fii^mmaginato fulle qualità dei rag- 
gi della Luna, ' 1 e che potrete aver veduto voi me- ; 
defimo ertere anche in voga tra i più . In fui fon- 
damento che la Lana prefiede alla notte , come ìf 
Sole, fa al giomò , che il colore del Sole -tira" all* 
oro, e il colore della Lana all’argento, e di filmili 
altre varierà avviarono alcuni fpeculativi , che i rag- 
gi della Luna dotati ertèr dovettero di- qualità 'total- 
mente contrarie, ed opporte a quelli del Sòie . E 
perb fe i raggi del Sole fono caldi, e fecch'r, co- 
me tmr ertere gli proviamo tuttodì , quei della Lu- 
na erter doveano per propria natura freddile nmi-» 
di. Dal che ne veniva in confeguenza, che fbflerd 
anche mal lania In fatti il pili delle perfoné , ap- 
pena che la Luna incomincia a innalzarli full’ oriz- 
zonte, e i fuoi raggi piglian forza, fi ritirano in 
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cifa^o credono avere il malesi capò, fe tanto o 
quanto paleggiando all’ aria hanno bevuto della ma- 
lignità del Tuo lume . Qui ancora inframetter fi vol- 
lero gli offervatori delle cofe naturali , e porre un 
tal fiftema al crocinolo della efperienza. I raggi del- 
la Luna vennero raccolti infieme, onde invigorire 
la operazion loro, nel foco di grandi (Time lenti, e 
quivi fu collocato un termometro; è quello uno 'fru- 
mento , che per la dilicatezza , e fdegnofnà fua , 
dirò così, tnofra all’ occhio il caldo, ed il freddo: 
è fatto di una palla , o caraffa di vetro , con un 
fotti liflìmo collo, la quale contiene dello fpirito di 
vino , che a ogni minimo grado, di calore che Ten- 
ta , fi dilata , e monta fu per il collo della caraffa , 
e fi riftringe a ogni minimo grado di freddo, e di- 
batta . OfTervaronQ adunque, che non fi riftrinfe 
punto , benché nel foco di taluna di quelle lenti i 
raggi della Luna umidi e freddi , come fi credeano , 
veni fiero ad efier di lunghittima mano più firetti 
infieme, più denfi, che noi fono quando battono 
dirittamente fopra di noi .- Talché oltre al rifehia- 
rar le notti , e ad infpirar nel cuor degli amanti un 
. non fo che di appaffionato , e languido , che dolce- 
mente gli attrifia , non hanno i raggi di quel pia- 
neta qualità altra niuna . Ecco delle offervazioni , 
ditte la M archela , che pur dovrebbono andare a 
J genio 
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genio di futti i come quelle che Iafciina Aere le 
cofe belle, e ne guari fcono da vani, e mal fondati 
timori. X filofofi da fiftemi , io rientrai qui a dire, 
paragonare fi potrebbono a quella generazione di 
Statifti , che per via di fiftemi' di altra naturi proa 
mettono mari e mondi , è ' dannofi vanto di arric- 
chire detto fatto le; razioni. E già non manca chi 
porga loro orecchio ;. che tutti vorrebbono in picciol 
tempo divenire dotti con meno che ricchi : fe non 
(he gli lini trovati alla fine di non aver fatto te- 
foro di filtra cofa , T bhe di cedole di niun valore , 
è gli. ; altri di moti: di' prelfione y di rotazione, e A 
Amili altre cedole, ca. falle monete della Filofofia . 
Non picciolo adunque farà l’obbligo, che noi aver 
dovremo alle oflérvazioni , fe elle ne guari fconè 
ancora dalle vane j e- mal fondate fperanze. A chi 
mai potrebbono andare a genio 1 

//•j iì truce ( ibh‘"T o ’ jri r • f i ’* 


1 larghe promtffe colf attender certo , - 1 
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-il volere abbracciar- fatto- ri Móndo ., 1 6 ' fmalmentb 
non: ilhigner nulla ì Meglio è-fenza dubbio' pófdr 
fiat fondkmentorfa Ijuel. poco che uno ha. Eul ve- 
ro Filosofo- ha da iraffómìgliare a quei favj Principi, 
.che amano di aiterà uno flato non- tanto eftefo , 
quanto .ficuroV Benché di quanto non hanno mai 
cir.jj lp 
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If offervaziòni ertefO- i confini; del nciftfò >1 fapere > 
Voi medefima,. M adama .,,conofcefte pur jéri come 
mercè le oflervii 2 Ìoni dei npcrofcopio h»; -penetrato 
la- npftra villa nel feno più. riporto dèi corpi*! e co* 
me ha fcoifo f ampiezza tutta dei deli) mercè le 
©nervazioni del telofcopio: e cosici mille (coperte 
belhifime arricchite ne vennero la Storia naturale , 
e J’ Aftronomia . Non altrimenti che con lo ftudro 
dell’ offervare fi perfezionò la Chimica , che arriva 
a rifolvere i corpi ne’ principi , onde fono comporti , 
e quali quali a rimpartargli di bel nuovo non al- 
trimenti la Nautica, per cui con tal ficurezza e ra- 
pidità li vola prefentemente dall’ uomo dall’ uno 
all’ altro emisfero,. Nè già vi può effere nafcorto , 
Madama , come la Medicina ) dove i lirtemi fono 
tanto pieni di pericolo, non fi può in altro modo 
perfezionare ed accrefcere , fe non che ragionando 
•fobriamente , e offervando , per così dire , con inrem- 
«peranza. Ma che più ? all’ offervare attentamente 
noi medefimi, al tener dietro paffo paffo al fan- 
ciullo, e ai progrefli, che fanno di mano in mano 
le facoltà dell’ anima nell’ uomo , abbiam l’ obbligo 
del poco, che lìàm giunti a difcemere della origine, 
, e della formazione delle nortre idee nel prdfondo 
buio della Metafilica . li Neutono dipoi , mercè 
T attè più fina dell’ offervare , aperto ne ha i più 
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feccultì tefori della Fifica : e difpiegahdo , cow# 32 
lui cantò un fuo cotnpatriotta , la lucida verta del 
giorno r ne traffe fuori, e fvelò finalmente agli uo- 
mini le fino allora nafcorte proprietà della luce , 
di quella cofa , che anima tutte le altre colè , e 
rallegra il Mondo . Le più belle e ammirabili teni- 
ture di erta luce voi vedrete al prefente. Madama; 
c la . verità vi ragionerà nella mente per bocca del 
Neutono. , < i <: i. . 

, Un. raggio fcagfiatò dal Sole, io riprefi, un 
raggio di luce per fottiliflimo ch’e’fia, è realmen- 
te , ficcome io vi dicea jeri , un falcetto d’ infiniti 
altri raggi , ma non già tutti di un colore . Alcuni 
fon rodi , . altri ranciati o dorè., altri gialli , altri 
verdi , altri azzurri , altri indachi , ed in fine altri 
violati. Primitivi ed anche omogenei fi chiamano 
entelli raggi, ciàfcuno de’ quali ha un proprio e par- 
ticolar colore; e da efli mefcolati infieme pe vieh 
formato uno eterogeneo, o comporto, come è un 
raggio del Sole, di .color bianco, o .per meglio di- 
re che pende al dorè. E così la luce è la miniera 
de’ fette colori primari , di che fi vengono- poi dal- 
la Natura dipingendo variamente le cofe. Che noi 
. è già da credere » eh’ alcun raggio fi tinga di rofio , 
o di azzurro, per la diverfità della fuperficie in cui 
fi feonfra, o de’ mezzi per cui paffa; ma dal feno 
: . . • > ilìeflò 
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del Sole, infieme col lume-, reca feto un 
I proprio ed inalterato! colore , benché non vedu- 
to da noi; E come fu, ditte la Marchefa , clie. il 
Neatono il vedette egli? Certo, io rifpofi, di mol- 
ta acutezza qui gli fu bifogno ; ma certo è altresì ,. 
che egli medesimo *on l’avrebbe veduto mai, quan- 
do i raggi primitivi per natura non follerò tali, che: 
cadendo tutti con la medefima obbliquità d’uno io 
altro mezzo, per efempio dall’ aria nel vetro, quelli 
non refrangeflero più , e quelTr'meno ; onde ùn gon o 
a ftralciarfi , e fepararlTTuno dall’ altro, 7 e il rag- 
gio totale , o compofto tt rifolve. in ttL^nód^Tn? 
fuoT componenti, é parziali - Soggetti a maggior re- 
frazione' o piu réTrangibtir^ lì trova ettere fop W 
tutti gli altri i violatila minor refrazione gl’ inda- 
chi ; feguirano gli azzurri ; appretto i verdi ; indi i 
gialli, e i dorè i e finalmente i rotti, che refran- 
gendò, fi torcon meno che tutti gli alrri. Nuove e 
tnaravigliofe cofe in vero , ditte quria:Marchefa , 
voi mi raccontate di quetta luce. Ben parmi che 
averte gran ragione , .quando mi dicerte l’altro di , 
che nel picciolo tragitto, che uno fa di Francia in 
‘Inghilterra, trova tutto cambiato! Non. fido la lin- 
gua,- il governo, i cofiumi, gli umori, ed il clima; 
che tutt’ altra cofa è per fino la luce, ed il Sole. 
M* ter a difcoptire tal novità, era bifogno di un 
■ Ili 0 gran 
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gran Filófofo - , non farà manco bifogno di Iqtrghi 
diicorfì a farla vedere, agli, occhi volgari . £ le ha-, 
{fante fi trova effere ogni minima $ofa a rovinare 
un fiitema , quanto non ci vorrà egli mai a ltabiiir 
quello, che fi» d’accordo col vero? . 
f Balla, dils’ io, che voi ,. Madama , col pen fie- 
ro fìnghiate d’ effere in una lUnia privata d'ogni, 
lume, trattone. quél poco, die per uuq tiretto lpi-. 
raglio, e rotondo v’introduce un fottìi raggio di 
Soie ; onde viene a ftamparfi , fui pavimento della, 
{lama un’ orma, ruminola , o vogliapi dire una pic- 
chila immagine del Sole medefimo . Indi a ; qualche 
diitanza delio ìpiragho intendiate trovarli congegnato 
un Pnlaia di vetro,. che per travedo riceva quel 
raggio . Deve elfere il Prifraa fu unto in maniera , 
che con una faccia guardi la volta della lhnza, con 
l’ altra io ìpiraguo, e con la terza jl murq, che allo 
fpiraglio e di i incontro , e con : uno. degli , fpigoli 
guardi li pavimenti!. il raggio di Sole , che penetra 
la taccia che gaacoa, iò lpiragiio, elee dipoi da quella 
che guarda u maro. i>i muda che U Prifma , che 
nei raggio li ficca quali cuneoi io..lpezza, lo; refran- 
ge', e viene” a lòuttario dirittamente loprajl mura 
^lla ltanza , • chf Allo; fpuaglio >è di rincontro. Ora 
•là traecia lumitìóli 1 ) che iP<aggto re fratto imprime 
ih pel muro 1 ,•* ltor> è già: fiatile: a. quella , che* B 
:,i ’> 0 .-.i ...WJB'o 
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raggio diretto -imprimeva fui pavimento j . Q uella era 
bianca , e poco meno che rotonda ; quella ; è^Iynga* 
cinque ^vòltè TpiÒ ^che~~ta~~ n^ jTlàrga v . di figura 
quadrilunga , ma tóndeggiata negli eftrerai ; e in 
oltre ella è dipinta de’ fette colori annoverati poco 
avanti. Sqpo efli difpofti ip una fchiera diritta con 
tal ordine , che il rofiò tiene la parte ipferiore, 
contiguo a quello è il dorè , appretto l il gra ttò , 
indi ati v erde , -poi l’ azzurro , feguita 1 indaco i e 
finalmente il violato fale più fiTcfie rutti gli altri , 
e tiene la parte fuprertta Ttt' quella fchiera. Così 
perù , che tra l’un primario e l’altro, .tra il rofiò. 
e il dorè , il dorè e il giallo , e via decorrendo , 
ci fono innumerabili mezze-tinte, che. legano infen. 
fibilmente infieme l’un primario , e l’aljttQ. 

Penfate, ditte qui la Marcbefa , fe la fcala de’ 
colori farà perfetta. Non ci è dubbio, che l’occhio 
yi abbia nulla da defiderare. Ed io, cpptjnuai : ri- 
volgendo un poco il Prifma intorno a fe fletto , ora 
per un verfo, ed ora per l’altro,, fenza punto 
muoverlo di luogo , voi fin tenderete agevolmente , 
Madama , . cl?e ilraggiqdf Sole fi fa più o meno 
jobbliquo alla. (accia, Ju, cui cade. Cpn ciò, fi viene 
a mutar l’ ordine della - refratione -, ; .e fi vede la 
immagine cqlorata falire , 9 : fcendere, fa pel muro. 
Si fermi il Prifma quando il raggig così all’ entra- 
G 2 re , 
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re , come all’ ufcire fia egualmente inclinato alle 
facce del Prifma } che allora appunto la. immagine' 
è della lunghezza, che io vi diceva, eT colori fonq 
anche più belli, ed accefi , Tanto che 

Nè il fuperbo Pavon sì vago in moflra 
« Spiega la pompa dell' occhiute piume t 
Nè l' Iride s) bella indora e innojlra , - . 

Il curvo grembo , e ru.giadofo al lume , 

Io mi figuro , difie la Marchefa , quelli colori vU 
viflìmi, e come fiammeggianti nella profonda ofcu- 
rità di quella ftanza. Certo, che infino a qui molto 
dilettofa , e vaga è quella oflfervazione ; e il cam- 
mino , che conduce alla verità , non è altrimenti 
coperto di fpine , Ora per render ragione , io con- 
tinuai , di così gran cangiamento converrà dire l’ una 
delle due: O la luce efler comporta di varie fpecio 
di raggi diverfamente colorati , e diverfamente re- 
frangibili ; e in tal cafo il Prifma altro non fa, che 
lcompagnarli al tragitto , che fanno per effo ; ed erti 
così feparati l’ uno dall’ altro fegnanò -fu- pel muro 
quella immagine colorata, e bislunga : Oppure con- 
verrà dire , la luce tingerfi di nuovi colori in virtù 
della refrazione del Prifma, ed in oltre ciafcun 
raggio aprirli > dividerli , e difpergerfi in più e più 

- u altri , 
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altri , perchè la immagine del Sole tomi non folo 
diverfamente colorata , ma più lunga • ancora a più 
doppi , che larga. E a quello, che fu fuppofizions 
di un nodfo Filofofo detto - Grimald i , fu da lui po- 
llo nome difpetfione della luce. Egli è fona, dico, 
chi non ammette la diverfa - refrangibiljrà , ricorrere 
alla diperfione del Grimaldi, a voler render ragione 
di quelle ftrane apparenze, della immagine del Sole 
refratta dal Prifina. Adunque, dille la Marchefa , 
fe di cotefta efperienza ne pu6 render la ragione 
tanto il Grimaldi, quantoil Neutono, la cofa ri- 
mane tuttavia in pendènte : ed io m’afpettava di 
dover fentire una prova decifiva pel Neutono. La 
prova decifiva, iotifpofi,' la iti darà or ora i’ ideilo 
Neutono: altrimenti noti potrebbe sfuggire quella 
folenne , e graviflìma taccia , che gli fu .data da un 
grande oppofitore , eh’ egli, ebbe , non ha gran tem- 
po, in Italia ; di Cavare. Cioè .da’ fuoi fperimenti 
più confegupnze , che cavare non fi pofTono ,• e di 
avere efpreflameote, da quello fperimento cavata la 
diverfa refrangibiiirà de’ raggi fólari . Ma tanto è 
lontano- vidi’ egli folfe troppo "corrivo a fermare il 
fuo giudizio, che fi. trova lui medefimo avere alfe- 
rito, poterli- da quello fperirtjento Inferire -la difper- 
fion del Grimaldi ; ed ancora quelle dràne apparenze 
dèlia immagine del- Sole poter forfè in gran parte 


i 
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avvenire da una difuguaglianza di re frazioni fatta 
dal Prifma , non già con regola collante , ma per 
abbattimento , e a cafo ; e però non potervi!! fon- 
dar ragionamento di forte alcuna. Adunque per 
chiarir fe , ed altri Copra tal faccenda , egli avvisò 
di far quella prova. La immagine colorata fatta 
dal Prifma la fece ricevere da uijT.jJtro Prifma, 
pollo alla dillanza di qualche braccia dal primo. 
Ma dove il primo era'7 Còme il pavimento della 
llanza , orizzontale ; l’altro era perpendicolare , come 
i muri di ella, o vogliam dire dirittamente in piè: 
e in tal modo la fchiera de’ colori, che ufciva dal 
primo Prifma , veniva a battere lungo la oppolla 
faccia ^ d el fecondo ; il tolto nella parte inferiore ; 
il violato fu in alto; e gli altri colori nel mezzo. 
Il Prifma , che è orizzontale , refrange i raggi di 
ballo in alto, dal pavimento della ilanza , dove 
andavano a battere, volgendogli al muro; e quello 
fecondo in piè gli dee refrangere da Un iato, poUr 
ghiamo da delira A lìniUra r e così i raggi, che 
refratti dal primo Prifma , andavano a ferir diritta- 
mente il muro vengono' ora buriati a iìnillra , à 

ferire il medefimo muro òbbliquamerite , e di fghem- 
1 ) 0 . Non fo. Madama, fe m’abbia qui fpiegato 
abbadanza a E la Marchefa fattomi . cenno di sì j 
io feguitai : E cotella nuova refrazione de colori 

doveva 
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doveva e (fere il paragone- o della diverfa refrangi- 
bilrtà'Neutoniana* 6 della difperfione del Grimaldi, 
o in fine di quella fertilità dfftigaaglianza di refra*- 
zioni , thè non è di nron fiftemà . Ed ecco -il per- 
chè. Se la immagine 1 del Sole fatta dal primo Prif- 
tna Orizzontale, erefràngente di baffo m alto, era 
diverfamente colorata e bislunga , mediante una 
difperfione di ciafcon raggio che fi faceva anch’ ella 
di baffo in alto ; “la feconda Tefirazione del Prifma 
in piè - dovea drfpergér di bel 'nuovo i raggi già 
j difperfi' dal primo l e dovea dispergerli da delira a 
(ini (Ira , poith’è ila defila a fiiiiftra gli refrangeva. 
'Con. thè la immagine del Sole refiratta da quello 

t < •**- »•»» | ’T| ( ( . s ' f t ' - 1 

fecóndo Prifma avrebbe dovuto effer diverfa ne’ co- 
lori , e nella figura' da quella dèi primo . Che fe 
la immagine del primo Prìfrtia era diverfamente 
colorata', e bislunga per una accidentale ilifuguà- 
gliarua di refezióni , fallò Iddio, quale firana. cofa 
kvèffe fatto nafcere il cafó Dèr la nuova refrazìone*, 

^ » • • ' -r 

che vònìva a Patir' là' luce IVfa'ogni altra cofaTnè 
avrebbe dovuto nafcérè, fuorché quello, che 'richie- 
deva a un puntino ir tìftema ^'epjpniano. E già 
■comprendete^, "Madama , quel' che cib folle. Se la 
Zefràrione del primo Prifma ndn fa altro ché fepa- 
ri're' i" raggi ' diverfamente colorati, e refrahgìbili , 
che lorio déntro "àHa' luce , ficthè la immagine del 
* 1 • G 4 Sole 
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Sol? ne ri elea colorata , e bislunga ; la feconda re* 
frazione da deftra a iinidra non pub fare altro, fe 
non che di diritta eh’ era la immagine, inclinarla 
fopra il muro . Del redo ella dee rimanere in qu?n- 
io a’ colori, quale era dianzi.. Affai chiaro, dille 
qui la Marchefa , mi fembra tutto quello . Se non 
che io non intendo , onde avvenga quella inclina» 
zione , che voi dite doverli lare della immagine 
fopra il muro. Pur agevole vi farà ad intenderlo, 
io rifpofi , Talché confideriate , effere di neceflità, 
che anche dal fecondo Prifma Ceno refratti maggior» 
mente.! raggi violati, che i roffi-; ciò vuol dire, 
che fieno quelli buttati più a finillra di quelli. Con 
che la edreraità fuperiore della immagine andrà a 
trovare il muro piò a finillra , che la inferiore , ed 
effa tutta verrà quivi ad imprimerli non pur in piedv 
o diritta , ma in politura obbliqua ,. e pendente • 
Cosi pur deve, e pub folamente avvenire nel fide- 
ina Ncutoniano, e non in qualunquè altro fidema; 
e così per appunto avviene . Del qual fatto io me- 

ir ,, *■ t >/* 

defimo co’ Prifmi alla mano ne ho prefo certezza 
piò .volte . Oltre a cib , fe appreffo del fecondo 
Prifma in piedi ne vengano podi uno,, o più altri 
parimente, in piedi,, acciocché la immagine già re,- 
fratta da| primo , tragittando per elfi , venga a re- 
f finger nuovamente , e Tempre più da delira a fini; 

jftra 'i ’ 
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il** ; rutta quatte prove tornano a capello con 1^. 
prima. » : 

Poiché in favor del Neutono , ditte la Mar-, 
chela , fi è così chiaramente fpiegata la Natura 4 
non ci farà oramai più alcuno , che non ttia a una 
tùie fentenza. Enel vero per ^nòn dir nulla dì 
quella difuguaglianza accidentale di refrazioni , che. 
non ne porta il pregio, la difperfìone del Grimaldi 
avea in fe noi fo che di comporto, che non mi 
andava gran fatto a verfo. Il credérerte, Madama? 
io foggiunfl, TOppofitore, di cui parlammo , nopt 
ci volle già ilare egli a quella temenza; che ditte, 
non avere in fomma il Neutono fatto altra cofa, 
che confermare la opinione del Grimaldi con di artà t 
piacevoli Sperimenti. Io non prendo ripigliò pre- 
ttamente la Marchefa , tanta ammirazione delle 
tirane cofe, che può dire, uno, che pur voglia fari» 
opporttore, quanto io io della negligenza del Gri- 
maldi medefimo. Come non fi avvisi egli di met- 
tere alla piova la fua opinione con ubo. Sperimento 
così facile , come fu quello del Neutono l E che 
altro finalmente ci voleva , fe non che collocare 
un fecondo Prìfina dopò il primo ? "Ma forfe, io 
rifpofi-, il faper collocare quel' Prifma era più dirtì- 
cile, che immaginare un fiilema. Vedefi -per pipv^ 
Còme in tnrgp le cofe ci fono alami piccioli artìfizj. 


1.03 
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diffioilifTimi a trovarli , e dopo trovati 0 pajono un 
| niente; ed é pur vero quello, che diceva un- certo, 
valentuomo ; quanto mai é difficile quello fàcile ! 
Anche di quella verità , replicò con bocca da ridere 
là' Marchefa , le ne han prove nel noftro Mondo 
femminile. Credete a chi ne fa la efperienza tutto 
il dì , che un’ acconciatura difinvolta , e femplice , 
colla il piò delle volte molti penfieri , e qualche 
fdegno : ri ni 

E che fi dirà egli, io riprefi, aver collato al 
Neutono le altre belle fperienze, che da lùi furo- 
no immaginate in prova della divaria refrangibilità ? 
Come , ; dilfe la Marchefa , non reità ella luffe ba- 
ftantetnehté provata per la fperienza , che delofi tto-‘ 
mi avete, che di altre ancora è bifogno? Mi làrei 
io forfè lafciata oerfuadere troppo predo? Chi po- 
trìa perffane, Madama, io-rifpofi , che ciò -folle per 
avvenir mai? Ma il Neutono , benché quella fpe- 
rienza fià Conci udenti dima , "non vi vuole ancora 
Neuroniana. 1 Vedete fantafia , -che pnò folo cadere 
In mente a un Filofofo . - ■ « ' 

V'~-' ->~’ r % ... ~Ji ' « » 

N&n vuoi -chf r uomo a credergli fi muova^ . . 

. «jf quel > chi dice , in fei modi non prova, 

A'cM non dovrà piacere 4 ripigliò la Marchefa, di 
avere a -fare con una -perfona , che non vi mette 
; così 
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così alle rtrette, e vi lafcia campo a fere tutte le 
rifleflìoni , che bifognano ? Or via , che quanto ho 
udito m’ invoglia vie maggiormente di udire . Ma- 
dama, io riprefi a dire, fate di tornare col pende- 
rò nella noftra danza buja, e fingetevi» non più 
con uno fpiraglio folo , ma con due , poco lontani 
tra loro; E i raggi del Sole, ch’entrano per que 
spiragli , refratti da due Prifmi , dipingano -due im- 
anagini colorate fui muro, opporti* a quello, per 
cui hanno l’entrata. A poche braccia dai quefto mu- 
ro figuratevi un funicello bianco , tefo orizzontal- 
mente in aria , di cui parte ha da edere illuminata 
da’ raggi rodi di una immagine , e parte da’ violati 
dell’ altra ; così però che que’ due colori nel funicel- 
16 hanno da toccarli raderne . Ciò fi otterrà ora gi- 
rando quel Prifma un poco, éd ora quello, poiché 
del giraffe del Prifma , -il raggio fi fa -più o menò 
obbliquò , già il Capere, alla faccia fu cui cade; è 
fi vede la-' immagine colorata , che egli forma , fa- 
lire , fcfefidere-, camminare fu pel muro. Ma ciò noti 
bada. Conviene anche rtorcere così un poco i due 
Prifmi t’ uno verfo dell’ afflò, acciochè le due im* 
tnagini vengano a maggiormente avvicinarti tra lci 
rò , e a combaciarli infieme . E’ bifogno in oltre "i 
che il -m^rò ik coperto, di «n panno «ero, accioc- 
ché ì colpii, jch"egli fflrrimenti, riflerceifebbe, non 
c.. ..ri tur- 
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turbino la efperienza, ov’ hanno a fpiccxtre , anzi a. 
mortrarfi quei foli del funicello , e non altri. Or 
finalmente fi pone un Prifma all’ occhio, e fi offer-, 
va quello funicello; che, per la varia pofitura del 
Prifma, parrà più alto, o più baffo che non è in, 
farti. Mettiamo che paja più alto. Non à dubbio 
che ia parte tinta in violato ha da foffrire maggior, 
refrazione dal Prifma, che non fa l’altra tinta in 
roffo: e perù effo funicello dovrà apparire rotto, e 
divifo in due parti; e la violata farà un po’ più aU y 
ta della roffa . Nel vero , ripigliò la Marchefa , co- 
si pare ch’effer doveffe. E cosi rifpos’iq, puntual- 
mente fuccede. Anzi vi dirò, Madama, che tutte 
quante le varie apparenze, che nafcono in quella, 
efperienza, rifpondono così efattamente al fiflemà 
Neutoniano, e non a neffuno altro immaginabile t 
che è una maraviglia. Facciali, che altri giti pian 
piano de’ due Prifmi quello, che mandava al funi- 
cello iraggi violati, tanto che in quella vece fo- 
pra vi rpàndi gl’indachi, che è il colore,. profilino 
al violato 1 ed allora chi guarderà il funicello col 
Prifma all'occhio, lo vedrà, a dir così, meno fpez- 
zato di prima; e l’una parte di effo, fi verrà un tal 
poco accodando all’altra, per effere la refrangibili- 
tà minore tra i raggi rolli, e gl’indachi,- di quel 
che Ga.tra. i rolli, e i violati. Che fe. per limile 
- » modo 
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modo quella -'parte d’indaca diverrà azzufta,-rima. 3 
nendo l’altra tuttavia roira,fc'Voi per limile ragione 
vedrete il funicello fpezzato meno. 'E meno spez- 
zato ancora il vedrete, fe di azzurra ella fi faccia 
verde; e meno ancora, fe gialla^ e fempre meno f 
fe rancia, o dorè ; finché fatta roffa, come è l’altra 
parte, il funicello non vi parrà altrimenti fpezzato, 
ma continuato , ed intero per la uguale refrangibi- 
Htà , così dell’ una fua parte come dell’altra. Que- 
fia ffefla cofa fi dimoierà ancora con un’ altra' fimile 
efperienza, che fenza tanti preparativi fi può fare 
da ognuno, Pigliafi una carta di due colori, una 
metà tinta in rollo, e Tutffa in azzurro; e ponen- 
dola al lume della fineftra fopra un tavolino coper- 
to di nero, a chi la guarda col Prifma apparifce 
come fpezzata in mezzo , e divifa in due . Ed io 
mi fono penlato di pigliarne una dipinta di quattro 
colori, roflò, giallo, verde, ed azzurro, con quell’ 
ordine tra loro, che gli ho nominati. A guardarla 
col Prifma , fi vede divifa in quattro parti , ficchi 
l’una fopraftà all’altra, a foggia di gradini : E l’az* 
zurro , fecondo che variamente- io andava ponendo 
il Prifma all’occhio, ora fi trovava il più alto di 
tutti , ed ora il più baffo . E comunque fi mutino , 
*■ rimutino le circoftanze della fperienza , ella fem- 
ore rifponde cosi a puntino a’ principi Neutoniani, 

che 
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ete meglio non fifponde alle dita del fonatore uno 
frumento di bene temprate corde r ò a 1 cenni di; 
bella .donna: il' pià provalo cicisbeo. * , - j 

Qui la Marchesa dopo eflere (lata alquanto < fon, 
pra di fe , . ripreCr a dire in . quella, guifa: Quante 
mai non.' fono 1? . prove , che accumulate fi veggono! 
infieme q fiabilire^^ a confermare quella varia re-, 
ftan^biiisà» Io per ; me non faprei immaginare a 
qual, certezza ptiffopo ,ayem maggiore le cofe della 
Geometria , che, per quanto hp fedito dire, hanno 
fole il vanfo :dflU evidenza: e quàfi che fora] fen-, 
tiffi, tentata di credete , ,non troppo il gran cafo .fi 
faccia dajle perfone. di cotefta Geometria. Grandif. 
fimo ^ U divario,, io rifpofi , Madama, che. corre 
tra il genere di prove., fu cui fi fpndano le verità 
geometriche, e il, genere di quelle f; opde fono fiati* 
cheggiate; le verità fifiche. Una fola prova della 
Geometri§ , , la quale rifale alla eftenza delle cofo 
flcfle, che _fooo.il proprio fuo obbietto, vale peT 
parecchie proye della Filofofia , che non le pub rac- 
cogliere fe non da molti e molti particolari , chp 
prende ad offeryare .- 

Quanto p 'tà s x arma , tanto è men finirà . 

>rn il • : * / 

Le prave nondimeno della varia , refi-aggi bili tà pare 
che abbiano una così 'fatta forza, ciafeuna per fe-> 
*, che 
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die vano, farebbe ogni contrago. E finalmente con* 
vien coofeifare , che quell’ nomo, che « forte ora- 
vi ftringe., Madama , nel campo della Filofofia , era* 
anche 4 fiare ' da’ Geometri. Vorremo noi dire., ek 
la foggiunfe, che. il Neutono avea. virtù .dj far di- 
venir geometriche ogni forte di prove ? che ogni, 
metallo tra 1? fue «nani fi convertiva in oro? , , ^ 
Quell’ oro per altro , io rifpofi , fu creduto or- 
pello da alcuni , e fingolarmente da quell’ opposto-, 
re, di cui abbiamo parlato; il. quale, tra (e altre: 
prefe a convincere di falfo il principio della varia 
refrangi biljtàv;. Forfè egli credette venire in fama 
col titolo di Oppofitore di un Neutono; ma certa 
egli fi fece a contraddire l’ Ottica Inglefe , perché 
: egli era della fetta di coloro tra’ nottxi uomini., 
I che- alle dottrine forettiere hanno per profeifione. 
| giurato odio, e nimiftà. E donde ciò ? ditte la 
Marchefa. Pare a loro, io ripigliai,, che gl’italiani 
; ci rimettano della loro riputazione , ricevendo da’ 
foreftieri un qualche infegnamento ; effi che con r 
quiltata già con le armi la Terra, la illuminarono 

I , 

dipoi colle fciente,.la ripulirono con le arti; etti 
T | che tra i moderni furono i primi a levar la tetta 
\ | nel mondo letterario , e furono in ogni cofa i mae-- 
ji ftri delle altre nazioni . Non poflono coftoro com- 
portare per niun coptq,che le fcienze facciano ora 
’ cam- 
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c'immino verfo il Settentrione , e che da molti anni 
in' quà fieno venuti in campo gli Oltremontani 
E perchè mai , ditte la Marchefa , non doveva an- 
che a loro toccare la volta ? Stiamo noi 'pur con- 
tenti alle tante- noftre glorie di un tempo fa, con- 
fettando ingenuamente non effer quello il fecole 
£egl’ Italiani . "Nè in cib ci rimetteremo punto dél> 
noftro onore. £gfi‘ à ben naturale, che prenda 
ripofo colui che ha' faticato di molto , e che dorma 
alcun poco' fra il giorno , chi fi è levato prima 
degli altri di gran mattino . Ma infine che poffono 
eglino appone alle verità, che fcoperte furono ol- 
trementi, e di là vengono in Italia? Vanno dicen- 
dolo rifpofi , che giace per avventura il ferpente 
tra’ fiori, c l’erba 'j che fi vuole (lare in grandifli- 
mo timore , non tra quelle verità tri fia nafeofa 
una qualche itifezion d’errore. Avremmo adunque, 
ditte la Marchefa , da riguardare la Filofofia d’ol- 
tTemonti come 'le tficrcatanzie di Levante ? Ma al 
Ve rò convien pure dar pratica da qualunque paefe 


c' ci venga . 


‘Penfandò dosi giuttamente ', Madama , io rif» 
pofi, eome vorfàtè, voi ben fentirete tutta la for- 
ata di un’ altra pròva della differente refrangibilità , 
che 'nafee dalla varia diftanza di foco, che i varj 
colori hanno nella lente qualunque cofa -fiafene 

detto 


J 
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détto iti contrario Ha chi volle accecar fe dedo , e 
gli altri -datanti ài lume del vero . Differenti raggi 
colorati -venendo tutti a una lente dal medefimo 


punto, non dovranno già riunirli di là da clfa nel 
medefimo pùnto, fe vero è-, -che gli uni refranga- 
no più , e gli altri meno . I più re-frangibili , che- 
la lente (torce più degli ‘altri , avranno >il punto del- 
la loro unione, o fia if ’focO più vicino' ad ella lente 
che non l’ lutino i meno refrangibili V Non è cosi? 
Appunto difs’ ella . E la prova- è quella , io conti-* 
nuai . Nella danza buja al muro, dove feriva la 
immagine colorata del Sole, il Neutoiió metteva 
un libro -aperto , e difporjevk jè cote in mbdo , che 
il Prifma màndade fopra i caratteri ‘ del libro non 
altri raggi , fuori che i tnério refrangibili , o lia i 
rodi. A rincontro del libro-, e in di danza di parec- 
chie bracdia 'da elfo alzava <uha lente cori veda , la 
qbalè raccògliendo in altrettanti punti dietro da eda 
f raggi che le venivano dal libro, ne ritraeva la 
immagine, come appunto fa là lente nella Camera 
Ottica degli' oggetti , chè le danno iti fàccia, e fo* 


rio illuminati dalSoIc. E tale immagine la rrceVeVà 
fopra di un cartoncino bianco. Bello ’ èra a 'Vedervi 
f caratteri nègridìmi 
Così netti ', e taglient 
del libro medefimo. 

" Tom. II. H topdno, 


in caiVrpo- rodo' , è im predi 
r , che potévafn leggerli come 
Dipoi fenzà toccaVcrriè it cari 
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toncino , nè {a lente » faceva folamente così un 
poco girare il Prifma , acciocché \ caratteri del li- 
bro, che illuminati erano da 3 raggi rqflì , quegli 
lìelfi ne veniffero illuminati dagUazzurri . Ed ecco 
che fi vedevano fparire d’ in fui cartoncino quei ca- 
ratteri , o almeno vi apparivano in campo azzurro 
così fporchi e confufi , che per conto niuno non 
fe ne poteva rilevare la forma 4 Ma accollato un 
poco alla lente il cartoncino, tornavano a farli ve- 
dere belli, vivj, e tagliati;, come erano innanzi- 
E non fu egli oppofio,! dille forridendo la Marche- 
fa , che il libro era per avventura inglefe ? Dove 
conveniva, perchè ci fi poteflè leggere rii vero, 
eh’ e’ fofie latino, o italiano. Una limile efperien- 
xa, io rifpofi , a cui far ; pon pgtrjafi una. così far-, 
tilfima obbjeziope , hp io prefa dj notte tempo con 
quattro pezzi di catta, l’uno de’ quali era dipinte* 
rollò , l’ altro giallo , l’ altro verde , e l’ altro azzur- 
ro ; e fopra ognuno eranq teli certi, reticeli! di fetq 
nera, che tenean luogo de’ caratteri del libro. Ciaf-, 
Cun pezzo di carta veniva fuccelfivamenre attacca^* 
pel medefimo fito della muraglia di uqa fianza , q 
pollo in faccia, a una .lente. E» muraglia era co- 
perta di nero , e. le carte gagliardamente illuminate 
da più fiaccole $ n^a tra ^(Te,; e la lepte era con^ 
gegnato un riparo , affinchè, alla lente non vi giu- 

■ j ìi * ii .jp?*' 
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gneflé altfp : lume l*iyq- che jl rifleflò dalle carte 
tnedefime . Ciafcunf dunque veniva polla;,. nello 
fieflò fitq in faccia alla fa}*? rfl^ lprq 

diftjnu ,, cj^s . pur fc»rgqa(ì , aija d^inaiope , p Ret- 
tezza di qpei retteci, pott.fi -fitragva?già ppjlo IteiTa, 
fito al. dj là di db leve. La più vipipa di quelle 
immagini era l’^zzur^ , poi la verde, appresi) 4 
gialla,- e 4 rolla era la: più lontana-. 

Da quanto feqrgo, riprefe tedio a dir la . Mar- 
cii efa , aver voi operptp per quella F^ilofof^a , * voi 
Ijen lì conveniva captare della luce fettemplice ; nè 

10 dqvqa\ cercarne filtro ,comeijt«gre che voi , Per 
altro io pon fo conaprpndgre gpifte fi trovino 
al Mondo peri'ope. cpsì opinate ,-f .ppafbie r che 
non ji lafcin volgere a prove di faRta evidenza,. 

11 foco r de’ raggi, di gn wlore è' p4' p^ffo alla lente, 
che il foco de’ raggi di ; un altro : -gli azzurri ron- 
corropq.pi.ù al .di qui » che i roflt. Non è egli 
Chiarov-quapto. appunto. la ftefla luce, la caufa nqm 
pe, potere ,*flpr 4lffQ* fé non }a ferente refi-anione, j 
che' pfOvanoTtteUarleftW * raggi.# df, ferente, colore ì ì 
State pnr.fKura^ Mad^aj iq.rifpsfi^che per, l’al- 
trui imm^iReziorti'ijcVec non gr<rfqp,.p/cenia,, Si 
ebbe :up helibttili?z^re K ,che in ^^efperieqza hi* 
fógna** orunuture; : aJfiupfi cùrcqfian?,? , .ehe' 7q .,tale 

rat; fi er^n, pr, efesie df hifg. ps»£B*i W. i . e fm „ 
r r,wvi H a tutti 
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tutti -cà villi , ò faìfi •fuppòftf ;*e per tali 'erano rico- 
iwfciùti- da 'tutti '^lì' 'uomini Si niènte farla. Pèr qua- 
lùnque opinata guerra l’-Qp poti tote facelTe alla dot- : 
trina del Neutono , ella ebbe’ là! force dì-quélpo* 1 

h i • • • • * 

fière vicinò a Roma , dovè Annibaie avea piantato' 
gli alloggi amen ti ; che meflò" allora in Vendita, 1 
niente per queflcf calò di' prezzo.' Ma che'? ? Irr 

t ► « 

mezzo alle acclamazioni del'trionfò-tiftifàn» le r paf-.: 
qiiinatc del-hcenziofo faldato^ 'è il merito fiorano 
dovette fempre 'pagare 'al pubblit'd la fifa 
Qual fu mai bella dònna cHè tiòn foffe argòrhetftó’ 
alle altre dotine 'dèlia critica più fevera Ci 'anda- 
va , Itirei per dire , delta rTputaZiòne del' filfétìii 
Neuconiano, Fe non veniva contrafiato da piti patti;- 
Chi fi doveva levar fu, e negare' la diverti frfefran- 
gibilità, e chi la immutabilità ^i- éolori ; che è 
un’altra proprietà 'dTqùèll1 - ,'"fCOpfrfa" dal Neutono.- 
E ^ueda immutabilità fu appunto, negata jn Fran- 
cia, già fono molti "anni , da l Màfriotio 'fil ofofo di 
non leggiere dottrina" ^ e 3i molto- grido. Rifatta da 
lui la cfperienra' , donde priricipa fruente dipèndeva 
là derilione di • tal verità ,” tf6vS U tofa tétto al 
revefcio, che fu trovata in Inghilterra . Grande fu 
lo' fcandalo , chef rte nacque*' Vnoltiffimo fi fparlò 
delle novelle opirifóHi Venute d'oltremare : ’-e fcnfiftè- 
hi»,- tardo figBò itfef-ragionametito, -e drilà efpe- 
* ; 'ui i U rièoza, 
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rtetiraV'lb 'npdftd>^llai!c®ggÌQropa*tcIir4..|«) fc° n ' 
cS&rure\deir umana •ia»ta(ìav’: i.n e?:-:? .: 

-1 1 Donde inai puòaVvèmre. , jipdghfr,, allora»-, l,a ; , 
Marcheffl', che la nhe^cSma xfpertf^-^Qflri chi. 
una ' coffe , a chi grdaltra?» Sarebbe mai clizia -vo- 
glia di contraddire y ramo<e.';dellft)iìPYVlÀ ;t .uaa,, jp-i 

iterata opinione ’faceTerQ’.velo.! brvihe. all’ in,t§tjcttp ; 
tèi piè .riputati , filofofi: y -.e • accadefi*; l<arìo corne a, co-, 
luiif £hfc -gir par vederp-nvii .'i •• \ 



Por troppo è- vero,iifrjiifpafi', che la maggior .parta 
di eflì^ triswàfi la •toga 'dè doffo f iHna aomini farti 
come’ $iusjtri .ili perfetto Filofofo èr.pur cofa rìra 
i;trotarfi^ come ben; potete immaginare* Oltre alla 
moftei’fciEgTe delle « quali > ha da- effer forni rb ,, 'Con? 
Verrebbe*., i che cale 'puh fcjTe.,..t:h> trè autorità rftai 
lò itnthielfet. oltre ;ai debito ' frgrio V-nè^ il feduodle 
fantafia ,-nedo fgomèrctaffe. ..difficoltà miunn; ch’.éì 
foffe deftroy attivo., cnriòfo * e,:infieme fagace ,*ir^ 
cofpettb:j eiprofondorir Trutte. Le .buonoi .parti , thè 
gualificàna rlc varienriiirziofii di- Eutopa. trovar (i 
dovrebbero’ in: Colèi , che ha : tfebinterecrgxr .la Ma» 
tura,^faxnin»Ia,- metterla* alle 1 'prove;, Jiur ;giufsi 
ragione degli andamenti Cuoi , e ancbe-sà un òifogno 
-indovinarla, E3 diligenza poi ha in lui ‘da dominare 
c “'*“ * H 1 fovra 


_à 
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fovra ogni altra cofa. Tali qualità fi' fitoyarono 
riunite tutte nel Neutono : e la fua diligenza egli 
allora fingolarmente manrfeftò, quando volle dar la 
prova a’ colori* e alTìcurarfi , . fe fieno veramente 
immutabili, e ingeniti atlalucé, o pure foggctrt 
a mutamento , 'e di ella luce uno accidente, è un fc 
modificazione ■ Nella danza, quant’ efler pub tene- 
btata , tutte le cofefi difpongotio còme inflànzL, 
perchè vi fi dipinga la immagine colorata del Sole.: 


Soltanto fi pone quali pof giunta vicino al Prifma 
una lente coiìvèfla, la quale ricevè il ràggio di Sole, 


ch’ entra per lò fpiraglio della lfanzà , e fo tra~ 
mandi ad-eflb Pritmi ehqneftp .,: aiffinehè jficoldt 
nella immaginò tornino più feparati è più finceri , 
che altrimenti non ferebbono ; di’ egli, importa il 
tutto, che tal (éparazione diligeotemènte , anzi fcru- 
pulofamente fia fatta,. La lente torcé i , raggi del 
Sole per raccoglierli nel foco * àia r frangendogli di 
Prifma , prima che fièno rbccnlti , gli viène, a' divi- 
dere, per la varia loro rèfrangibilità , in altrettanti 
fochi, di vario colore. Là" immagine -in tal-mòdo 
dipinta fi ha da riceverla fopra tur cartoncino alla 
diftanza appunto, del foco della lènte* ed ivi appai- 
rifce come una ftrifcia fottile tinta di vari' colori , 
ma oltremodo vivi- ed acòefi. Nel mèzzo del car*- 
toncino ci è un picciolo traforo *, per .cùi a mano 
• '> a mano 
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a mano vi pollano tragittare i raggi di diverfo co- 
lore ; e dietro al cartoncino ne gli afpetra un Prifma, 
Il quale gli refrangerà nuovamente percfempio di 
baffo in alto l’uno dòpo l’altro. Se avviene, che 
tjuefia nuova refrazione produca alcun nuovo colore , 
Conterrà dire il colore non alno edere, che una 
certa modificazione, che acquiffa'là luce dal Prifma 5 
e farà lecito a’ filofofi allentar le briglie alla fan- 
tafia , e immaginare' qiiall nloti , quali figure, quali 
Votazioni di globetti , o'd altre» fieno a ciò far necef- 
farie . Se poi il raggio conferva enffantemente il 
fuo colore, tutte !é beffò i'mmagin anioni dei filofofi, 1 
e il tempo da effolorò fpefo nel ' raccozzarle infieme, 
fe ne andranno in compagnia de’ verfi di tanti Poe- 
ti , e delle fperanze di tanti Cortigiani a raggi Ugn et 

nella Luna dèli’ Aribffo' le altre cofe 'perdute . Ora 

. - , . 

ecco ciò che fuccède . Se dtlè ràggi , l’ uno rbffb , 

► ^ ir» 1 t n • 1 — ■ .r « > 

e l’altro Azzurro , cadano fui fecond.o Prifma colla 
obhliquìtà mèdefimà; l’ azzurrò dopo refratto ferirà 
11 muro della fl'arfzà piò in alto , che non fà il 
jroffo \ e i colori di mezzo ordinatamente in var j 
lìti di mezzo: quelli, ette avéano dal primo Prifma 
fqfferto maggior refi-azione , maggiore' fofferendóla 
anche dii fécohdó ; e ricevuti ‘A ditit/ò Topfa una 
carta , fegnéfanhò tutti' Ifópra di effa unà immagin'etta 
tonda, e non di figura Bislunga, totn* è quella del 


H 4 


primo 


120 D I „A I, 0 ,G O- 

primo , Pxifma ; e cotefla immagiqetta farà, di un 
color folo, fenza giunta, o mefcolamen.to di ncfTuna 
altra tinta, che fìa . Lafciatemi pigliar lena, dille 
la Marchefa , che io l’avea quali perduta, nel tenervi 
dietro. Balla,' io rilpofi, che con le lunghe mie 
parole io non abbia pregiudicato alla chiarezza delle 
cofe . Non occorre , foggiunfe la Marchefa , che ab- 
biate timore di quello. Io ho raccolto beniflimo , 
che la refrazione non fa nulla per la produzion 
de’ colori ; eh’ e’ fono immutabili, ingeniti alla luce, 
c in oltre che ciafcun colore ha un proprio fuo gra- 
do di refrangibilità. Ed io prettamente rilpofi : 
■Manco male che io potrei dirvi , anche nello ftile 
degli Afolani, e voi non penerete ad intendermi, 
come quella è la fperienza jjdie il Mariottp rifece 
in Francia per dar la prova al fiìTéirra Inglefe , dove 
piò fi opponeva al Cartello; e trovò ,_che dopo la 
feconda refrazione aggiugnevafi al rollo , c all’ az- 
zurro non fo che altri colori . E’ da credere , che ciò 

. 

venite d* difetto di diligenza ; dal non avere il 
Mariotto bene accecata la flanza , fìcchè vi trape- 
late altro lume oltre a quello dello fpi raglio ; o 
/ Ju Ut tolt o dal non avere Ben fepara'to ì raggi d’.in- 
fieme , colpa il.Prifraa non aBbaltanza buono; da! 

* ■ r rf ‘ .1 ! . L * - . 3 ; ' Z'Ji i» v» • : • r 

non avere • in. fomma .yfaeo ; quelle precauzioni * 
tanrp neceflarie alf efito di così dilicata efperienza. 


t -l 
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Da qual cagione ciò procedette , {atto è che fi le- 
varono in Francia le grida contro al filicina Inglefe , 
e grandiffimo , come vi ditti ., fu, il bisbiglio , che 
fe ne fece . Se non che , poco tempo appretto la 
efpericnza fu folennerxjente rifatta in Inghilterra 
alla prefenza di alcuni letterati , nomini Francefi, 
ivi tratti dalP amor delle fcienze : e. chiariti fino 

4 i | t * t ; 

all’ ultimo fcrupolo , che il Mariotto , offervatore 
per altro giudiziefo , e diligente ,.avqa pure, fallito 
quel tratto , furpno fu quello punto accordate le . due 
nazioni, le quali divide, affai più che il marefrap- 
pofto , gara di dominio , di dottrina , ,e d’ ingegna, 
Mercè di tal pace filofofica , .io feguitai a di- 
re, f Ottica Inglefe godè per molti anni della più 
gran riputazione nella dotta. Europa. Quando fur- 
ierò a un tratto in Italia quei fieri nemici dell? 
dottrine Neutoniane,. che vi ho detto. Non. con- 
tenti colloro d’impugnare la di ver fa j ejtaagibilità., ; 
^fatìeTTavanóriino . alle cole rifimatg__coatrp aU’im- j 
mutàMfta dèi'’ coTorè .“ruTTet :e van o_i n campo la eC- 

. •, 'i . ■ » ' ACf i i m M * ■■ * — ■ , L t 

perienzi del Mariotto., alficuravaoo, che diligente- l 
mente da elfi : rifatta era loro riufcira come, al Ma- \ 
jiotto med elìrpo non ^lade^ARQ^ llare a qu ell a len- | 
tenza , alla qupile~era pur fiata la Francia, faceva- 
no, quanto .era in.. loro» d’ intorbidar di nuovo ogni 
citta . Perchè forfè, ripigliò la > .A * ve A' 

b ‘ adire, 

-y* 
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a diré, che quella nazione, la quale gl’ Italiani tro- 
varono" una volta -cosi diffìcile / ficcome ho udito , 

.1 . ■ -,v . 1 

a fottohiettere con la forza, ora debba trovar nof 
egualmente difficili a fottométtére' con la ra gior?e ?■ 
Perchè no? io rifpofi. Pure perchè anche tra noi’ 
fode chetato ogni tòimore, io feci Sì,’ che fi ripe-" 
tèffe la èfpérrtnza , già cagione di tanto fcAbdalò 
tra i dotti di Europa . E Ciò fu in Bologna , città 
tomaia per gl’ingegni, che vi allignano, per P Ac- 
cademia , che ivi fiorifce, e infièmé neutrale ’nfell a 
difputa. Ben Veggo, difle la Marchéfa, che fi cere# 
dà voi ogni mézzo per toglier via ogni dubbierà i 
6 Cotti por le cofe . E crederò facilmente , che un 
Min libo di flato condurli non poteffè con più 'poli- 
tica per ifcégliere un luogo atto a tenere uri córi- 
gtelTo.'' Vedete fventura, io rifpofi, che fi oppofe 
ài rfiió buoft volére. Benché fi ufafte ógni maggior 
diligenza a far la fepàraziohe de 1 tÓ'fotf della Imfftài 
gine, é il luogo fotte d’ogni luce muto , come quelle 
notti, che per nafcohdere i dolci loro furti, foglio- 
ito invocare gli amanti ; pur' ftohdirirtenó' Contro"» 
ogni dolila éfpettaziòné là fcófa tìó'ti'Hufcl. Aggiuh- 
gevafl fempre a’ colori refratti dal fecondo Prifmà 
Uba Cèrta luce azzurrigna , irregolare, a dir vero, 
éd inltàbile ; ma che avrebbe pur badato a* Sofìftlcl 
di àttoCca, e a uh Infogno di togioiie . Mólti e varj 

fu- 
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furono i difcorfi , che- fi ebbero . All* fin* fcohfide- 
: rando noi attentamente a dintorni delia immagine 
renduta dal Prifma , ci accorgemmo non elRre ftaU 
così netti , quali afpéttare pur fi dovéarib da ufi PHf- 
ma limpido, e finterò .' Ancora; luccica* intorbo 
ad erti un certo lume azzurrigni di torta medefim» 
qualità appunto con quello, che fi univa: a colori 
refratti per la feconda voltal e alcune IME* «fi 
queftó lume tagliavano la immagine per pììr-*verfi , 
e venivano in Certo modo a .coprirla in nn velo; Sit- 
diè ben ne pale va efler certi , che reftangendo irré- 
gpiaraiente la lucb nel Prifma, .non (offe poflibitff 
ad abetfi nella immagine quella perfetta feparazione 
de’ Colori, ch’ era affolufabente neceflaria- al buon 
efito deir efperienza . E di fatto, fpetando il Prifma 
all’ aria , chidro appari vananjc[f« iitìHUTTfa ve- 
deafi fparlb dt TMititTTmé^uliche , di boccióline , er 
razzato di vene: qui e là r e, quelle .pur eran o le c aufc 
dèib irregolarmente ltfràngére , e dello fparpagiiarfi. 
che vi ficea dentrail lube . Qual contentezza:, diflé 
la.MafcHefa , non darà .fiatar 'li vbfira , quando vi 
cbiarille dande procedeva il male !■. La importanza j 
jo rifpofi, era trovarvi il rimedio v E in damo lo 
cercammo comvafcj Prifinid* Italia > i quali ben pol- 
lano iritrattenerè P altrui curiofitài e fcr vir di t ta» 
ftuilo/appcG alla froefìra di atta villa, tnz non "già fod- 
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disftre/V WftgaliéeIU'1'ifica .. Gota fono odali ripuii-.V 
chi ifottilfftettfOjigli guarda . In 'una r 
£*?$*}■£?& Pf e 8o.:$}& morta ogni noftrii ifpcranzaqi 
quandi, la fortuna ce ne . prefentù, alcuni .lavorati .ito 
j Ingh^ru.pp^^n^ili^e lufitant-f', qi^li-eranb .lei 
i armi jt di^che,», aMb^de,’ poeti ^Colevano anticamente 
I a^li. uòmini far prefeweglXUeu Se con efli. fi «ri-* 
l -tofto-llu prpvpA, : vel pòreTe.penfare j, Madà»’. 

sjna *•;« potete anche .penfarè di 1 ' ella fu vitto«ófir.> 
La immagine colorata debole' per'eflì •dipinta 
ichiéttillmta lenta adombramento alcuno, e fenzà* 
velo ; -;e i. colori - refratti la . feconda volta'- Tettarono* 
così immutabili , che l'occhio il più ifofiftico y Uod*; 
chio dello ITeflb Zoilo del Neutono non vj avrebbe, 
potuto.fdorger dentro un minimo pelo di alterazione.' 
- "■ .'Forfè; ditte forridendo la Marchefa , che ha. 
voluto la- Natura concedere a’ Prirmi; Inglefi ài pri-; 
vllegio.di moftrare H vero; ise quei Prifmi cioè-, 
per; mezzo de! quali Jo:haTÌa prima mamfefiato :àgiL 
Uomini... Uno aflai Arano fenomeno, àarifpbfiy da- 
rebbe cotefio. Ma cafoi.è, che le rifpotte della. Na-i 
tura y debitamente' interrogata che. fia. 1 , Tion fi con- 
trarian mai , e fonò femore le medefime. Bene ac- 
cecata. la ftaqza r e: perfettamente deaurati che fieno 
i raggi da un buon PrHma, i colorir. non. che orna 
fola, ma tre e quattro vòlte refratti, tali fi riman- 
j gon 
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gon Tèmpre , quali realmente-’ fortrt'i “Ed àncora chi' 

guarderà col Pritrrià- lari •' oggetto' Illuminato da ùri : 

lume omogèneo f6l7ò,< verde y « altra ehefia , noi 

vedrà pUnto cafigiaro tìè di coìore -, K tré' di figftrà 1 -, 1 

fn a' Tormente -fuori del luogo Tuoi e i piu minuti 5 

cà'ratféti a Urr tàìdikne' fi" veggono dittimi , v 

fi póflbnò lèggere lenza una fàtfda " al mondo col 

Prifma alPocchioi Dove -al ' dohtrai*io i m'edefirhi’ 

oggetti polli al lurhe ' eterogeneo deli’ aria , ó dèh 

Sòie ,- è- : guardar? ' col 1 Prifma , per la 'diVerfa refra- : 


iiòóé'y ;che fofirono dii Prifma ttiedefimo i raggi , 
di che fono illuminati, oltre ài -vederli pezzati' dì 1 
colori ', • appaiono altresì • sfiguriti --non -'pocb' 
tonfufi.-'- Allora -sr -vile' vuoili' Infoiare il Prifma irt 


balla de’- poeti , che Te ne fervano in quelle compa- 
razióni', che nott' gli fatino grande ohore Quell’ In- 
glefe ', di cai jeri vói : tanto atnmirafte, Madama , è 
lafciatte fui bel ' principiò la Canzóne , lo paragona 
al falfo fpirito, e alla depravata eloquenza , la quale 
offufca la faccia dèi véro , prodigalizza fenza dilli n- 
7 -ionè alcuna gli' ornamenti , e fphrgè fopra ogni cofa 
la lucentezza de’ fuói colori . Perchè non paragonar- 
lo pluftòllo, diflela Marchefa , ai véro fpiritó ? ’Lé 
cofe’ fertipdicr .noti Vengono puntò da effo alterate \ 
nelle ‘compatte fa dlfcWnefe , fepanré', e diftinguere 
j V&tj ingredienti , che- entrano nella compofìziori 
*’■* loro; 


i }6. Di a io g o,- 

loro i e y uficto fuo fi? nel moftrarne che che; fia , 
noi» ^trimenti da quello,, ch’egli è- • • i ... 

Madama,. io continuai) cimai voi cqnofcete 
tanto il Prifma , e le. operazioni- Tue da pofer lo- pa- 
ragonale pon francherà al v offro fpirUo. Ma nq* 
fo gpal paragone troverete, all*, immutabilità dpi co-, 
lorp , fe già non ,la cercale qefruoffro animo , quan- 
do iapretp phe contro di elja frjq più di forzq 

la:ri^lfione } cji quello fi abbia 4 razione, e però 
meglio anco» la conofcerete , clje ora non fate. Se 
i colobi j onde paiono elfere fryelliti i corpi, follerò 
una modificazione , che viene acquando la luce, 
nell’ ^tip dello^efier rifletta dalla Ipperficie di qpelfr, 
un «forpo che apparifee rotta al lume del Sole , ratto 
dovrebbe apparire altresì, pollo nel Iqme azzurro della 
immagitie, colpii i potendo elfo, cpqje ha modificato 
4 Ipce ; diretta, del Sole , modifiche eziandio quella 
luce refratta, e già modificata dai Prifqw- fi contrario 
inolfrano le fgarienze delNeurpnp. Vedrete l!qro , 
lo Xcar4«p A roìtrarnare, l’erba con ogni altra .fpecie 
di cpGe, ^riamente colorate ,, ( che tutte roffeggiano , 
fe-pell*. fiatai, bqjf . vi caden ,fp ji raggi FfiffLdfllfl 
wniTiagi qe, ivi^gg i ano; n e^v^refi , azzurreggi ano._ negli 
azzurri j _c cgsl difcorrendo pep jtutti gli ^ri:tì Con 
queiip..però jdieogni cofa j.ewfc <T naturale jl pen: 
fare, apparifee 'più vivace, e-pyi vaga a qua} lume, 
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che è del fup fteflo colore ; toltone però le cole fran- 
che , che pigliano indiffcren, temente di qualunque 
tinta fi voglia, come quelle^ che, per la propria 
lorp qualità dello apparir bianche , riflettono indifle- 
frgntetnepte qualunque colore, e chiamar fi potriano 
fil vero Camaleonte , ed anche il Proteo delP Qttica, 
i E quello. diamante , foggiunfe allora la Marchefa 
alzando alquanto. la mano, ballerebbe porlo. ne’ di* 
verfi raggi della immagine a trasformarlo in un 
rubino, dirò così, in uno fmeraJdo,.in un zaffiro? 
Non ha dubbio, io rifpofi e fimilmente quei mi- 
nutiffimi atomi , che volan per aria ; alta fcorrere 

" - ì** - ' I.. J 

che fanno d uno in altro .raggio, della 'immagine , 
che lillan l’pmbra, cambian colore, ed hanno giu- 
fip lèmbianza di lucidiffima polvere or di rubino , 
or di crifolito, ed ora di altra pietra preziofa. Non 
così fanno, come io yi diceva, i corpi colorati. Il 
corallo Der efempio lo vedrelìe fpiritofo ne’, raggi 
roffi , ilfrngpidir pe’ verdi , e negli azzurri pretto 
che fpento, Tutto all’ oppolìo, il lapislazzoli , il 
^uale fi rpo^ra briofo negli azzurri, (monta , o 
fraarrifce ,pe’ verdi , e più ancora ne’ gialli , ed è 
quafi perduto pe’ roffi. Così ogni corpo riflette. in 
grandiffiraa copialo traimene , le è diafano , que’ 
raggi , che fono di quel colore , che moflra , gli 
altri piu o meno , in proporzione che fono più o 


meno 


i*8 Di a loòo *T£«ro . 
meno vicini al fuo colore per grado idi refrangibilità / 
Ma niuno ha forza di trafmutare il colore dei raggi 
della luce . Che debbo io dirvi dì più , Madama ? 
Immutabile fi conferva il colore , quand’ anche in- 
contri, thè raggi di differenti fpecie fi taglino tra 
toro, uh veide per efempio,e un violato, un roffo, 
e un azzurro. Dopo l’ incrociamento tali fi mortra- 
no, nò più, nè meno, quali erano irt prima. In Una 
parola invincibili fi mantengono i colori della luce, 
e fomigliattti Tempre a fe medefimi a qualunque 
cimento? ^qualunque tortura, diciatti così, e’ ven- 
gano porti dalla fugacità de’ filofoft , qualunque fia 
l’ artalto , che loro fi dia . 

7 • • 4 r t v A * 1 t ; * 

Veramente, difleia Marchefa, un grande efem- 
pio di cortanza fi è coterto ; nè fo, fe altro fomi- 
gliante forte fperabile di ritrovarne nelle cofe fotta 
alla Luna. Ben crederei, Madama, io rifpofi, che 
da rtraordinària maraviglia dovertero erter prefe le 

. ).,M ' »** 

donne gentili all’ udire di cotefta, non più udita, 
cortanza Neutoniana . E ce ne avrà, fon ficuro, 
affai di quella, alle quali andrà più 'a fangue la 
vecchia ferttenza - : che i colori fonò mutabili per 
natura, 
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» Nel quale ft continua ad efpone il Sijlema 
di Ottica del Neutono. 

\ * ? 1 * t * * - e ' ’ -• ^ 


*jjT* A fcguente giornata trovavafi ancora lontanò 
dal meriggio il Sole , quando fi levò la 
Marchefa. E fenra darli gran penderò di quello-, 
che la mattina fuol effere lo fiudio- delle donne ; 
mi mandò dicendo 'come era del piacer fuo, che tì 
piò pretto, che per rhe fi poteffe -, io mi rendetti 

1 I t ’ 1 1 

rrelle fue ftanae; ! To mi vi refi dèi" feirza indugio^ 
Ed ella follo che mi vide , fi dece' a dire così' . 


Vedete bel frutto che io colgo di cotefta vottra^ì* 
lofofia. Buona parte della notte ella mi ha tenuta 
della, facendomi or Funa fponda cercare del letto-} 
ed or f altra . E quando finalmente vinta dal fon- 
no mi addormentai , immagini colorate j Prifmi , è 
lenti ,-iMiU’ altro che quelle fperioifte, che mi avete 
defcrittc jeri y andavami per la'fantalìa . Madama , 
io rifpofi, guardate il bell’ onore vor mi favelle, 
fe veniffero a rifapere , che io non vi < fo fognar 
d’alrfo, che di Prifmi, e di lenti ;i Non dubitate'} 
ripigliò ella fubito; io pur aveva.’il pender© a voi:} 
-3 Trn. fi. I io 
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io mi ftudiava d’ imitarvi ; e andava meco mede» 
lima fantafticando di recare anch’ io alcuna novella 
prova nel fiilema Neutoniano. E non era egli pili 
naturale, io rifpofi , avere il penderò al Filofofo , 
e prelcindere dalla Filofofia ì Per la parte mia , 
ri prete a dir la Marchefa , .era più naturale, il con- 
fiefib, penfare a tutt’ altro, che fatto non ho. Trop- 
po male a propnfito ho voluto inframettermi a cer- 
care di quello , che il trovarlo non era cofa da me . 
Una Bradamante , o una Marfifa poteano sì bene 
entrare in Lizza, e gioiìrare co’ Paladini } ma una 
Fiordiligi dovea e (Ter contenta a ftarfi fui tuo ron- 
zino, e lafciargli fare. Immaginate da quello quale 
efler dovette 1* agitazione della- mia mente , che fi 
lafciò trafportare , io non fo, come , a così arditi , 
ed elevati penfieri . Alle grandi paflioni , io rifpofi j 
che più fcaldano gli animi, e gli mettono in azione) 
noi fiamo debitori , anche nelle lettere , delle cofg 
più belle. E ne’ tempi appunto, che. più bqllivanq 
le oafliòni nel Móndo, nacquero la Iliade, l’Eneide, 
i Poemi di Dante, e del Miltoao. Non (o che di 
maggiore ^ forfè nato la feorfa nòtte. 

Or vedete {conciatura , ella riprefe. Un raggio 
di Soie , io diceva meco medefima » non è egli un 
falcetto, una moltitudine una mataffa di fili dì 
diverfo colore ì E dallo eifere i . vari fili intrigati 
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e mefcolatl infieme non ne viene egli , che bianca 
ne appariica tutta la mataffa ì Ora chi potefTe ri- 
melcolare, intrigare di bel nuovo infieme quei fili , 
dopo che. d’infieme fono flati fcompagnati, ne dovreb- 
be di bel nuovo rifultare il bianco . Ma per quanto 
io abbia panfato, e ripenfato al modo da tenerli 
per venire di ciò in chiaro , al come fare una tal 
prova , non mi è flato poflìbile di venirne a capo . 
Per voflra gloria , io riprefi , vi dee pur baflare , 
Madama , che potrete dire di aver penfato nello 
fletto modo appuato, che pensò un Neutono. E ben 
poi fi conveniva , eh’ egli vi liberatte dalla briga di 
mercere in efecuzione il penfitro. E come ha egli 
fatto? riprefe a dir preflamente la Marchefa. Piò 


efperienzc , io rifpofi , egli immaginò a tal fine ; 
ed eccovene una. La immagine del Sole dipinta 
dal Prifma nella danza buja , egli la faceva cadere 
fopra una lente convella, affinchè i raggi di diverfo 
colore feparati dal Prifma fodero dalla lente rac- 
colti nel foco, e quivi rimefcolati infieme. Verif- 
fimo, ditte prontamente la Marchefa, ecco la lente; 
intriga di nuovo ciò, che avea (irrigato il Prifma. 
Ma ohimè , come a me non è badato l’ animo di 

^ c • » 

farlo ! Tutte le cofe, che bifognavatroy io le avea 
innanzi ; reflavami folo a congegnarle infieme, e 
non ho faputo. Ricordatevi , Madama , io rifpofi, 

I 2 di 


Digitized by Google 


t$2 D t A I O G O 

di quel facile, che è tanto difficile ; ed c Tempro 
f ultima cola , che fi trova . Gli antichi ufavano 
improntar nomi , e cifere, con forme rilevate, o 
gittate di metallo . Perché non fare di ciafcuna let* 
Cera dello ahiccì parecchi Amili impronti j accox-! 
zarqli infierae , {lampare ? E forfè non vi vollero 
tre fecoli e più dopo la invenzione degli occhiali 
a fare il Cannocchiale ; cioè a congegnare a pro- 
porzionata diftanza deile lenti, che tuttoil mondo 
evea tra mano } E quello itleflò più che degli uo- 
mini iì può dire opera del cafo. A uno indotto ar- 
tefice di occhiali in Ollanda venne un tratto ve- 
duta una così fatta combinazione di lenti , per cui 
gli oggei'i oer effe traguardati ingrandivano di mol- 
to, e ne venivano come trafoortati più da vicino, 
Sparfofi di ciò confufamento il romore per tutta 
Europa , e pervenuto al Galilei , egli vi almanaccò 
ÌÒpra, trovò quaIé~’Cfler dovefle quella tal combi- 
nazione di lenti , e fabbricò il fuo cannocchiale , 
■con «ui fi mife toflo a ricercare il cielo, e vi feo- 
prì quelle tante novità, e maraviglie, da effe lui 
annunziate dipoi .agli uomini fotto il nome di Mef- 
faggero celefte. IVIa tali maraviglie ne farebbono 
forfè ancora nafcofle , fe all’ occhialaio di Ollanda 
flato non fofie così benigno il cafo. 

Veggo bene , difle la Marchefa , che voi mi 

volete 
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valete cohfolata a ogni pattò. Ma non è egli vero, 
che quel luogo , dove Concorrono i faggi- colorati 
ò perfettamente bianco^ Cbsì è, io rifpofi « Bianco 

veramente fi trova edere , il bandolo delta, mataffap \ 

dove faft capo tutt' i fili. -Non così tolto i raggi 
fono pattati -al di- là- della-iefate 1, che Tintoci accolla 
all’ altro* incominciano cònfonderiì tra. loro-, fino 
a tanto che , incorporati tutti infieme!> nc; ri fu Ita 
una immagi netta tonda'jt.e Jbiarrci , o: più predo ti- 
rante ab dorè Ji come era appunto la duce „ innanzi 
che li : Icontrafle nel Frilhip» Tutto ciò fi vede 
ponendo uri cartoncino dopo.- la lente,, e - quindi via 
via j-ióiovendonelo., b ^fer[psndolo , ; finalmente nel 
luogo, dove; concorrono mfieme ^ e $: incrocicchiano 
i raggi» Che fe viene ritirata più là ? tornano a 
poco t: poco a fvilupparfi T ea comparire 'di bel nuò, 
vo i vatj colori della immagine-» E db ben moftrs, 
che nel loco dell* lentei trulla perduto* aveanò delle 
naturali loro qualità forza dine 'la. ragion dèi 

candore, chè\ quivi* fi ottarva > non eftàf altro che. 

‘l’aggregato di tutti K colorivi- ''*-*■ :;ì *' t t r '• 

i Un tal fatto , ehtrb qui la -Marchia ^ dovi* 

-vate naturalmente avere hi villa Quando jeri mi 
» dicelle che la immutabilità del colore fi mantiene 
•-anche allora j che raggi di differenti fpecie fi taglino 
c -tta loro. Se così non fotte , non fi vedfebbono di 
- 1 I 3 bri 
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bel nuovo. Comparire i colori del Prifma di là del 
luogo, ove fi unifcono. .Su quelta efperienza ap- 
punto , io rifpofi , benché a cib giuftamente non 
intefa , ■ era fondata la mia aflerzione .. Poiché in 
virtù del legame quali geometrico , che hanno tra 
loro le proprietà della luce , una fperienza del Neu- 
tono non fi riftringe già efla d’ordinario a provare 
una cofa fola . La Filofofìa del NeUtoao , dille la 
Marchefa, fi direbbe che raflomigli alle guerre degli 
antichi , dove una fola giornata , eh’ e’ vincelfero , 
eran folirì conquiftare più di una provincia. Quello 
che voi dire, io replicai, tanto più è giufio , Ma- 
dama, quanto che pare, che la Filofofìa degli altri 
raflomigli giuftamente alle guerre de’ moderni , dove 
il frutto della più compita vittoria fiiol confiftere 
in prendere una fortezza, che mediante un trattato 
fi ha da redimire pochi meli appreflo . 

Ma tornando, dille la Marchefa , alla noftra 
fperienza, e chi chiudeffe la via a un colore, fic* 
•ch£ non paflafle oltre per la lente? Anche in que- 
llo, io rifpofi, Madama, il Neutono ha prevenuto 
i volìri defiderj . Egli tagliò il paflo vicino alla 
lente, ora ad un raggio, e ora ad un altro ; e il 
colore del bianco cerchietto trafmutavafi in quello , 
che dovea riufeire dalla mefcolanza dei raggi , che 
Temevano oltre. Quando per efepnpio reftavano 

dclafi 
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efclufi i faggi roffi, il candore traeva all 1 azzurro \ 
eJ al roffo , quando recavano. efduG i violati , e. gli 
azzurri ; - perchè allora predominava nella miilura 
l’azzurro, ovveramenee il rolToè) Che fe , tolto via 
ogni impedimento , i Taggi tornavano .tutti quanti 
al cartoncino rintruppati infieme., e> il bianco, torto 
vi riappariva. «».* .r ;i om i*Y. : v • 

, OH qui , dilTq. là ;M archefa , vorrei vedere l’Op- 
pofitore del Neutrino, e fentire dalla di lui propria 
bocca, che fora dunbbiezioni *gli potette fare pcnb 
trò a 'cori chiare provd ,• e ootì evidenti. Nè que- 
lle i io- continuai, fono le fole che 1 fi abbiano a 
rttoftrafe 5 che dall# mefcolahza di' tutti i colori ne 
rifui ta- il bianco . La ^maguie colorata , che”3a~i*a 
raggio dT-Sot? difvilópéa il Prifmi ,v guardatela per 
triodo, pohendo un altró Prifma dinanzi all’ occhio, 
che e’tlfe -ravviluppi mfietne i colorile trasformata 
la vedete iti un cerchio- tutto biancovCiò di- fa in 
tal titanifera . Voi -fri: fapete ^Madama , che il 
rotto deUa-imtaagiDev che è dipinta fui muro della 
ftanza buja, è nella, parte piti balla ; fteguono dii poi 
il dorè, ìl giallo , il verde , T azzurro , e 1 indaco, 
e finalmente il woja» , che è di tutti i colori il 
più alto. Ora immaginatevi che altri portoli dirim- 
petto di effa immagine , e guardandola col Prifma 
All’occhio, debba vederla per la refralione più già, 
Y I 4 che 
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die 1 Hoo è in fatti:’ e immaginerete anche agevola 
niente, come il Piiftna portando più in giù il vio- 
lato e 1’ azzurro, che il giallo e il roffo, cioè’ pat- 
tando più in- giù i- colori più refrangibili , che i me-: 
no ^-quelli vengono ad accavallarli fopra quelli , e 
tutti fi confondono infieme- nell’ occhio. Confali 
inlieme moftrano il bianco. Guardata per- fimi! 
mòdo moftrafi' por- bianca i’ Ifidé Arco baleno, 
che dir la vogliamo \ e difparifcono i bei colori , 
de 1 quali ella ; dipinge , e rallegra i! cielo . El^a non 
èahro , che 1’ effetto della, feparazione , che fi -fa 
de’ raggi dei Soie nell’ acquosità ( delle ngvole , che 
gli fono in faccia.!: E l’ occhio Roftfo > che -jpofto 4, 
<h mezzo tra-it Sole, ed effe n«vpl? , vede i colori* 
thè fi feparano da’ raggi, folarii difpofii dot altret- 
tante fafce intorno intornd da: Lui* Oratuttq arco 
dell’ Iride bianco iapparifce , ,<j Affai più-, riftretto di 
prima , come io ho più di (ma. volta . offervato , 
chi la guardi col Prifma, rivolto in modo da fare 
accavallare le une fopra le altre le fafce. colorate » 
nelle quali effo arco è variato,. e divifo» >i **,■ . 

Egli è proprio un .danno , dille la Marchefa* 
che 'quella così* bella efperienza non fi polla pren- 
derla fempre che un vuole , e che la pioggia con» 
venga per ciò afpettare, ed il mal tempo. Noti 
coti avverrebbe chi, abjtaffe preffo la cacata di un 
■ • * 1 qttai- 
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qualche fiume. Non è egli vero , che ivi godono 
ogni giorno, che è Sereno il cielo, tfella villa deU r 
Arco-baleno ? E’ vetiffimo, io rifpòfi. Se hanno-le- 
orecchie- del continuo intronate dal romore , che 
mena l’acqua grandiifitmo , . hanno anche il piacere: 
di veder l’ Iride nclhxrfpyuizo che «fi rialza, dalla 
medqfima a^qua ,' la; qual rompe ne’ Soggetti felli, 
e fi fparge tutto intorbo in fottHilfima nebbia . Un 
così bel fenomeno fi oflerva tutto giorno alla calcata 
di Temi, a quella: di -Ti vali tanca da’ pittori ftu-'i 
diata ,, e a quella tanto firepitofa di .Niagara , ed ivi- 
non è guari veduto , che dagli occhi poco eruditi 
deglii'Americani . : Ma ben làpretet , Madama ^ che 
l’arte . i giunta a contraffare facibneftte un così bell 
Jo effetto : .e. oggimai più -non abbiamo da portare' 
invidia a coloro, «he, ne fono favoriti dalla Natura* 
J fontanieri fatino rompete cosi fattamente unto fpii-? 
Io d’acqua, facendolo- Schizzare a.traverfo di minu- 
ti'lfiqrù trifori , eh’ é’ fi viene a difpergere per aria 
in una infinità di rtiifcutilTtme goccioline.- E fol «he 
uno fi ponga tra l’ acqua , ed il Sole , pub avere a 
talento fuo la dilettofa villa dell’ Iride. Un così 
bel ; giochetto mi ; fcrvviene di arverlo veduto in non 
lo qual villa di Roma . State pur ficuro , dille la 
Marchefa . Un fimile gioco d’ acqua non palfarà 
Teliate, che in quello giardino T avremo anche noi» 
.1 P»~ 


»3;8. J) ia lo so ' 

Potremo quivi a noftra porta veder l’Iride, ed oiì 
'■ fervarla col Prifma all’, occhio : e tal fontana la 1 
, chiameremo la fontana dell’ Ottica. Perchè non 
\ farle onore , io iaggiunfi , di un bel nome greco , 

' cjthiamarJa Leucocrene ? che lignifica fontana del . 
bianco, come Ippòcrene , fontana di' quel cavallo!, 
che d: Elicona; fece fcaturir quelle acque, delle quali 
tftrtfi .hanno fete, e a pochifftmi è dato di berne, 
Gosì la chiameremo , difTe la Marchefe. Ed io avrò 
nel. giardino là prove del fiffema del Neuton&vco- 
qie nella galletta ho le obbiezioni contro al fiftema 
del Carretta.. iHooo il»-', •. ,!j f oìì.'.,v/ ó a::: 

' > Intanto i lo, firguitai a. dite, ^rientrar potremo t 
fe vi piace, ùetìa fianza_buja j; che vi vo’ fer^ve- 
i dere una affai vaga cofa , che ini era fuggita di 
mente. Tornate col penGero, Madama, a quella 
efperienza , in coi dopo il Prifma è collocata tana 
lente , ed erta raccoglie i raggi colorati in un' bian- 
co cerchietto. Già a voi non è fuggito di mente , 
che qualora l’uno o l’altro de’ raggi veniva alla 
lente intercetto, il Cerchietto non appariva più bian- 
co « Ma fe altri tirava in fu e in giù vicino alla 
lente un ordigno fatto a guifa di pettine , é forte 
fpeffeggiava , ficchè i raggi colorati per via de’ denti , 
di quello alternatamente ne veniffero intercetti e 
trafmertì , fapete voi che avveniva ì II cerchietto 
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non murava punto colore , e rimaneafi bianco del 
tutto. Le impreffioni , che i differenti colori fanno 
nell’ occhio di chi- guarda , durano, ciafcuna in par- 
ticolare , per alcuno fpaziefto di tempo ; ina fucce- 
dendoff l’ una .dopo l’ altra con fomma preffezza 
nello fteffo luogo della retina , effe "vengono per 
confeguenre a feontrarfi tutte in un fko nel mede- 
fimo tempo : onde viene a generarfi in altrui il 
fentimento del bianco . E ciò è 'flato confermato 
ancora con una palla dipinta a fpicchi de’ varj co- 
lori del Prifma , che apparifee pur bianca ,• girata 
eh’ ella fia rapidamente intorno a fe . Ecco $ diffe 
la: l^archèfa delle novelle , prove , e piìr ancora 
phe non bifagna, a moffrare y che la bianchezza i 
la confufione, o l’ aggregato pdi tutti i colori.* E 
volete voi Madama , io.foggiunfi, che queflb vet 
piò vi s’imbianchi, come dice il. poeta l Tenete, 
come ha fatto il Neutono , dirimpetto all’ immagine 
dipinta dal Prifma un foglio di carta , così che i 
colori vengano tutti a illuminarlo ugualmente. Egli 
Teda bianco come fe foffe tenuto all’ aria.' ;■ ma fe 
fi muove più quà , che là , fi tinge lubito di quel 
colore , che gii farà più vicino . 

Certamente, diffe la Marchefa, la mal confi- 
-gliata fui io, penfando a colala che ci avea pen- 
t fJto tanto un sì grand’ uomo i j . V- . 
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* Commuti al favi o , e lafcia fare a lui . 






Come avrei jo potuto mai trovarne una fola di qui?-: 
(le efperienze , per femplici , e facili che pajaiio fi 
Vqì trovate ben facilmente, io rifpofi, quello , che* 
darebbe di che penfare a’ fìlofofi . A voi fi Convieni 
più di fàpere in qual dofe fieno da temperare infie-, 
me le cortefie, e le ripulfe , la l'peranza, e il ti-» 
more» per tener viva una paffione, che in qual 
dole fieno da mefcolare inficine' materie polveriz- 
zate di, più colori per formare il. bianco. Anchd 
quello fa provato dal- Neurone ; E ini fatti di tale 
mefcolanza il bianco , ficcome era fuo àvvifo , né 
rifultò ^ jna era fmorto f fofeo e come nuvolofo » 
in comparazione di quel bianco'., di?- danno ìjco* 
lori efebPrifma . E non maraviglia.;; da. che fi ^e-* 
de afidi chiaramente, . 1 - vi; . A. . ir-i 


Che quel vantaggio fa tra loro appunto , 

C//2 tra il panno fi ari atto , e ì panni bui . .' 

. . .i. . .. i . r. 3 

Se non die mettendo al Sole quella compofizione 
di varie polveri, con che altro non facevafi, che 
accrefcere in lei la forza del lume ; quel biancò di 
fmaccato, ed ottufo, diveniva più fpirirofo , e più 
•vivo. Sì. bene, un bianco beliiflimo, che è il 'ri- 
fultato di tutti i colori, ce lo mollra la fichi urna, 
• che 
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^he fi leva dall’acqua agitata -con fapone. Chi la 
oflerva da vicino, vede le gallozzole, o bollicelle 
di ella quafi formicolate di varj colori ; ma fe egli 
fi fa alquanto dalla lunge , que’ varj colori vengo- 
no a confonderli infierite, e bianca apparifce in ogni • 
(ua parte quella moltitudine di gallozzole. 

Da quale picciola cofa , dilTe la Marchefa, non 
fi ricava un teftimonio, e una riprova per una bel- 
la, e importante verità! Parmi, che nella fcienza 
delle cole naturali il più leggieri fenomeno, una 
fanciullaggine , un niente fia di una così grande im- 
portanza per gli occhi di un bravo oflervatore, che. 
pel gioco degli pacchi è tra le mani di un valente 
giocatore una pedina. Quella fperienza della fchiu- 
ma era pur bella, e fatta? fq pur in ogni., tempo 
dinanzi agli occhi di tqtti ? e .niun altro Teppe farla 
giocare , fuorché il Neutono;. Madama , io rifpofi , 
Voi' fapete , che in cgni cpfa tutti vedono, e i po- 
chi oflervano : : e della fcienza dell’ofièrvare poco , 
o niun conto ne facevano i.filofofi ne’ tempi addie- 
iro , quando acrement^ fofietveyano , il colore efler 
l’atto del pellucido, inquanto -egli è pellucido; che 
erano dati fedamente a feudtare, Ariftotele , ad in- 
terpretare, a foracchiare, e difiorcere i ttefO di lui-, 
che chiamavano il maefìro di coloro , che fanno . 
Facendoli ancora più addietro , già non pare , che 


T4 i D r a l o o o 

nell’arte faerimentale fi lartibiccaffbro gran fatto il 
cervello coloro, che ragionarono fopra le cofe na- 
turali. Seneca ne dà contezza di una verga di cri- 
ftallo, che gli occorfe di efaminare ; di una certa 
fpecie di Prifma, che ricevendo da un laro il lume 
del Sole-rendeva i colori dell’ Iride; Ed entrato a 
ragionare della calila di tal* effetto, crede aver data 
nel fegno, paragonando quel fuo Prifma al collo 
di una Colomba , in cui non è altro , ficcomc egli 
dice, che un’apparenza di colori falli, ed incerti. 
Ma per poco che efaminato avelie quel fuo Prifma , 
e fattovi 'fa una qualche offervazione , avria cono-! 
fciuto àgevolmente da quanti piedi zoppicaffe quel 
fuo paragone . Egli riefce affai ftrano a penfare , 
diffe la Marchefa, come gli antichi filofofi, per di- 
lucidare i loro dubbi , per decider le liti , che in- 
forger potevano nella fetenza naturale, non ne ap- 
pellaffero alla efperienia. Tanto pii) che nella Me- 
dicina non fi può già mettere in dubbio, che delìfe 
offervazioni non faceffero gran capitale, quando 1 fia 
vero , come fi dice , che i loro prognoftici fi verifi- 
cano anche oggigiorno , e le loro preterizioni fono 
a’ noffri dottori la più fidata feorta , eh’ egli abbia- 
no. Ma ifc cuore umano, che in quelle loro poefiè 
faticano volgere a lor talento, non aveano certa- 
mente apprefo a così ben conofcerloj fe non pro- 

fon- 
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fondamente offervandolo . Che volete , io rifpofi , 
che io vi dica Madama ? Non è quello il folo efem- 
pio» che delle contraddizioni c’ infiruifca dello fpi* 
rito umano . Non avete voi tante , e tante volte 
veduto la medefima nazione, il medefimo uomo 
prudentiflìmo, ragionevolifTimo in una cola, impru- 
dente , e irragionevole in un’ altra ; benché iti amen r 
due gli doveffero pur effer di regola le fieflfe maf- 
iìme , gli fteffi principi ì Nella Medicina fi trovarti» 
no , non è dubbio , tra gli Antichi , e in ogni ma- 
niera d’arti ancora, degli oflérvatori finilfimi, dei 
Neutoni . Non cosi nella Filofofia ; dove per la mag- 
gior parte dati tutti allo fpeculativo limavano forfè, 
che 1 arte fperimentale feriti fTc troppo del meccani- 
co. In troppo picciol conto la tenevano; né fi fa: 
rebbono avviliti giammai, ch’ella fola potefie ari 
riyare a conofcere 1’ arte finillìma , il magifiero di 
Natura ; eh ella dovefle un giojrno pefar la fiamma 
da elfi creduta alfolutamente leggiere ; pefar le efa- 
iazioni fottililfime del mare ; la trafpirazione inlèn- 
fìbile dell’ uomo ; collocare i corpi in un mondo 
differentiflìmo dal nofiro, come é uno fpazio votò 
d’aria , f imitare per via di certe miliare i Vefuvj, 
e i Mongibelli , e contraffare il tuono , e il fulmine 
affai meglio , che il loro Salmoneo . Chi poi avelie 
Iotq detto, che, mercé dj quell’arte, le compofi- 
- zioni, 


144 .Dialoco' 

ziooi , le mefcolanze, che ha fatto Iddio , l’uòmo 
potrà fepararle , e difcioglierle , avrebbopo fatte le 
rifa graffe, e contrapporta l’autorità del divino Pla- 
tone , al quale piacque di aderire folennemente , 
che un tal uomo tlè mai ci fu hé in tutta la lun- 
ghezza de’ fecòli flato ci farebbe giammai . E il 
Neutono feppe nofrfolo difciogliere ne’ loro principi » 
e fcomporre i taggi della luce ; ma feppe ancora 
ricomporgli di bel nuovo, rimpaftargli à fuo piaci- 
mento, e tali tornargli, quali fono da prima', quand’ 
efcono vergini dal feno del- Sole, e dalle mani, 
quafi direi, del Creatore . Pam fòrfe a voi i Mada- 
ma, che io dica di -troppo? State “ad udire. Entro alla 

t • 

flanza buja egli collocò due Ptifmi , e una lente 

, ■ » 

tra mezzo in tali diftanze , che i 1 raggi del -Sole, 
i quali erano refratti , e fciolti dal primo Prjfma , 
e poi riuniti nel foco dèliamente, fodero dal fe- 
condo Prifma refratti un’ altra volra per modo , che 
ne ufciffero perfettamente parallèli- fra loro . Con 
sì fatto artifizio, dopo aver feparato i colorì della 
luce, di nuovo gli rimefcolò >Udn già unendogli 
in un punto, ma per tutta 'té lunghezza di un rag-' 
gio . Erto era non tanto nella "bianchezza' ,.ma irt 
tutte le altre • fue ■ proprietà "fomigliantiflimo a uri 
raggio diretto del Sole : tantd thè rifatte co#» erto 
tutte le fperienze , che fatte avéfl nel diretto -, tor- 
% navano 
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navauo tutte a capello. Bello era vedere, fe alla 
lente s’intercettava un colore, il verde, il rodò, 
od altro qualunque , coinè quello mancava dipoi in 
tutte le fpeiieazc , che fi prendevano ; nè redazio- 
ne , o ri tleil ione , o altra cofa che fotte avea potere 
di riprodurlo .. Ancora polli differenti corpi di vario 
colore in quel raggio artifiziale , moftr^vano tutti il 
proprio colore, come fe tenuti fodero all’’ aria, od 
ai Sole. Ma fe vi mancava per efempio'il roffo , 
il cinabro perdeva tutta la fua rodezza; e le viole 
il loro pavonazzo , fe vi erano meno i raggi azzur- 
ri, e i violati. Così il Ncutono venne ad emular 
la Natura 4. l’arte cioè d’ Iddio nella materia (come 
la diffinifce quello illedo Filofofo , che non credeva 
fi potede giugnere a tanto ) ; venne a confermare 
più che mai le verità dianzi fcoperte, e a dare alla 
! bella opera fua l’ ultima mano . 
j. Oh quello , dide la Marchefa , è flato il bel 
colpo di maeflro ! E fe un tempo fi favoleggiò dì 
Prometeo, ch’égli rubò il fuoco agli Der , fi può 
dire prefentemente , che il Neutono rubò loro il 
fecreto della compofizione della luce , e ne fe’ parte ; 
àgli uomini* Già non crederei, che recar fi potede 1 
a maggior fottigliezza l’ arte dello fperimentare . 
Ma perchè vediate ancora meglio , io rifpofi , quanto 
égli fi fode in quell’ arte eccellentiffinio , e il tor. 

Tom. II. K to, 
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to, che aveano gli antichi. a non coltivarla ; Tap- 
piate, Madama , che quella medefima fchiumai, 
di cui parlammo poc anzi * così poco filofofica di- 
nanzi agli occhi dei più , fu per effo il principal 
motivo, onde fcoprire il perchè altre colè appaiono 
di quefio colore , e altre di quella. £ non avca 
egli trovato, dille qui la Marchefa , che ciò viene 
dal riflettere che fanno raggi didiverfo colore le 
une in maggior copia delle altre ; quello taffettà i 
gialli, l’erba i verdi, il cielo gli azzurri? Sì, cer- 
tamente , io rifpofi , E ben egli erafì aflìcurato , 
che tutti i fenomeni de’ colori , onde fono dipinte 
le cofe, non rifultano da altro che da feparazioni , 
o miflure di raggi difformi, e che Te i-raggi della 
luce foffero di un color fola, di un color folo me- 
defimamente farebbe tutto U Mondo. In tale cer- 
tezza farebbe!! forfè acquetato qualunque piìi fottil 
filofofo ; ma egli f! accefe più che mai nella voglia 
di fapere più là. Perchè ragione cotefto voftro taf- 
fettà ama egli , piuttoflo che tutti altri raggi , di 
riflettere i gialli , l’erba i verdi? Simili domande 
egli ardiva fare alla Natura , e vedete indmlrig 
eh’ egli usò , per ottenerne rifpoffa ^ Egli fi pensò 
di foffiare con un cannellino in quella fchiuma, 
perchè in mole alquanto confiderabile ricrefceffe una 
di quelle gallozzole ^ che levava qua, e la. Quindi 

.. . . |>olata 
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p afata leggermente 'la gaUoracjTir, ifattàfi' adàicpìi 
panciuta, che noa era. prima y Copra di un tavolino’, 
U ricoperfe con un vetro a difenderli da quel po’ 
d’ondeggiamento che. È fempbet mòli’ nsrla j rC‘<he 
poteva turbar la iperlenza . Cib fattQ egli oflervava, 
che in breve fpaiio di' tempo la fi andava fpargert- 
do di varj colori , * quali; fi (tendevano l’ uno den- 
tro dell’altro interno alla fommirà di quella , a gulfa 
di altrettanti anelli . Ma fecondo che il velo d’ ac- 
qua ond’ era formata fi faceva di mano in mano più 
fottile in cima, e più groflo all’ in giù, difenden- 
do l’acqua del continuo, fi vedevano quegli anelli 
slargarli a poco a poco , e venire ordinatamente ellì 
ancora all 1 in giù. Sino a tanto che fi dileguavano 
dalla vifia uno dopo l’altro ; e il velo della bolla 
di feioglieva nell’ aere in un minorilfimo fpruzzo • 
Ora da quella efperienza ben traluce , come attri- 
buir fi doveva alla varia grofiezza del velo d’acqua , 
e non ad altro , la varietà de’ colori , che vi fi Por- 
gevano per entro. Ma per averne più preci fa con- 
tezza , avrebbe bifognato fermar l’ acqua , che il 
proprio Ibo pefo portava fempre all’ in giù , o po- 
ter maneggiare a fyo piacimento particelle di diffe- 
renti materie , e particelle , oltre ogni credere fotti- 
lifìime , e di varie grofiezze , e fu quelle fondare 
dipoi fua confiderazioni , e fuoi computi . A ogni 
• c! K 2 cofa 
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Cofa :fi apérfe 11 .Nleutonò la via - »," refo dalle r *dìfir- 
,col#ì , medelìniè pià.apimofo^e fegace. A tal- fine 
{uglìò due .Ialite di vetro* l’ una 'piana da amendué 
4 l’altra piana d*- uh Iato? e dall’ altro’. T ilé> 
,V«a alquanto ,' o conveffa-v li nponveffo dell’ una 
iopra uno idei piani dèli’ -altra. , lievemente, 
comprimendole- infierire ; e in tal politura le fermò . 
Ora quelle Ialite congegnate a quel modo pofieie 
in faccia al Sole* olfervava nel punto del loro com- 
baciamento, o contatto trovarli una picciola mac- 
chia nera ; e quella elTer cinta da alcuni anelli di- 
verl. d. colore, qgaje, violato , qua] roffo, qual giaU 
lo, p dorè, i quali, formar» , venivano dal lume!* 
che rifletteva;’ tutto intorno la falda , o laminetta 
d aria, che tra quelle due ladre era come conte- 
nuta-, e cornatela. -Altri limili* anelli di vario colora 
apparivano traguardando a traverfo le ladre; e quelli 
erano* formati dal lume , ,ch ella laminetta traimec-i 
-teva., La varierà del 'colore procèdeva qui ancor» 
dalla vana grettezza della laminetta, d’ aria ; piccio- 
llflima vgrlo il Contatto delle la (Ite, e gradatamente 
maggiore verfo Je ellremità delle -medefìme . Tanto 
che aitiate 'no. di quegli anelli, cosi dal lume^raf- 
meflb , come dal nfleflo formati rilpondeva. nella 
laminetta d’ar.v pna ; certa;:-groflewa maggiore, o 
minore , fecondo- §h* più, o meno -largo era V anel- 
5 - ;i lo.* 
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Io . Per meglio poi determinare ; quali grodezze a 
ciafcun colore rifpondeflcro , fi pensò il Neutono di 
porre, quelle ladre ora in uno, ed ora in un altro 
deMymi primitivi , od omogenei -della immagine 
fplarc, dove gli anelli tutti erano jdi un color folo ; 
di quel medefimo cioè , che £ulle ladre batteva , 
rodi , fé quello era rodo- , azzurri , fe azzurro ; e 
cosi degli altri. Fattele però illuminare da ciafcuna 
(pecie di raggi, 1’ una appredò. dell’ altra, mifurò 
fèparatamente in ciafcuna la larghezza dell’ anello , 
eh’ era più vicino al contatto , ,0 : alla macchia ne- 
ra ; e trovò, che più ridrettp, di. tutti- era l’anello, 
nel color violato , ut* po’ più larghetto era nell’ 
indaco,. più ancora nell’ azzurro,, e così fuccefliv.> 
mente fino al rodò ; nel qual colore l’ anello avan- 
zava tutti gli altri in larghezza. Nè diverfamente 
accadeva , fe in luogo dell’ aria era tra quelle ladre 
intrufa dell’ acqua : falvo ^he 1, colori erano mea 
vivi ; e il primo anello in ogni mano di colori era 
più ridretto, che 1 npll’ aria , più vicino alla mac- 
chia nera . Ora ecco che h. raggi . più refrangibili 
fono ancora i più ;.fi$?fjfibi|i .• Ciò viene a dire, 
.che in una data-materia > di ; natoti grodezze è 'ine- 
.fieri , a riflettere violato,. e l’indaco-, e fli. mag- 

giori a riflettere , il rodo, e il dorè.' Che fe-Ja. den- 
fitfi jn una già ter [a farà maggiore, che in un’ altra, 
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farà biiogno di minor grofiezza nelle particelle della 
più denfa , che della meno , perchè ne fia rifleffa 
la medefìma fpecie di raggi. E così i corpi fono 
come altrettanti tefiuti , le cui fila , in virtù di cerra 
denfità 0 grofiezza , ne riflettono all’ occhio quella 
lorta di raggi meglio che quella 5 gli altri raggi , 
che vi dan fu, vengono a fpegnergli nelle cieche 
vie , che fono tra filo e filo , e tutto il teffuto ne 
apparifce di quel tal colore , che le fila riflettono. 
Io per me già non dubito , ripigliò la Marchefa , 
che la cofa non fia così per appunto , come voi 
dite. Ma per efiere di ciò più chiarita, mi farebbe 
mefìieri comprendere qual relazione ci abbia tra 
l’aria, o l’acqua , e l’erba, e il taffettà. Altri- 
menti come potrei io mai credere, che quello, che 
in uno anello , o in una laminetta d’ aria cagiona 
un certo colore, quello medefimo lo cagioni ezian- 
dio in un filo di erba , o nella mia aqdrienne ì 
Oh quì , Madama , io rifpofi , gioca il gran prin- 
cipio dell’ analogia , che è quafi la pietra angolare 
degli edifil; , che va innalzando quà , e là la fcicnza 
della Fifica , o per meglio dire la ragion dell’ uomo . 
Se due o più cofe noi ' le conofciamo effer firtiili in 
molte e molte loro proprietà, ficòhè ne fembrino 
come della ftefla famiglia } ned dovremo inferirne , 
e non a torto , che limili fieno ancora in ciò , che 

fàp- 
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fappiamo appartenere all’ una , e non è così mani- . 
fedo appartenere anche aU’aJtra. Con tale principio 
fi governa quafi che in ogni cofa la umana pruden- 
za, e arrivano per tal via i filofofi a conofcere la 
narura di quelle cofe, che da noi maneggiare, a dir 
così, non fi poffono, n per la immenfa loro dillan- 
24 , o per la incredibile loro picciolezza E dove 
con la fcorra di elfo non conduce egli la fua Mar- 
chefa il graziofo Fontenelle^ Modràndole ,.che la 
Luna è illuminata dal Sole, che ha il giorno, e la 
notte, che ha delle valli , e delle montagne, e tali 
altre cofe nè più , nè meno, come la coltra Terra , 
giugno a pervaderle , eh’ ella pure come la nodra 
Terra ha i Tuoi abitanti 

con le cìttadi , e co cajìelli fuoi . 

* i _ c t • 

In Comma le fa vedere con jqueda analogia alla 
mano popolato tutto l’univerfp quanto egli è . Fate 
ora voi vedere a me i difle la Marchefa , la fomi- 
glianza , che è tra i colori dell’ aria , e i colori 
delle cofe» che abbiamo per -le mani ; e non andia- 
mo con quella analogia più là^ che il nodro pic- 
ciolo mondo. Molte fono le fimilitudini , io ripi- 
gliai, trovate ti»! NeùtqoO tra le lam nette d’aria, 
jo d’acqua , che tra quelle fue -ladre erano compre fé, 
»e le particele della materia, onde compodi fono i 
K 4 corpi p t 
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corpi j e ben pare , che le une , C' le altre fi ab-' 
biano a tenere come di una fletta famiglia . Tra le 
quali principaliffima è quella, che così quelle lami- 
nette , come le parti minutittìme di qualfivoglia 
corpo, fono diafane. Che già non è còfa così opaca,' 
che ridotta in fottilirtìme fchegge non dia il patto 
alla luce . E le pietre pii» dure , e gli fletti metalli 
ridotti in foglie d’ impenetrabili eh’ erano ai lucidi 
dardi del giorno , come chiamò quel poeta i raggi 
del Sole, divengono ad etti permeabili, e trafparenti . 
E però ficcome dalla varia denfità , o grettezza di 
quelle laminette dipendeva la qualità del loro co- 
lore, dalla fletta cagione pur dee procedere la va- 
rietà del colore dei corpi medefimi. Generalmente 
parlando converrà dire, le particelle dei drappi az- 
zurri ettere meno denfe , o più fottili , che quelle 
non fono dei drappi, che ne moftrano il color rotto: 
in quella guifa che cotefla bella tinta di zaffiro , che 
vette ora il cielo, ed è così dolce agli occhi nofl^i i 
ne è rifletta da’ piò tenui vapori , che di terra fi 
alzano in' aria ; come da’ più grotti vapori ne è 
rifletto quel rottìgno , di cui all’ orizzonte fi tinge 
il cielo al cader del giorno. E quei bianchi nuvoli, 
foggiunfe la Marchefa che fi veggon laggiù, con- 
verrà dire ettere uno ammaffamento di vapori di 
Vàrie grettezze, ciascuna deile quali riflette un par- 

•. ’.J ticolat 
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ticolar l'uo colore ; e bianco di quà ne apparilce il 
totale di efG , come appunto quella gallozzola for- 
micolata di var; colori, vifta dalla lungi bianca del 
tutto appariva . In farti , io rilpofi , i corpi bianchì 
altro non fono , che redini di varie e diderenti fila , 
di fila eterogenee, diciatti, così., le quali riflettono, 
e. ributtano da fe ogni qualità , ogni generazione di 
raggi . Segno è di queflo, oltre alle altre prove che 
fe ne ha , che podi al Sole, penano moltidimo a 
rifcaldarfi. Dove gli altri corpi , che riflettono una 
fola fpecie di raggi, gli altri gli ricevono dentro 
a fe , e ve gli fpengono * fi ribaldano adai più 
predo dei bianchi. E più di tutti fono predi a’ 
concepire il calore i corpi neri , i quali ammorza- j 
no , ed inghióttifcono quafi tutti i raggi , che vi dati \ 
fu ». E vi fo dire , Madama , ‘che un cappellino \ 
nero, come ufano. portarlo le belle Inglefi nel Parco 
di Londra , non farebbe al vodro cafo , padeggiando 
all’ occhio di quedo nodro Sole d’ Italia. Ol 

, Confiderando, ripigliò qui la Marchefa, cote- 
dii var; teduti dei corpi, mi fovviene ora di cofa, 
.che ho già udito dire più volte, ma a predarvi fe- 
de non mi potei indurre giammai . Voglio dire , 
:che vi 'fieno dei ciechi , che al tatto fappian diflin- 
:guereil’un colore dall’altro. Mi adeflo parmi ve- 
der dilato j-ché Ciò fia. '.un’effetto, e inficine una 
- - prova 
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prova del frflema Neutoniano. E in verità perchi 
non porremmo noi co’ polpaftrelii delle dita fen* 
tire i varj colori , fe meglio ponelfimo mente al 
fentimento del tatto, come fono nece Aitati di fare 
i ciechi ? Dirtingueremmo allora dalla groAezza delle 
Ala , delle quali è tefliito un corpo, qual fia la tin-j 
ra, che ne dovede raoArare. Non è egli così ? A. 
non volere , Madama , io rifpofi , diflimulare La ve- 
rità , la faccenda di quei ciechi , porto che vera ^ 
potrebbe ancora quadrare alle immaginazioni del 
Cartello, non che ai trovati del Neutono. Che cer- 
to tra le particelle dei coroi della differenza ci ha 
da effere » e non picciola, perchè quello mod fichi la 
luce di un modo, e quello di un altro. Ben vi ha 
tal fenomeno , foora cui il firtema Cartellano non 
pub aver prefa di forte alcuna ; anzi ad ogni altro 
Alterna , dal Neutoniano in fuori , è imponìbile a 
renderne la vera ragione . Due liquori , per efempio 
un rodo , L’ altro azzurro , anoendue diafani , tanto 
che traguardando così per quello come per quello , 
fi vede il chiaror delle cofe, celiano: di ederlo, fe 
| fi pongano 1’ uno accanto dell’ altro , e fi traguardi 
; per amendue . Come è mai , che da due corpi in 
\ fe trafparenti ne rifulta un terzo opaco , che non 
; Ialina padar lume di forte alt'utia ; dà due fimili un 
contrario? Ben comprendo, dide la Marchefa, quaù- 
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■ ? to farebbe riufcito malagevole, anzi hnpofTìbile al 
Carrefio lo fpiegare una hle maraviglia. Ch’ei non 
fapeva come i raggi rodi, a cui danno la via le 
particelle di un liquore , vengono ad cffere inter- 
cetti, e fpenti daHe particelle dell’altro, che non 
| dà la via che a’ raggi azzurri . Cosi quello di$fà 
l’ effetto di quello , o queflo di quello ; e in follane 
za niun faggio, pub arrivare all’ occhio di chi tra- 
guarda per amendue. Ed ecco nodi dell’Ottica, io 
ripigliai, che voi, e il Neutono fciogliete, Mada- 
ma , fenza eludere gli oracoli della Natura . Ogni 
prova, che non ha forza di dimodrazione , non pub 
dare in ifchiera con le piove Newtoniane . Ni ci 
darebbe nè anche una per altro belliflima confor- 
mità , o analogia , la quale fi trova tra la produ- 
zione de’ colori , e quella delle altre cole naturali ; 
che pur farebbe il fondamento, o il perno di un 
altro fiftema. Egli è oramai fuori di' quiftione, che 
le piante , gl’ infetti , ed i viventi tutti non fono 
mica formati di nuovo, ogni volta che veggono in 
prima la luce; ma, fecondo che vi concorrono le 
caufe eflerne , vannofi fpiegando da’ propri embrio- 
ni, che dal bel principio delle cofe furono creati 
di già. Una ghianda per efempio contiene dentro 
a fe quafi in miniatura una picciolina quercia , la 
quale ombrerà la terra, dirà di nuove ghiande anch’ 
* ì rifa. 
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offa, e quelle' un foltiffimo querceto dipoi, Cotanto 
che troviiì un terreno , che le riceva con certi fu- 
cili , e con certi gradi di calore , con quello , che 
a tali fviluppamenti è necelfario . Simile avviene 
degli animali,; di qualunque fpecie e’ fieno, che o 
nell’ ovaja , o altrove fono anch’ elfi prima del na- 
scere in moltitudini infinite contenuti . Simile delL’ 
pomo, che quantunque degli animali il re, non ha 
in ciò fopra di elfi privilegio alcuno. In conclufione 
non fono formate le cofe di mano in mano , che 
appari fcono nel mondo , come è credenza comune ; 
ma; dalla Natura- fu veramente fatto ogni cofa tutto 
a un tratto, c una volta per femore. Il medefimo 
è. de’ colori, che non li generano mica di nuovo ad 
ogni infante, come altre volte credeafi;ma a ren- 
dergli manifefti , altro non bifogna , che quello , o 
quel modo, onde fi fviluppano dal feno della luce, 
-che rutti in fe. gli contiene « Per quanta ricchezza 
inoltri la Natura, dille la Màrchefa , per quanta 
magnificenza difoieghi nei tanti , e tanto vari fuoi 
■effetti ; egli ferabra nondimeno., che nelle file ope- 
razioni ella abbia avuto in mira un certo rjfparmio, 
•e una certa bella- economia . Dal bel principio ella 
•ha formato con que’ fuoi embrioni come altrettanti 
Oon fervami- delle cofe, che ‘hanno dinoi in sì gran 
Copia da provvedere r e fornire.il Mondo,. E della 
. j luce 
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luce ella ne ha fatto il ref.iro; la miniera, 
brione, diciatn così , de colori , oh» ha prodotti una 
volta- per Tempre belile immutabili, è atti [blamente 
a fepatarfi djnfieme, c a mollrarfi quando bil’ogna 
al di fuori . Mirabile veramente fi manifefa in ogni 
fuo effetto, in ogni fua operazione la Natura, quan- 
do n’ è dato di conofcerla . Laddove fecondo fi Car* 
tefio conviene, che ad ogni infante ella imprima 
nuovi moti di rotazione a que’luoi globetti, che à 
ogni refrazione , a ogni rifleflìone , a ogni minimo 
chè , ella fi dia il penfiero , e la briga di andargli 
variando ; talché ha femore mille faccende in fulle 
braccia , e fi direbbe , che per lei non è mai Do 1 
menica,.nè Fella : •- . ( . , 

. -Qui non potei, fare a meno di non forridcre 
così un poco: indi riprefi a dire. Lodato fia Iddio, 
Madama , che pur nel fillema del Neutono ci trcr> 
vate quella femplicità , che tanto vi va a genio * 
Ma quella così fatta attitudine, che hanno i raggi 
a fepararfi d’ infame , per quanto fia mirabile , è 
torni-anche comoda alla Natura ; pur talvolta riefco 
incomoda per noi ..Come, incomodai 1 rifpofe laMar- 
chefa.- Troppo mancherebbe agli oggetti della, tot 
bellezza,^ fe ciò non, folle. Vorrefle voi vedere il 
medefimo colore , ripetuto in ogni cofa , vorrelìe 
vedere il Mondo come un chiarolcuro ? Un gran- 
j dìlfime 
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diffirno inconveniente, io rifpofi, farebbe fenza dub- 
bio per le dame* fe elle non dovefiero veilirlì che 
di un folo colore , e fe con la varietà de 1 colori 
venilfero a perdere un così ampio foggetto di belle 
quiltioni , di confiate , di difcorfi . Ma in contrac- 
cambio verrebbono gli Agronomi a guadagnarci 
non poco. E guai cofa non darebbe un Afironofno* 
per poterli afficurare del tempo precifo , che la 
Luna occulta una-ftella , o del punto, che fa un* 
ccliffi ? Sono cofloro una certa generazion d’uOmini, 
che fe ne fia quali fempre fu per le torri , cogli 
occhi rivolti c puntati al cielo , e di quella noftra 
Terra non curano , fe non quanto è un pianeta, 
che fa fuo viaggio intorno al Sede , ed èntra elfa 
pure nel lìllema celefle. Ma che hanno mai tanto 
che fare, difie la Marchefa , i colori va rj della lu- 
ce , colle oflervazioni di cotelìa llrana generazion 
d’ uomini ì Bada dire , io rifpofi , eh’ e’ fanno non 
picciolo impedimento alla perfezione degli occhi 
toro, o fia de cannocchiali. Io vi dilli già, Ma- 
dama, corne i raggi paralleli , o che derivano da 
un punto, dando fopra una lente, fono da effe uniti 
in un punto-, ma, a parlar giallamente, non è un 
punto , dove i raggi concorrono pallata la lente , 
ma un picciolo cerchio . Talché a ogni punto di un 
oggetto corrifponde nella imrriagrtìe di elfo , che ne 

forma 
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forma ; la lente , uno fpazretto : e tali fpazletti con- 
tigui tra lóro:, venendo ad entrare alquanto- 1’ uno 
nell’ altro,- e ad intaccarli infieme, non puh a me- 
no , che tutta la immagine non riefea alquanto con- 
futa : come farebbe una miniatura , che non foffe 
abbaftanza fina, e granita a dovere. Tanto che, 
,difle la Marchefa, voi mi avete rapprefentato cote- 
fte lenti, cornei poeti ne rapprefentano gli uomini , 
non quali fono , ma quali fi vorrebbe , che fodero . 
Appunto, io . rilpofi : e quello fpazietto o cerchio , 
che fi chiama aberrazione del lume, procede, come 
ben potete vedere , Madama , da quell’ attitudine 
che hanno i raggi , allorché refrangono, a fepararfi 
4 .’ infieme . .Vero è , che una qualche colpa vi ha 
anche la figura ,-cfie fi fuol dare d’ ordinario alle 
lenti : ma troppo è picciola cofa al paragone. E di 
fatti qualunque figura diali alla lente il foco de 
raggi azzurri , o dei verdi farà fempremai diverfo 
da quello dei rolli , o dorè , in virtù della varia 
refrangibilità , che non fi feompagna mai da elfi 
raggi . E però la immagine- degli oggetti , che li fa 
dalle lenti del cannocchiale , è ben lontana da quel^ 
la nettezza , che farebbe necefiaria a quell’ ultima 
precilione, che vorrebbon gli Agronomi * Tanto 
pii» eh’ elfi vagheggiano il Sole, le fielle,'i pianeti; 
oggetti, che mandano in egira! dofe al cannocchiale 
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ógni Torta -di raggi. Che farci? Difle.qui - la Mar- 
chefa. S?: li immagine degli oggetti"' non è nel 
cannocchiale cosi didima , colpa la feparazione .dei 
colori , 1 alpetto .però del mondo , in virtù di e Afa, 
è tanto più bello . In ogni cofa ci fono dei com- 
penfi , e la condizione delle umane faccende ■ porta , 
che, non ce ne ila niuna fenza difetto. Sicché- pare, 
che anclié gli .Agronomi , fe pur vogliono edere 
difcrere perfqnc , dovefTero finalmente prender par- 
tito di ciò, che è imponibile a ottenerli. Le lord 
domande però , io rifpofi , parvero così giade , e i 
loro bifogni fi trovano talmente uniti con quelli 
degli altri uomini , che fi pensò in ogni tempoà 
provvedervi .-.Acanti ;che fi. fcoprilìero. le- vere prò* 
prietà del lurfle cercarono i più fqttìli ingegni , e 
tra quefli fu anche ìlGartefio, a perfezionare i catu 
nocchiali ,, immaginando di dare nuove figure a’ ve- 
tri» perdhi. veramente raccoglieflero t i raggi in ua 
punto, e formatterò . le pitture degli oggetti didin* 
tiifime : ma, perdettero l’opera , e 16 dudio . Il Neut 
tono , lafcjati da banda limili penfieri , de’ quali 
avea mcfirato la -vanità , avvisò di fare un cannoc- 
chiale d’ invenzione del tutto nuova , e che foddisfar 
dovette pienamente a" più ricercati bifogni dell’ Adroi 
nomia. Come la pensò, tosi appunto riufd la cofaj 
cd io vidi in: Inghilterra il primo. ordigno, che fatto 
« fotte 
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ftffe <Ji quelli fpecie, lavorato dalle flette fu è mani,) 
il quale confervavafi daglr eredi di quel -grand’ uomo 
infierire con quei- Priftni , oo’ quali' «gir nmomizzà» 
da prima la luoe ^ e» vi Teppe veder dentro- quelle 
maraviglie , che rendono ancora,,- fié è poflìbile *, la 
fletta luce più bella. La invenzióne confitte in que- 
llo j che f ufizio , che ne* cannocchiali ordinar; fa 
la lente prinripaliflìau , e la più colpevole rtella 
aberrazione deL lumé. Io fa nel Tuo uno fpecchia 
eoncivó di metallo ; e fi opera qui per rifleflìone 
quello, che là operavafi per refrazione . Raccoglie 
anche lo fpecchia per la concavità Tua- i raggi , co- 
me fa la lente l ma nella riflettiate i raggi fi rial-- 
zano tutti dallo fpecchio con ia obbliquità medefi- 
ma, con cui fopra ivi- cadono ; e non fuccede veruna 
feparazione di colori , che intorbidi la immagine t 
come nella refrazion della lente^Onde col nuovo 
cannocchiale fi veggono gli oggetti di gran lunga 
pifr dittimi-, che nón fi fa cogli antichi. Senza che, 
utf cannocchiale Neutontanq di poche once equivale 
ftd un ordinario : di altrettanti palmi , contenendo 
Tutto mole minore 1 maggior valore k , non altrimenti 
che le monete d’oro verfo quelle d’argento. ^ 

C' tt -B en Teppe il Neutonoydiffe la Marchefa-, 
trovare rimedio 'al male, di'cùf avea fwperta la 
origine iv Ma non cl volea niente meno ad acchetar 
ib^ttTow, ,//, li cotetti 
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Cottiti Agronomi che pare fieno una gente di non 
così facile contentatura Certamente , io rifpofi , 
avrebbono il torto.-,- fe non fòdero contenti del Neu- 
t0D0 0Jfre ali’ avelli armati di .un occhio tanto 
piujìoo, egli difefèj, non ha gran tempo, e in certa 
maniera falvò -in faccia al Mondo 1' Agronomia .i 
Voi fapete. Madama, còme Sonore di quella fcien- 
ja dipende principalmente { dal predire gli ecli/Iì , 
che fono avvenimenti, palefi allei vifté del volgo, non 
meno che a. quelle de’ fitofofi * oTate» MileTio fa 
Con fiderato in Grecia come un Dio, per averpre.-. 
detto così in digroflb , che; in perto tempo, dovea 
fare un’ ecliffi del Sole; cioè che la Luna Grippo* 
nendofi tra elfo, *er noi, dovei fcurario. -Perfezio* 
aatafì .di mano in -mano l’ Alìronomia., .quello, per 
fui già.Jarebbefiia un Talere innalzata un’ ara.,t}uafi 
che al dì d’oggi farebbe di l'onore a un Ballerò , o a 
un Manfredi,;. SI: eGge ora dalla Specula. il minuto 
precifo , non cba. : *l. sforna ,;;e n l’pra , in cui ferii 
l'hcliffi'» e la quantità fu» per appunto ; vale-.*, dine* 
fie la -Luna lcUrerà 7 tuHO'il Sóle *.'p < parte , e quanta 
pregnamente ferà rdaV parte fcurat# ; , - Ora noti fono 
ancora. molti art|pi- H»flàti:,.«be tutti i computi de’ pii 
(amofi A'rtrortomjT. bv^ano-;:predettp a certo tempo 
uo’.eclifiì. totale; del > Sole, Scurafafi- interamente la 
lucerna del Mondo*, dovei aeL mezzo del giornp 
’• * ‘ il .1 , tatfi 
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fi rii notte , e coprir/! ogni cofa di cupe tenebre ; 
la quale (curiti, benché predetta, e afpettata, pur 
nondimeno è cagione, quando avviene, di non pie* 

Ì dolo fmarrimento all' uomo, animale di una fpede 
affai (Iran a, che in una vita brevìffithà nutre in cuore 
> di così lunghe fperaitze , che nella fua mente dà 
' ricetto al vero, egualmente che al falfo, che può 
ardire al di là delle fue forze , e Tuoi temere in onta 
della fua ragione. Ognuno ebbe dunque quel gior- 
no gli occhi rivolti al cielo * e fi afpettava, che nel 
pieno dell’ ecli/fi dovette mancare interamente, a 
(pegnerfi il Sole 1 . Ma non andò così $ che rimali 
tutto intorno agli orli' della Lupa, che lo copri 
Sino anello, luminofo ; e piuttòllo che temere , .ebbe- 
ro quel tratto di che rnaitavi§liarfik £ lo (letto av- 
venne in un altro: Umile, editti non molto tempo 
dipoi. Molti furono i ragionamenti , qfie- fi tennero 
dalle perfone intorno a còsi Ibrana novità, la quale 
fe da principiò Ai cagione di maraviglia b kl po- 
icia di ròraori > e di fcatidalo. Vi ^idiòfono fopra , 
vi fi lambiccarono il cervello gli Agronomi punti 
del vivo), Chi ratte in campo una tofà*«jclfl att al- 
ita , Come cagione, di qtìeii\efletto, 'o r ,pi Stipile difot- ! 
•dine ; ma tpttò indarno , £ ben potete «(imprendere , 
Madama, che T Afiifónònwa fu allctta 'per rimetterai 
/molti filmo, del Aio * , come Quella * r ,6h e ine» _ potea 
L a alle- 
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affegnare ragione alcuna di quegli anelli, ch’eranò 
appariti al difoetto de’ fuoi computi Il popolo , 
diffe la Marchefa , perdona . facilmente all’Aftrologo 
di effere tutto di ingannato da un’ Arte, la quale 
affeconda,e adula le fue paflroni ; ma egli è natu- 
rale, che, -per ogni picciolo- 'sbaglio , che paja pren- 
dete un A'Uronomo , ; fi faccia beffe della fcienza , 
quali volendoti 'vendicare' della propria ignoranza. 
Io perb 'non porrei non prendere qualche parte nel 
dolore , .che dovettero gli Agronomi in tale difav- 
Veorura fentir grandi (fimo . Egli è pur vero, che 
troiana tofa è aver eompajjtcne degli afflitti . Buon 
per noi , io riprefi a dire, fc tanto realmente vi 
toccaffero i mali altrui. Ma datevi pace, Madama;^ 

I ecco il N'eutono , che ha- iciolto lo enimmà , e in 
ajuto fe ne viene degli afflitti. I raggi della luce, 

-, nel paflàr eh’ e’ fanno rafente l’eftremità idi un 
i corpo , ii- piegano verfo il corpo mede fimo, fino ad 
! entrare < anche un poco -nella tua .ombra .. . Prova è- 
di quello , che fe un coltello bene afflato fi prefenó 
per taglio' a una fottil fìrilcia di luce nella danza 
buia; fi vede i raggi» che pattano a nna picciola 
diftanza dal taglio , buttarli verfo la colla di eflb 
coltello . I più- vicini fi piegano affai ; non tanto 
quelli, che paffano un po’ più lontanetti ; e così 
di mano in mano .9 fino a tanto che- a una ceft* 

diflan- 
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diftanza dal taglio vanno oltre diritti , feguitando iL» 
filo della flrifcia. Del Iqual’ . effetto chiamato dif- •; 
frazione , 0 fia infleffion? della luce il Grimal di^ fu ! 
veramente il primo ad accorgetene ; e il Neutono j 
l’ha dipoi • autenticato -con nuove fperienze . Que’ ; 
raggi adunque del Sol* , che paffano preffo agli orli- ' 
della Luna dovranno piegarli verfo della medefi- 
tha , ed entrare anche .nell ; ombra, eh’ ella gett» 
{opra la Terra. E però noi, che, durante. gii editò, 
ri troviamo immerfi in quell’ ombra , vediamo in- 
forno intorno di effa Luna un anello, 1 aminolo. E 
per averne dipoi una maggior ;riprova , fi pofero in 
faccia al Sole dei globi in tali diUanze* che doveano 
ricoprirlo del tutto, ed ecliffarlo a chi dietro guarda- 
va'; e ciò non oliarne, il medefimo luminofo anello 
ne gli Cingeva, che’ villo intomo alla Luna fu pec. 
Screditare in quello baffo Mondo la feienza de cieli. 
t La ragione, -dilTc" allórti -U Marchefa , affegnata 
dal Neutono di quagli! anelli , mi par ben chiara , 
e palpabile.’ Ma ditqmiril maggior male , a cui 
vanno (oggetti anche .i; filo fofi , non è egli la curio» 
fità } Mai sì , io rifpofi , E full’» aver elfi sorta j 
villa , e molta curiolìtà , è appunto fondata , cqme s 
altri diffe , tutta la lóro ; faenza qual , di’ ella, ( fu , , 
Or non. ci fu egli aleqn filofófo , replicò la Mar-l' 
chefa , il quale domandale al ^eutonp la ragione-, 

L 3 per- 
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perchè i raggi , ' che non fono tocchi da Un corpo 
abbiano da piegarli verfo di quello nel pattargli 
dallato? Oh voi. Madama, io rifpofi, liete di affai 
più difficile contentatura, che tutti gli altri, che 
verrette fapere lino alla*caufa della diffrazione. 
Troppo la gran cofa è quella che domandate, e s’io 
la diceffi , ci faria forfè perìcolo di disfarmi con 
mezzo Mondo. A parlar meco, ripigliò fubito la 
Marchefa , voi pure il fapeté , non correre nettila 
pericolo . T utto bene , Madama , io feguitai ; ma 
remo non la troppo ttrana cofa vi debba parere ad 
udirla . Ora ecco : La ragione , perchè 4 raggi là 
piegano verfo i corpi nei pattar loro dapprettò, è 
T attrazione, che etti corpi esercitano fóp*a la luce. 
L’attrazione, ripigliò rotto la Marchefa , che i corpi 
efercitano fopra la luce ! Voi vi prendete gioco di 
me, o forfè punir mi vorrette della foverchia mia 
curiofità . Ed io allora : Non vel difs’ io , Madama , 
che la troppo ttrana colà vi farebbe parata caretta. 
Voi avete fermo nell’ animo , che nella univerialità 
delle cofe quella forza ci Ila fidamente , e non altra, 
onde i corpi urtandoli tra di loro, fi pongono vi- 
cendevolmente in moto , e le loro particelle fi van- 
no in quello , o in quell’ altro modo difponendo ; 
e con ciò credete , che operi la Naturi qualunque 
effetto, che da noi fi oflerva, qualunque cofa .fi tti* 
. : - Nè 
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Nè altrimenti pare» che dobbiate pur credere: maf- 
(imamente dopo quanto uditle l’altro dì della dot- 
trina del Cartello. Ma ora (velarvi conviene i più 
riporti arcani della Filofofia. Cpnviea dirvi ; che" 
oltre a: quella forza un’ altra ancora ce ne è fparfa 
per tutto T univerfo, onde i corpi hanno come fen- 
tore gli uni degli altri : benché lontani tra loro 
vicendevolmente fi attraggono » e rimofiò che forte 
ogni impedimento, corrprebbono tutti ad unirli in- 
fieme. E cotefta universale attrazione della materia, 
di cui è un ramo l’attrazione particolare tra i corpi , 
e la luce;, fu fubodorawi quali che in ogni tempo 
da coloro , che confiderarono più addentro il firtema 
del Mondo > ma, fu ^ifiqoperc^ veramente , porta in 
chiaro , e ridotta ,a ;com{»uro dal Neutono ; e oramai 
fi pub riguardare cuna*, la chijtve vdella Fific*., JLa 
Marchefa recatali ip r fp, e ponendomi ben mente 
nel vifoy adunque.;, ripigliò , voi dite fedamente, 
che tutti \ corpi fi attraggono l Ecco un- Mondo 
novella, per. me, doye io mi trovo tutta fmarrita . 
-Madama, io foggiupG , egli accade a voi quel me- 
defimo, che gjà accadde p molti filosofi di profef- 
,fiwe petfhèj e^^egnarono di, reputarli nuovi i , 

.come late.; voi, jnqjselìq Filpfofia j adombratili al 
■fole oom? dì > ^ r ^ io Rrt,;:,fi ievarpn torto ad impu- 
guada * Difiiirpj^che.-qae^’ attrazione ètutt’uno con 
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.quelle qualità occulte, di cui gir Arirtotfelici 'icrfoH- 
rnavano i corpi , e colle quali credevano render 
Ragione degli effetti naturali ; che con quella attra- 
zione fi veniva a rimettere in feggio quel filofofare 
énimmatico, é inintelligibile, a moftrare la cui va J 
nità, convenne , che tanto opraffero col lenno, e 
con la mano i piìt fani ingegni della paffata età : 
e vanno formando addoffo alNeutono un gravi fil- 
mo procelle). E quali ne furono le difefe? dille la 
Marchefa. Ben lontano, io ripigliai, che T attra- 
ttone fia una qualità occulta, ella è una qualità ma* 
nifefiifiìma della materia, da cui dipende la fpiega- 
.ttone d'ihnumerabili effetti" naturali ." Nè quella a 
ili un patto vuol effer confufa con que’ nomi voti di 
fenfo, trovati ora l’uno , ed or 1’ altro dalla volgare 
fchitfrj de’ filofofi‘,' a rendere un tal qual conto di 
quello fenomeno ,‘o ìli quello '$ quando realmente 
-ella è uii principio univerfale, a cui ubbidifce ogni 
'cofa dal piti minuto granello di fabbià fino’ a* corpi 
vafttffimi de’ pianeti , di cui fi aflegnanò -le leggi -, 
e fi determina ogni fuo effetto fino alle uFciHiè 4i£* 
ftrenfce . Gli Ariftotélid facevano come i Sacerdoti 
del Gentilefimo , che fecondo u-bifogni vi creavano 
a lor talento di novelle deità>, è ; ne aVean -pieno 
"ogni cofa. IJove il Neutono la fa da Filofofo , 
ricònofee foltanto qupi principi che realmente efi> 

«uno 
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itooa in fiera® col Mondo . Guidato dalle pili Cottili 
©nervazioni , e dalle con iterazioni pih profonde è 
forzato, a riconoCcer, nella «materia w cotne quali tà 
primordiale, la vjrtù attrattiva* £ quando egli af- 
ferma, cHeTa" luce , radeHte l’ eftremità de’ corpi è ti- 
rata da quelli, non intende già di darci l’intero in- 
torno alla caufa della diffrazione , ma jd’ indicar Co- 
lamente quella proprietà generale della materia, che 
è, pure fare un gran patto in Filofofia, da cui . pro- 
fede la ragione immoli ara di tal fenomeno . Lo in- 
vetligare poi la effenza di quella attrazione , e come 
i corpi polli in difìanza operino!’ uno Copra l’-akro, 
e quafi per naturale inllinto amino di farfi tra loro 
vicini , egli lo lafeia alla penetrazione di que’ filo* 
fofi, che navigando per lo gran mar dell’ efiere, 
vorrebbono lorgere alle càglòni"p?iffle "delle cole 4 
driivare colà j,;dóve ,ìi„; , : x ;. ...• t • . , 

mito fi mira y e pòco fi cljf cernè . 

v ni? .r ; f. v-.bs*5 : ev o 

E come Capete, Madama , Wnteridimento Cuo è Cp- 
ianwnte di . atticùratfi /delie ..proprietà generali della 
materia.*' delle leggi», f con .-cui -la Natura governa 
il univerCaJità' delle . «oCe * fieceme avete finora- vedu- 
to bel^a rfiorla*;.chej. con» la Ccorta dirlui iìartio an« 
dati tallendo della duce » Intendimento ben grulla,-, 
•aGfe, li MatiheCa, ma Quella; diffrazione., ^ : l’ at tr«» 
-iqo 2ione^ 
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rione , che nè è la caufa y è un così latto avveni- 
mento dorico , che a la per che ne è, converrebbe 
entrare nel Gabinetto. Quanto è facile a capire, 
che i raggi per efempio della luce fieno riper- 
coffi da una fuperficie , contro a cui vengano a- bat- 
tere , altrettanto è difficile a capire,- come i -cóépi 
fpirino non fo qual loro propria virtù, per cui" póf- 
fofto torcere i raggi -dell a luce, che padano a qual- 
che diftanza da effi, e fopra i quali non han peefà . 
Che ciò fembrar debba , io rifpòfi , alquanto duro 
da comprendere, non potrei già io negarlo Mada- 
ma: e i così pure avvisò lo fteflo Neutono-. Benché 
foffe ftretto da’ più forti argomenti a credere , che 
i corpi icambievot ménte fi attraggono fenza inter- 
vento di materia veruna, che l’uno verfo l’altra 
gli fpingaj ciò non oliarne ufcì in aleno luogo a 
dire , che l’ attrazione era forfè effetto -della imput- 
fione , dell’ urto , come che fofle , di una materia 
oltre ogni credere finilfimà, di un vapor reflui (fimo, 
che diffidò trovali 't*i^ avventurai ia tqtte le parti 
dell’ Uni verfo : fegno ch’egli - voile entrare, come 
6 fuól dite , ne’ piedi altrui,, e credette non dovere 
prender di punta la comune opinione. Per -far* la 
via àlla verità gli convenne fervirfi di un qualche 
Artifizio , adoperare come quegli fcritcoìri, i quali 
«ella ilaria vanne inferendo q«à, e là un qualche 
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epifodio favolofo, onde fia Ietta dai piò; e pet gra- 
dire ali' univetfak* le danno aria di romanzo . E la 
Marchefa: Non -fcrèbbe egli qoefto piuttoflo ni» ar- 
tifizio voftro per -piccarmi d r onore, ó per farmi cre- 
dere , che io meglio non intendo, come il moto 
fia ne’ corpi, che come vi fia l’attrazione? Gii uo- 
mini, io rifpofi, veggono i còrpi muoverli tuttodì; 
naa di rado gli veggono attraerfi ; e però dell’ attra- 
zione fanno le maraviglie, e noi» del moto. Ma i 
filofofi fanno ben elfi maravigliarli delle cofe, quan- 
tunque le abbiano del continuo dinanzi agK occhi • 
Perché noi potefiìmo chiaramente intendere, come" 
-un corpo fcontrandoll , per via <T efempio , in tm 
altra, debba comunicargli parte dèi proprio fuo Pio- 
to,. dovremmo anche intendere, come ciò fia uno 
effetto della natura , della eflenza del corpo medefì- 
mo : talmenre che' così egli fia neceflìtato di fare , 
e non altrimenti. Ma qual cofa Tappiamo nor mai 
della eflenza de’ corpi ? Nulla ; : fe pure ri vero fi 
vuol da nei confeflkre . A noi è dato folranto (fi 
potere francamente a (ferire, chef corpi fono cofe 
eftefe , e impenetrabili. E perchè? perchè veggtz-- 
mo la eftenfione y e la impenetrabilità tròvatff in 
tutti -corpi, e trovati (Tempre df ùrro Aèdo modo ; 
laddove non è • il medefimo dèlie alrrè loro qualiràì, 
Ofa chi ne potrebbe* mai afficiirate. col ragtoPA- 
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mento., che una cofa impenetrabile, ed eftelà , kgn-j 
trandofi in un’ altra- impenetrabile , parimenti, ed., 
C Ilei a , debba comuncarle parte del Tuo moto,;© 
non piutrofio perdere effa tutto il moto, che. ave a r 
e ridurli alla quiete ì Nè 1* una cofa , nè l’ altra ri-* 
pugna alla eftenfiooe, e alla impenetrabilità, che 
è quanto lì cqpofce per noi della natura dei corpi, 
E però così l’una., come l’altra potrebbe egual- 
mente avvenire. La o nervazione folcanto, elaef- 
perienza ne ha fatti chiari di ciò , che veramente 
avviene ; nè mai cogli occhi della mente I’ avremo 
m° conofciuto , fe veduto non 1’ avelTimo cogh' oc- 
chi della fronte. In qual modo, e per qual cagio-» 
ne il moto, che è; in un corpo, trapafli in un al-: 
110 > .per noi nop fi fa; mi fiero egualmente im- 
penetrabile, che il muover della mano, o del piede 
alla volontà della noftr’ anima . In una parola i filo- 
fofi. fono egualmente all’ ofcuro del come operino i 
corpi 1 uno fopra l’altro, quando fono contigui tra 
loro,. che quando fono, tra loro lontani. Ma non 
fono già all ofcuro, c^e, ancorché in diitanza l’uno 
dall’ altro , vicendevolmente fi attraggano . Cotefta 
attrazione, uno de! principali ingegni , una delle più 
gagliarde molle della natura , è abbaftanza provata 
da.moltiflìme (perirne fatte ne’ corpi, che ne fian- 
co d’ attorno; ma fi palei* fingolawiente nVfono., 

. t- r-. ... meni 
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meni 'celefti ? chb l’ hanjno narrata al Neutro,, ed 
egli alle Genti. 

Veramente., difle la Maithefa , la non più 
udita npvità della cofa non abbi fogna di una tefti- 
tnonianza meno autorevole. Ma noh intendò già, 
ripigliai io, che voi Aiata, Madama, a detto d'al- 
trui. Domani, poiché oggi 


/ 

11 tempo é breve , e voflra voglia è lungi! y ■ 
f • ■ . .*■ • • > r.,zu «,b . irrisa •• 

cetcherò di moftrarvi quanto fia ben fondata 1’ at 
fraziono. Solo m’ increfce , che io non potrò efporvi 
cotefta dottrina: con tutto il corredo delle. di mo Ara 
zioni , e de’ computi che la fiancheggiano-} e da ren- 
dono vittoriofa delle menti. "Pazienza, difle la Mar- 
chefa, fe io nomila potrò vedere in tutto quel lu~ 
■ftro, in cui la. vedrebbe un Matematico, io farò 
come que’ dilettanti di «pittura , i' quali non potendo 
■avere il quadro, di uno eccellente raaeflro, fono con- 
tenti ad averne la flampa: E fon ficurà, che voi la 
-muterete , quanto è poffibile, ‘vicina al dipinto. ’> 

•' "•* olì • u no . o. • b •■■ :c 
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'Efpojwt* del principio tmiverfale dell 1 attrazione; 
applicazione di qaejlo principia aiP Ottica , eCon- 

clujione. / . . ’ 1 . ' 


F Urooo interrotti il dì appretto i noftri ragio- 
namenti da una gentil compagnia di dame , 
e di cavalieri r die vennero a vifitar la Marchefa . 
Si mifero in campo > in lungo di filiera! filofofici , 
le novelle, die forniva !la città cali delle gentili 
perfone > e* le mode; thè' ettrao frefcuriente giunte 
di Parigi. Dove raoftfb la Marchefa la perizia fui 
nel prognoflicace dagl’ indizi i più leggieri cib , eh' 
era per avvenire nel regno più mutabile* ed incer- 
to di tutti;: e moftrb ; ohe albi fogno Tapea proforo- 
damente parlare di ntóri * e di cuffie:, e da tale 
geotilexl* di maniere era accompagnato ogni fuo 
detto, che le veniva quali perdonato il fuo fpirito, 
anche dalle perfone del msdefimo fuo feffo. Così 
da noi fu lietamente trapattata buona parte di quel 
giorno : e verfo la fera invitandoci un foave venti- 
cello, che rinfrefeava l’ aria , entrammo tutti in un' 
adorna barchetta , la quale col favore dei remi rag- 

giunfe 
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glunfe ben preda» alcuni navilj di peccatori, che lon- 
tano da riva tefe aveano lor reti', ,c porte infidie 
alle dilicate trote, e ai carpioni del Lago . Etano 
da noi con diletto grandi/firao -carie quelle chiare , 
e limpid’ acque , che bagnano coiliere piantate di 
bei pergolati di aranci , e per lei fremito- delle oh* 
de gareggiano talvolta col mare ; Ritornati la fera 
affai tardi a cala al Tuono di corni da caccia ,. e al 
lume della Luna , Cotto a cui tremolar pa reano le 
acque del Lago, a giocar ci ponemmo: e quindi: a 
una linda, ed elegante tavola;- nè. mancarono di 
bei motti, e racconti ,. che condirtelo' la cena, cu 
: IL dopo pranzo del feguente .giorno prefe com- 
miato la compagnia. E mortrandofi la Marchefa 
più volonterofa che mai di ripigliare il noflro té- 
giònàtnento fopra Ì’attrazbne> portici a federe inaila 
Galleria*, io mi feci a dire in. tal modo'. -Un’ effet- 
to, ohe è -continuamente negli occhi di tutti j e di 
cui . occulti (fi ma è U caufa, è che j corpi, quando 
da niuna-cofa fono im oed i ti , vanr^iitiudl^ 
vi 'peryòtfi c^iamanov. Della gravità fu il primo il 
Galilei,. ai.-di morttarè::lg : proprietà., -‘ : ® le leggkuèi 
movimenti dei -ccfrpi , che" fono prèflb alla, Terra , 
tanto di '.quelli , che cadpno abbandonati a fe.mer 
de lìmi, che idi. quelli, che corrano gih alla china, 
o che- librano appetì d’ in .alto , e pendoli- in ami 

E per 
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E per tali vie principalmente egli entrb nel cam- 
po della vera Filofofia , dove da tutti è riconofciùt» 
«qual primo duce, e maeliro. Il Neutrino fcoprì' di- 
poi come tutti i corpi , anche i più lontani dalla 
m Terra, fono dotati di gravità gli uni verfo degli 
altri ; trovò di <ale gravità univerfale le leggi pri- 
mitive ; granfe.* vederne lino alla caufa. E fi le- 
vò;a t così altti>voloi quali direi, per uno abbatti- 
mento. Raccontano, che un giorno , che tutto folo 
era a diporto in un giardino * folle in particolar mo- 
do colpito la mente al vedere- d’ un albero cadere 
un pomo. Onde concentratoli :in una fua medita- 
zione prendelTe a ragionare. in tal guifa fece» me-' 
defirao. I diporti del Neurone j fi fece qui à dir la 
Marchefa ,. erano a quel che io veggo, come i- gio- 
chi, d’-AdiilIe . E ora si, che mi farà meftieri ihr- 
diare il palio- più che mai a potergli tener dietro 
in qpel fuo giardino . Ed io continuai : T litri i cori 
pi, diceva egli, che fono intorno alla Terra, pefa-* 
«o verfo la Terra medefima'.. Di affolntaménte le®- 
gieri , conforme: altre volre credeva!!, non ce-n’è 
Cbe: fe alcunbmollrano di andare all’ -in- fir, noti 
avvien loro altrimenti che al fugherò jù die per ef- 
lèr meno pelante dell’acqua^ da elfa èplevató in 
follo, e forzato di ftarfene a galla. La .taufa delia 
gravità non dee cercarfi, cdmaHrnmaginb it Carte- 
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nel girò tli- un vortice, che circondi fa Terrea, nella 
impullìone del fluido fottilifflmo , ond’eflo è com-- 
porto, il quale facendo ogni sforzo. ‘di slargarli, e 
occupare le parti più . lontane della Terra, e più 
alte, cacci in baffo i' corpi, che nuotano per entro 
ad elfo. La gravità in tal cafo dovrehbe. operare 
all’ agguaglio delle fuperficie , che i corpi prefentano 
a cotefto fluido, e non all’agguaglio della materia 4 
che internamente contengono .j Non vi par egli..* 
Madama, che la cola fia così l Pare veramente., 
difs’ ella , che quanto faranno in maggior numero 
le parti efporte al di fuori , dove .potrà operare co* 
terto fluido ; tantq maggiore dovrà eflere l’ opera* 
zion fua. E la quotidiana efperienza : , io feguitai.> 
pur ne mortra il contrario. Una foglia d’oro, per 
quantunque aflottigliata , e dirtela ella fla , non è 
così grave certamente y quanto è un granello di 
piombo; anzi jn paragone di erto lì può chiamare 
leggiera ; fegno manifefto , che il più , o meno di 
fuperficie non fa nulla per accrefcere , o diminuite 
la pefantezza de 1 corpi. E però convìen dire, che 
la gravità penetri la fortanza , e operi fopra ciafche- 
duna particella della: materia, • La caùfa adunque 
• della gravità non è una forza , che operi eftrinfe- 
, ;camente , ma una forza , che -ricerca internamente 
Vi corpi, e muove dalia Terra, la quale gli chiama, 
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6 glt alletta tutti al Tuo centro. . Una tal fona 
ghigne affai alto, e fenza puhto fcemare , nelle re- 
gioni dell' aria . Che non potria ella giugftere più. 
alto ancora , e (leu de rii fino alle trenta., leflarrta i 
novanta mila leghe l che tale è la dirtànza della 
Luna . £ le arriva fin la sù , non farà ella la cau-t 

• 

fa, che ritiene la Luna nell’ orbe fuo, e fa sì, che 
ella giri intorno alla Terra? Che ben Capete , Ma- 
dama , come ogni corpo , che muove di moto cir- 
colare , vorrebbe , non meno , che fa il laffo nella 
frombola, allontanarli dal centro intorno a. cui gira, 
e fcappar via ; e fe pur gira , è in virtù di una 
forza , che il frena , e il tiene ad elfo centro quali 
obbligato, ed' unito, : 

Fermo il Neutono in quello penlìero (io con- 
tinuai dopo un ptì’ di paufit ) orefe in fua fcorta la 
Geometria: e trovò', che fe un carpò , il quale lìa 
in moto, è tirato verfo un centro , percorrerà in- 
torno ad elfo aje proporzionali adempì . Ben io , 
dille la Marchefa , avea incominciato a feguire il 
Neutono. Ma s’egli s’imbofca con cotella fua Geo- 
metria , io lo perdo torto di villa . Non dubitate , 
io rifpofi. Madama , che faremo in qualche modo 
di fegnirlo anche là , dove più Ir vorrebbe nafcon- 
dere . Figuratevi, on corpo , che gira intorno ad un 
, altro , che del fuo moto fi può dire il centro ; e 
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figuratevi di’ e’ giri non già per un cerchio perfet- 
tamente tonalo , ma che abbia un po’ del bislungo ; 
di maniera che elfo centro non fia giudo nel mez- 
zo del cerchio , ma fi rimanga un poco da un lato . 
Segniamo ora con la fantafia un punto del cerchio, 
dove in quello follante fi trovi il corpo, che gira. 
Da quel pupto figuratevi tirato un filo,, o fia una 
linea ai sentro. Similmente dal punto, j^ove farà 
per eferapjo due ore approdo , tiratene un’ altra . 
Quello fpazio triangolare , che rella cqmprelb tra 
le due linee , che fi fiendono dal corpo , che gira 
fino al Gentro , e la porzione di cerchio da lui corfa 
nelle due ore , chiamali aja . E quelle tali aje , che 
girandofi il corpo , fono formate in tempi uguali , 
fono uguali tra loro, Con die voi chiaramente ve- 
dete , Madama , eh’ elfo c*a va più veloce , e ora 
meno-» -e in tempi eguali .-flon a,vrà già corfo due 
porzioni di Cerchio eguali , ma due porzioni di cer- 
•hio tali» chele aje formare nel mode*, che ahbiam 
detto , ventanno ad ug^gliarfi «a lm;o, . E fe un 
jempa farà la : metà,, il :fttz9 >f il doppio h un altro 
tempo; aogha k-ajp-foffjwt* in. quer tempi, granfio 
là metà il torio, il^oppip j chg tapyo $ -a dire : 
-k- aje fono proporsip&ali ;*f^«npi K E^l Neutono 
ancora trovò, che f« aiffoipanttouPrOO^ 
intoKitò a -un centro proporzionali ai tempi , 
M 2 egli 
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egli farà tirato verfo quel centro * E la Luna, Affé 
la Marchefa, girandoli intorno alla Terra, percorre' 
mo’ ella cotefte voflre a/e proporzionali ai tempi ? 
Quello è ciò , io rifpoG , eh’ ella fa per appunto . 
E vi dirò ancora più, che la'Terra, e tutti gli altri 
pianeti fanno anch’eflì il medefimo intomo al Sole. 
’ Adunque , riprefe Cubito la Marchefa , hanno anch’ 
efli una pravità verfo il Sole , o , come voi dite , 
fono tirati dal Sole. Ed ecco, Madama, jo rifpofi, 
che avete corno re fo da voi medesima cotella attra- 
zione Nentoniana , che da prima pur vi riuiciva 
cosi nuova cofa , e pareva non vi andaffe gran fatto 
a verfo. Vedete la Luna gravitar verfo la Terra 
per la ragione medefima , che tanno i Corpi , che 
ne fono dattorno ; non in virtù di un fluido , che 
Ve la fpinga , ma in virtù d’una forza, che muove 
dalla Terra, ed a fe là chiama. E come mai la 
Luna nelle regi 'ni deLcieto potrebb’ ella effere at- 
torniata da un flùido ?' TrópOo la grande refoler z» 
proverebbe ; nel procèdere %inanzi per 1 l’orbe fuo j 
Verrebbe il futi motti ra-tallefctarfi' in poco d’ora; 
è ad eftinguerfiV altrimenti farla de’ pianeti; 
fe girafféro ihtòrnti al Stilè' ^ef : uno fpaaio pieno di 
dateria'. : E-non potrebbe jfcfilfe U Marchefa av 
tefla ceiefte matèria effffé 1 •iotìn to' ‘pura cotanto 

fina , e fonile; che pòcd'; ti ni uno impedimento 
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facefle al moto della Luna? E s’ ella folle per affai 
più volte , che noi immaginar non potremmo più 
fottile dell’ aria ? Fate pure-, io-liprefi , Madama, 
di’ ella fia così fottile , jcosì fina , e così eterea „ 
come è la materia del Gartefio. E già vedrete, che 
s ella riempie di fe rtiedefim? ogni fpazio , è tutt’ 
uno, che s’ ella folle una malia tutta folida, e mal- 
Accia-, La refiflenza , che provano i corpi nel muo- 
vere per entro a un. .fluido' ,. fantp è maggiore , 
quanto maggiore è iLinùmero delle particelle dei 
fluida;, die y per procedere innanzi , bapno da muo- 
vere di luogo; dovendo pur eff*. altrettanto perdere 
di motoìy'.quantO’ne.cfenpo. Or che. farebbe fe la 
Lutva.rtiupveffe per mezzo a upa matefia, che ogni 
fpariO. riempieffe -ddijcielp i Dovrebbe ad ogni in- 
ftante. ftnnóver- di .luogo 4( per la via, una ùtj 
flnitìfdii particelle , dté glie là 'cpntraftaao ; trove-j 
rebbe.-nd camtnièoipah} jmpedimaflt®!-»- ehe ceffata 
in brevi libino fpiztfbtdi ttemPP i) .ftroprip fuo moto, 
etfljrtjolandola dd cortrinuo la fqresv ddla gravità, 
verrebbe <à: piombai ifuit* Terrai E do- ffelfo |aria 5 
io i. pi aneti verfo.iljS«lq beipfit^ 

cipio delle ,‘cofe Gtrabbai venuto. fitiirp(ffldo., Ma non 
dubitate Madama ;:mb libera da Ogni. Amore il fa* 
pere, che la Luna y ie :i -pianeti .-miioVono per entfQ 
alte- vaftj-foljtudini'.ad /votò * doaenoìl? àmpadilce , 
M 3 nulla 
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nulla rallenta il loro movimento* Spinti dal Crea- 
tore in linea diritta, per ella avrebbono continuata 
mai Tempre a muovere innanzi , quando per cam* 
mino fentito tlon avellerò l’attrazione del vaflilfimo 
corpo del Sole , che quafi in foglio fiede immobile 
colà in mezzo dello fpazio . Gli fa quella declinare 
dal retto loro ferttiero , e per una linea curva gli 
fa rivolgere intorno a elio Sole. La più grande 
orbita di tutte , che ha , non vi faprei ben dire 
quanti milioni di milioni di miglia di circuito * viene 
in trentanni deforma, come già fapete , da Satur- 
no ; ed efia comprende quelle degli altri pianeti 
Giove, Marte , la' Terra , Venere , e Mercurio, 
j quali penetrati tutti dalla virtìl magnetica del Sole 
danzano in varj giri intorno di lui , come nel Tuo 
Pandi lo cantò il Miltono , quali profetizandò agli 
uomini i mi (Ieri dell’ attrazione. £)a ella Tòno al- 
tresì governate le comete, le quali benché vadano 
quale per uh vèrtere quale per T Altro ^ benché 
girino itìtórnd al Sole per orbite aliai piò bislunghe , 
che non fanno i pianeti', ubbidirono però punrual- 
melile alte mèdefime leggi guanto già -furono al 
Cartèllo ribelli , altrettanto fono docili al Neutono • 
Per f attrazione Umilmente i pianeti fecondar) gi* 
ratio intorno à* loro primarj.; la, Luna doè intorno 
«fila Tèrra , intorno; » Giovfc ilei Tue quattfò Jupj; , 
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e intorno a Saturno quelle altre fue che fon cin- 
que . In fotiima il gran fenomeno del giro de’ pia- 
neti, -per cui i filofofi fabbricato aveano degli epi- 
cicli, dei vortici, ed anphe creato delle intelligenze,, 
onde reggergli e governargli , fi riduce al moto di 
un faffolino , che uno iqagli con manp » Dopo aver 
effo da noi ricevuto La fpinta, muoverebbe , quanto jè 
a fe, per linea diritta * fe la forza della Terra, 
che lo trae del continuo, in baffo * npl deviaffe per 
una curva. £ già fe noi da un luogo altiffimo 
gettando un fallo , gli pò te filmo dare tal (orza , che 
deviando per 1 la curva moti fi fcoatraffe nella Terra, 
e y aria non gli refide®; * verremmo a fare un’al- 
tra Lana : Voglio dire * th’ e’ girerebbe intorno in- 
torno alla Terra, coinè fa appunto la Luna. Ben 
pare, dille h Marchesa , che la Natura operi mol- 
to col poco. Una medefew fòrza , una medefima- 
cagione produce effetti* «he pur pajono, 9 parvero 
anche a’ filolofi quarto . tra ioro differenti <1 Già non 
fi pub mettere in dubbiò, che l’ attrazione non go- 
verni i moti di Saettato , e non faccia, qw da noi 
cader e un potno. MaràVigliofa cofa fa vedere, co- 
me un tonavo , per cosL dire , frcnpiiciffimo conti- 
nua ferri? re b ftefiò , e domina in tutto il grati 
«cuceit© del Mondo iL- sic.- . . -r 
Ora , continuai ioyì Gccome la legge delle aje 
M 4 prò- 
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proporzionali ai tempi , a cui nel defcrrver la fiu 
orbita ciafcun pianeta ubbidifce, fu cagione, che il 
, Neucono fcoprifle la forza attrattiva nel Sole ; così 
Un’altra legge, per cui i pianeti fpendono più tem- 
po in compiere le loro orbite , fecondo che fono 
più lontani del Sole , e ciò con certa proporzione 
tra le didanze , e i tempi , fu cagione eh’ egli feo- * 
prifTe, che la forza attrattiva -va feemando con certa 
mifura , via via eh’ ella fi allontana dal Sole . E la 
mi fura è.queda ; ch’ella feema non di quanto crefce 
la didanza dal Sole , ma il quadrato del numero 
efprimente la diftanza di eflò Sole; il che fi chiama 
la ragione inverfa dei quadrati delle di danze. Oimè 1 
ditte la Marchefa, che noi torniamo ad entrare nel 
bofeo. Per intendere uni tal cifera di Geometria; 

^ o feguitai , bada fapere , che il quadrato di un nu- 
J mero è il medefimo numero moltiplicato in fe detto, 
tome per efempio il quattro è il quadrato del due , 
perchè due via due dà quattro , il nove £ il qua- 
drato del tre , per la medefima ragione , che tre via 
tre dà nove; e così decorrendo. Nora adunque la 
didanza , in che fi trova la Terra dal Sode, e. inde- 
me nota la didanza in che fi trova Giove , che 
l’una è cinque volte maggipre dell’ altra , voi po. 
trere fapere di quanto la forza attrattiva del Sole 
alla dfdanza di Giove •£ indebolita , rifpetto alla 
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fòrza di dio Sole alla dilìanza della Terra i State 
ad udire, dilTe la Marchefa, fe io fo raccapezzarlo: 
V oi mi dite adunque , che la forza attrattiva è mi- 
nor di tanto , di quanto è maggiore ih quadrato 
della diltanzav! II quadrato di uno , che voi fata 
efier la dilìanza. della.Terra dal. Sole', è uno. E alla 
diflanza uno, ripigliai io, uno parimenti è la forza. 
Il quadrato del cinque, foggiuns’ ella, fubito è ven- 
ticinque . E però la forza attrattiva del Sole in 
Giove è venticinque volte minore', .-che nell % Terra. 
Forfè, difs’ io-, Madama , non fapete, che adeffo 
Voi avete fciolto un problema ; è potete dire,. come 
quell’ antico Geometra , ho trovato, ho trovato? 
Anzi ne avete fciolti tre dei problemi ; vedete fenf» 
che fi afconde fotto il velame delle voftre- parole < 
Con la lìella legge per appunto, che fcema l’ar- 
trazione , fcema e il calche e la luce. La luce 
adunque, dille la: Marchefa, e il calor del Sole fono 
aoch’ elfi venticinque volte minóri in Giove- + che 
qui in Terra? JNd ; pi.ìi nè mancò* io rifpofi;' A fét 
gpo che noi trafportati in Giove interizziremmo del 
freddo pel Solleone;di quel. pianeta, e gli abitanti 
idi Giove trafelerebbono del. caldo, nel cuore <lel no- 
,flro inverno, e trovandoli qui tra noi òffcfi .dalla 
.luce del Sole , noti potrebbono vivere, che irti corty 
compagnia della .noftra piti leggiadra gente, che fa 
' * dì 
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di notte giorno. Vedete dille laMarchefa, quante 
cofe beile io ho trovate a un trattò fenza pur fa- 
perlo .'-Non avviene così di rado, io rifpofi , che 
nella buona Filofofia quello folamente fi trovi e non 
pili, che uno di cercar fi propone. La verità è. piti 
feconda, che altri non crede. Ma* perchè abbiate 
ancora maggior certezza del modo con che dimi* 
nuifce a varie didanze il vigor della luce , e meglio 
Veggiate come avete colto nel fegfto , ne potremmo 
prendere quefta fera , fe vi farà in grado , una- efpe- 
rienta non meno deci (iva che facile a farfi. In una 
lìanzatflon vi ha daeflère altro lume, Calvo che 
lina fola candela ac cria : ed uno fi pone tanto lon- 
tano da eflà , che a mala pena polla rilevare ì ci- 
fatteti di una lettera ; fe già una non follie di quelle 
lettere, die fi leggono a quàtfivoglia lame. Indi fe 
egli fi porrà la doppia, didanza, vedrete che a poter 
rilevare i caratteri , come avea fatto innanzi , non 
bada raddoppiare il- lume colf accendere nel mede- 
fimo (ito una limile candela , ma converrà quadri*- 
plicarlo ; che è appunto il quadrato della didanta 
due- Che fe ,kd ottenere il mede fimo effetto, 
coti vieti rinforzare il lume pronorzionatamente a{ 
quadrato della didanza ; di altrettanto convien dire, 
che fidedo lume, allontanandoli dal principio fuo, 
perda della fui virtù. Io mi penfo, foggiunfe qat 
~ J la 
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la M archefa , che quella. regola de’ quadrati fi eden* 
da anche . a cofe ben lontane dalla Filofofia. Il qua- 
drato dell’ otto, non é egli H feflantaquattro ? Ap- 
punto, io rifpofi» Peniate ora voi , ella foggiunfe 
torto , di quanto nello fpaiio di otto giorni dopo 
una partenza debba perdei di virtù il dolce lume , ; ; 
il dolci fuoco , di che in prefcnza il moftrano tanto ^ \ 
accefi gli amanti -Guardate poi* dt£s io , Madama, 
di non efler caufa , che fi guattì la generalità della 

volila regola voi» ; * - 

- Ma feriamente parlando , dis ella , la - forza 
attrattiva del Sole va calando, fecondo «he crefcono 
i quadrati delle dittarne . E Lo tteflb farà fenza 
dubbio dèlia forzai attrattiva della Terra J Che la 
cola, io tifpofi , Ila così in Saturilo , e In Giove , 
lo veggono mancamente i Matematici metcè di 
queduneo fatei liti', che vi gitano intorno» ‘Poi- 
ché quella ntedefirtia proporzione tra ie dittarne, e 
i «top delle loro rivoluzioni , 'che ©fervano i pia- 
Dèli 1 , thè vanno iritofflo àt SoIeiyUà oferVano arr- 
ecò i' fatèlliri , che vanno Intorno a un pianeta . 
Dal che fé ne, ridava \ che li torza attrattiva di 
Saturno , e di Giove cala nella proporzione ttttti- 
fimi che quella dbl Sole. • Mff pw tal via non è 
già poflMe verificarlo nella Terra ; non avendo 
«llar’an’aitra-yo. kifr-tuoe, otìde Botttparare i tempi 

r r- T ' dtfle 
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delle loto rivoluzioni con le loro dittante da e'fla 
Terra * Se non folle , difle là Marchefa , che per. 
quanto ho raccolto da voi , i Neutoniani fanno tanta 
il poco cafo delle probabilità , panni che non fa- 
rebbe da mettere in dubbio , che la cofa proceda 
alio ilefiò modo anche nella Terra. Ma così fìretto 
è rimiitùto della loro Filofofia,; che anche le pro-c 
babilità le meglio fondate non Occorre metterle in 
campo . Certo è , io rifpofi , che non fi farebbqno 
mai dati pace, fe un’altra via trovato non^avef- 
fero da' giugneré alla, dimoltrazione. E cib fif com- 
parando il moto de gravi cadenti qui preflò alla 
Terra col moto della ;Luoa. Se fofle poffibil mai 
ch’ ella veni/fe a cadere fopra- -la Terra fono afiì- 
curati, (e facete , eh’ e’ non fi alficurano pèr. così- 
poco) che la forza' che di là fu la tirerebbe iji 
baffo , farebbe tremila, e fecento volte minofe-.delU 
forza , che tira in ballo i noftri gravi quaggiù, 
la Luna è luogi .dal centro della Terra feflànta 
mezzi diametri dejla medefima Terra,. o fia fefTanta 
di quelle mifure , delle quali’ i corpi ne fonoi lungi 
una fola 4! e il quadrato di feflama , e tremila ;,;è 
fecento nè più nè meno. t, j :y j t emuli 1 . 

: - Molto bravamente , difle la Marchefa', fono 
arrivati i Newtoniani alla dimbftrazione *, ed egfi mi 
pare proprio un.dznpo, che doti fia poffibile chela 
i i ' ' luna 
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Luna venga a cadete Copra la Terra. Potrebbono 
dare in tal modo quafi l’ultima mano a’ loro com- 
puti , o vedergli . confermati più che maii. jE che 
bella occafione non farebbe anche cotefta per gli 
altri filofofi? Pòtrebbono poggiare a lor diletto per 
quei monti , e. fcendere per quei valloni, che vi veg- 
gono, per entro col cannocchiale: E a moltiffimi poi 
farebbe dato di riavere, fenza fare il viaggio di 
Adolfo i, rampolla del loro Cenno , che perdettero 
qui in terra in tante vane fpeculazioni . Quello* 
io riprefi a dire, che vi farebbe ih tal fatto di dìu 
curiofo , fi è che la terra non fi darebbe mica ad 
afpettar la Luna :a piè fermo ; che , moverido ancW 
ella, le fi farebbe incontro. Come incontro? rodo 
fogginole la Marchefa . E’ egli forfè fermato quedo 
j>atto tra’ pianeti ;,che qual di loro veniffe smuovere 
verfo dell’ altro , l’altro dovette andargli incontro; . 
quafi per fargli accoglienza i? AI certo ,- io Tifpofi , 
fe ci fotte un tal patto, molto bene farebbe. garant 
; tito ; dair attrazione vicendevole, chehanno. tra loro. 
Se in due tavolette di fugherò fi fanno galleggiar 
full’ acqua un pezzo di calamita, ed uno! di ferro 
a p®ca clidanza l’uno dall’ altro, vedefi non meno 
correre il. ferro , verfo la calamita ;che la calamita 
.verfo il ferro :<je, fe fi ritiene quello., o quella, qual, 
rde’ duq hpn è .ritenuto corre verfo .l’ altro. Ancora 
; l’ am- 
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l 1 ambra , che fìrofinata ha potere di attrarre a fc 
varie fpecie di corpi , appefa ad un filo in modo 
che ftia libera in aria , fi fa incontro efTa medefima 
a que corpi che fe le prefentano , e gli feconda in 
tutti i forò mb vi menti i La cofa adtinque , diffe la 
Marchefa ' y riefce a quello : Poiché il Sole attrae 
i pianeti , anche i pianeti attraggono il Sole; i pri- 
mari attraggono i fecondar) , e fono da elfi attratti j 
i fecondai) fi attraggono fimilmente l’un F altro. 
E finalmente, ió foggiunfi, h corpi ; * 

J , A ' * ' ' , t ' fi \ ■ ' •* » 

tutti tirati fono , e tutti tirano , 

j ! • » .Vi! . • • . > 

come dille ad a|tro intendimento il maggior n olito 
poeta . , v.r.—’i. ■ . : 

Ma tante * e sì diverfe . attrazioni , ripigliò la 
Marchefa, non dovrebbono elleno , incrocicchiandoli , 
c quafi combattendo tra loro, caufare nella univer- 
. falità ddle ( cofc una qualche confusone ? Sì ; io 
rifpofi,vfe fubordinate non fodero : alle leggi più 
fevere leopiù Idrcue , che già non' è pericolo fièno 
per tfàfgredire giammài ;; L’attrazióne in : ciafcun 
pianeta è maggiore, o minore , fecondo che piò o 
meno . sostiene di materia ; e lungi da elfo fe ne va 
feemando., fecondo che crefee if quadrato della di- 
ttane. Muovendoli come fanno pt trovandoli tra 
loro óra. piò!,. ed ora meno vicini , t'a cpfotinuàmente 


Digitfzed by Góogle 


a i v t <o. 191 

variando l'effetto dell’ attrazione degli uni (opra 
degli altri . Quindi ne avvengono alcune irregola* 
rità ine’ loro movimenti , o vogliati! dire difordini , 
che già non isfuggirono al Neutono, il quale armato 
Tempre della più fina Geometria Teppe afloggettargli 
al calcolo , e a (legnarne fino agli effetti più - mini- 
mi . Quando i pianeti fi trovalfero tutti dalla me- 
desima banda , non fi crederebbe egli , Madama i 
che dovettero Tconcertare non poco il fillema celelìe, 
operando tutti con l’ attrazion loro di compagnia 
contro al Sole ? Sì certo , rilpoTe la MarcheTa * 
Terribile Tarebbe una così fatta congiura , e tale da 
mettere in gran penfieri la immobile maefià del 
Sole, non forfè egli 'dovette ~3i icen(leVr^"'TóglTo7 
e dei pianeti non effere più il re. Così pare vera- 
mente, io foggiunfi i e Dio fa ancora , quali altre 
funefte confegnenze apprendere potette uno timore 
tanto o quanto maninconico. Ma considerando che 
il Sole, vafti (fimo come egli è, contiene in fe più 
materia , che tutti gli altri pianeti preti tnfieme , 
e considerando che i pianeti più vicini al Sole, che 
più fortemente operano fopra di lui , fono anche 
i più piccioli ; altri può viver ficuro. Quand’ aftche 
le forte di tutti i pianeti unite fòttero contikf al 
Sole, vano farebbe ogni loro sforeo. Egli èdimo- 
ftrato, che non lo ifmoverebbon dal proprio Sito che 

di 
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di un folo al più de’ fuoi diametri. Simile al Giòve 
di Omero, che sfida la turba degli alti Dei, e fé 
ne Ila fermo ed immobile , tenendo in mano l’ uir 
capo della catena d’ oro , mentre all’ altro capo ado- 
perano tutti ogni lor poffa collegati infieme contro 
di lui. Bella-.e grandiofa immagine, dille la Mar- 
chefa V onde da quell’ antico poeta fu cóme adom- 
brata T armonia , je l’ordine, che i più acuti noftri 
fìlofofi ravvifano nell’ Univerfo. La Luna, io con- 
tinuar a dire , è più di ogni altro corpo ce lede fog- 
getta nel fuo: movimento a’ difordini , e a irregola- 
rità j e cib a cagione principalmente della fituazion 
fua. Oltre all’ attrazióne della Terra fen te : forte-* 
mente quella ancora del Sole : e quella quando più 
gagliarda , e quando meno , fecondo che , girando 
intorno alla Terra, e trovandoli ora in oppofizione* 
ed ora in congiunzione col Sole , fi trova- edere 
ora più., ed orp meno da edb Sole lontana. Da 
tutto cib ha da nafcere , che la fua marcia ora fi 
acceleri, ora.fi ritardi, che la .figura,, e la politura 
.dell’ orbe fuo vadano cangiando ; mille irregolarità 
jn fontina ■, o Scambietti nel movimento fuo, i quali 
tribolavano dei -continuo, e facevano .dare al nimico 
A devoti, di-Krania , che non arrivavano a pene- 
trarne il ' perchè . II Neutono gli ha faputi ridurre 
fojtp, regola , -ha, •moflrato , c ctìfne quelle caufe che 
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diforcKnap^la/Luna], quelle -fned^fime fittesi' dentro, 
a un c?r^ je^npO'4 a r^l or ^ I,ano » 'foto ha >1: 

vanto dh^pr 5 po(lo^^ue|.Hcenziofo pianeta; la.bri- 
glia, ,e |1' fr«i 9 , ,CQrpg alwi dille., dg computi ., •. 

•iBeii ,è vero , rp. >, continuar, phe- novellamente- 
in Francia fu, chi, ^prejefepdi meditare , che la Luna- 
ricalpitrava.pl NeurcmoiBUtia^aià tpqntre llando alh*. 
leggi dplL’ . attraziontfV^llp, .avrebbe , dovuto com 3 
pierò* jt), dirotto anfti offjrtjp .fuo particolare , e. ira-, 
portantifliaiO movimento, p in effetto do compie in. 
nove. ;V l)i fiftema ftety’ attrazione-, dille, la Marchfs 
fp , trovai) dunque anch’ effe* jn F rancia un altro Ma- 
rrotto . Se non che quì r nqn fi quiftionava def.iat^ 
to , tqa , dellp, ragione del fatto medefimo: e la di- 
fputa era di un gra^o affai più alto. ,. e più degna 
della fpeculazione e dello ingegno de’ filofofi . Trat- 
tavalì, io.rifpofi ,di far nuove leggi a. potervi ridur. 
la Luna;. Il fiffema del Neutono non fi adattava a 
tutti i fenomeni. Conveniva ^Iman? mettervi mano 
per. racconciarla E dal racconciare al rigettare un. 
fiffeiyia non, ci è un gran trattocene il fapete. 
Tanto, più dipoi pareva, che folle da temere per 
l’attrazione , quanto che entrato era in -lizza uno 
de’ paladini della Geometria già partigiano, del Neù- 
tono, il quale fu allora, predicato corpo un altro 
jLabienp., che. per la giuftizia della caufa vedeyafi 
Tarn. II. N co- 

* C **** » 
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- corretto ad abbandonare le parti diCefare; £ che 
fece la Inghilterra? ripigliò cón' impazienza' là Mar-"- 
chefa. Non entrò anch’ella torto in càrneo? Mife 
altre volte in chiaro la pòca diligenza dèi Mariatto 
avrà ora merto m chiaro la fallacia' prefa dal Ma» 
tematico . Un qualche fuo Allerto- avrà', mi penfo , 
dato di pigliò a quella lancia tPòro , che fa tifcir 
di fella quanti ne tocca Forte ficurezza, o altro, 
io rifpolì , ella non prefe parte alcuna nella difputa ; 
quafi prevedefle quello che fuèceder dovea . Ma : 
certo , foggiunfe la Marchefa , ella non poteva fpe- 
rar di vincere fenza prima combattere ; quando il 
Francefe per avventura non avèrte abbandonato il 
campo , e non fi forte dato egli medefimo per vinto . 
Così avvenne giurtamente ,io rifpofi. RrfafrPd’indi 
a qualche tempo fùoi computi fottiliflìmi , ìntral- 
ciatirtimi , dove di mille minuzie era da tener con- 
to , fi accorfe alla fine da qual piede zoppicarti?™ > 
Trovò , che giurta le leggi dell’ attrazione ridotte 
al piò fcrupololo efame dovea “la Luna compiere 
quel fuo moto nel tempo- gìùftàmetìté , cbè : lo com- 
pie nè piò nè meno ; e rimife folennemente in 
feggio il Neutono. ' 1 r;;,v, v ; ;'"" ;A£ - V 
*' Bel trionfo, dirte la Marchefa che fu éóterto 

> . » , r 9 • 

per il Neutbnò , e per li partigiani fùoi, ch’ebbero 
vittoria fenza né meno venire a giornata. Quale fa 

■ • mag- 
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maggior trionfo pel Neutono , io replicai , quanto 
il turbamento , che , fecondo che predetto egli avea, 
fi cagionarono vicendevolmente ne’ moti loro Giove,' 
e Saturno ? Sono quelli i più grotti tra’ pianeti , e 
nello avvicinamento \ o congiunrzion loro , benché 
vi fieno ancora tra mezzo parecchi milioni di mi- 
glia , pur debbono , fecondo la ragione della mate- 
ria che contengono , fenfìbilmente operare l’ur*$ 
fopra dell* altro. Venne una tal congiunzione i 
cadere al principio della prefente noftra età . E fic- 
come a tal tempo il fiftema Neutoniano non faceva 
che comparire nel mondo, -e avea però di ritolti 
contrari , ben potete immaginare , Madama , qual 
fotte l’ afpettazione di coloro , a cui preme fovra 
ogni altra cofa faper fatti tanto da noi lontani , e 
come fi aguzzaflero per ogni lato di Europa gli 
occhi fcientifici. Stavano etti tutti rivolri al cielo, 
per veder pure fe avveniva sì o nò un tal turba- 
mento , th’effer dovea il paragone della verità del 
nuovo fittema , e della fede, che era da porvi. 
Certo sì eh’ egli avvenne , Madama ; il turbamento, 
che cagionò Giove ne’ moti di Saturno, e quello 
che vicendevolmente Saturno cagionò ne’ moti di 
Giove furono talmente notabili , che fi trovarono 
forzati a riconofcerli * e a confettarli quegli mede- 
fimi ,' che fatte delle feommeflè contro dell’ attra- 
N 2 zione , 
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lione , avrebbono voluto non vedergli . 

Non a torto certamente, ripigli?) qui la Mur- 
chefa , da voi dicevafì l’ altro dì , che l' attrazione 
fi manifefta fingolarmente ne’ fenomeni celelìi , che 
l’ hanno narrata al Neutono , ed egli alle genti . 
In ogni angolo dell’ Univerfo ella domina vifibil- 
mente , cgni movimento de’ pianeti ne prova ad 
•gni inlìante la efiilenza , le proprietà ne dichiara , 
e le leggi . Pare veramente f che il cielo fia il 
proprio fuo regno. Tanto più che qui in terra ella 
fdegna talvolta di manifeftarfi , quando pur pare a 
me, che manifeltar fi dovefle. Ma che fo io? noti 
già eh’ io intenda levar dubbi contro a un Neuto- 
no, ch’io voglia, come fi dice, apporre al Sole. 
Pur dirò la difficoltà, che mi va ora per l’animo, 
acciocché da voi fgombrata mi venga ogni nebbia 
d’inganno. Come è mai, che un leggier corpic- 
ciuolo , una piuma per efempio trovandoli vicino a. 
un torrione, o altro gran corpaccio, di cui gran- 
diffima fia l'attrazione, non la veggiamo andare 
ad unirli con quello ì Madama , io rifpofi , come è 
die in un Romano ogni fentimento cedefiè all’ amor 
della patria , in una Bella ogni altra paflione ceda 
alla voglia di piacere ) Come è , ebe in mezzo al 
mormorio delle acque del Lago , quando è irritato 
dal vento , da noi non fi oda il ronzar di un in- 
fetto ? 


* - / 
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fette ? Comprendo , ditte la Marchelà j ri fenfo delle 

vollre figure. L'attrazione della 'Terra £ di tutt 

altre vittoriofa e fa' di' lóro ' 1 ‘ ;!rI 
^ • v •» *• • •• , 6 rrO .et-, o ; r ‘ 

che fa il 4ì ideile minori bielle. 

Così fa giufiamente , io rifpofi . • Con : tale e tanta 
forza' eìlà; invade e penetra la piuma / che non le 
làfciaper ni un contd~tafrtire le Attrazioni partico- 
làri di qualunque altri fcofa le fia-'cP appre(To .. La 
"virtù - attrattiva fi agguaglia alla mafia y o alla ma- 
terni che ì coi-pr racchiudono in Te , come già fa- 
pefe . Or qual piccìola tofa noti -è -un torrione , 
rifp^to a tutta quatrtàTa' grati Gnaffe della Terra 
q'uanfa ellà è ? fate pur conto ,1 che' la parti òofca re 
attrazioni, non dirS fii un toririone, ma di una 

| T ' i • • • • , , 

montagna, 'e confini' pure col’ cièlo, come di quella 
Tua di<kT f Arioftd j''rtefce affatto '-in fen libi le , è- Un 


..-or 




HtotoFF: 

‘ 'Ma dota TaritalìoTiè 1 y cdntìtAifi 1 ib- : A'dfrè', 
’iì di^r^aThgol^H^nV hgli ctdhi ’fln tufrT'^r m 

: tetri ‘è^ìrtel ' ‘r^^vigliófo Tendrtièno-'del fluita -e 
1 TÌflùflcr del 1 mat&f r ¥% étto fifr ogtò ; Ttìnpo urie- dei 
grandi oSbìerti ' dèflè^^eculaziom dèi filofofi / fui 
' quale 1 fiirdnò dettò di àftafi Arane cbflr. Sapete voi, 
Madama , là ragionò ché riè datfnb f'Cinefi f Arde , 
'dieori’ pfiì, fino dal principio del mcridó la più «fU- 

N j ' del 
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del guerra tra due gran popoli in origine fratelli , 
T uno abitante delle montagne , l’ altro del mare . 
Non rifinano mai coftoro di combattere. Le armi 
fon giornaliere. Ora è perdente , ed ora diviene 
iìgnor del campo il popolo che abita lungo il mare . 
Ed ecco il mare , che ora monta , ed ora dibada . 
In verità , dille la Marchefa , che fe la Filofofia 
.de’ Cinefi va tutta di un tal palTo , noi faremmo 
^troppo cortei! verfo quella nazione, così altamente 
.Rimandogli, .come fento che comunemente fi fac* 
-eia. E non potrebb’egli avvenire, che della grande 
opinione , che abbiamo di loro , elTi fodero in buo- 
.na. parte debitori a quelle migli a ja di miglia, che 
fono tra il loro paefe, e l’Europa? Come forfè 
gli antichi hanno, un qualche obbligo anch’elfi a 
quei tanti fecoli , che da noi gli dividono . La. lon- 
tananza del luogo dove uno.dirpori, o la lonta- 
nanza del tempo in cui vide, non furono mai folite 
diminuire la fama altrui . Certo fi è , iq ; rifpofi , 
Madama, che il genio de’ Cinefi non è gran fatto 
filofofico. Quantunque la ftampa fia tra lorp.nna 
invenzione antichilfima , e .quantunque il governo 
non fia punto avaro agli uomini , che fanno , di ri- 
compenla e di premio; non hanno inai, Ja fetenze 
fotto il cielo di Pechino aggiunto al termine della 
mediocrità: anzi fi pub diro che vennero loro infp- 
■•q y fidare 
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gnate da’ nottri Europei, che non erano in effe di 
gran: rr^rliru I loro favoriti fono la lingua , 
di cui, per effere un mare fenza riva, non vengo- 
no mai. a capo , e le leggende di quanto fcriffero 
.in ogni colà , e pentirono i loro maggiori, da’ quali 
diffentirc è delitto ; ftudj atti a formare degli anti- 
quari, e de’ parolai , non a dettar l’ingegno, o a 
promovere la ragion /dell’uomo. Noi faremo, fe 
.così ..vi piace Madama, una picciola fetta contro ai 
Cinefi» gl» avremo, » ! pregio per le loro porcel- 
lane ,. operi. loro ventagli i. ma non ne faremo 
niun conto per i loro fittemi diFilofofia .. Le ragio- 
ni per altro del ; , e riflqffo del mare, che 

diedero alcuni de’ nottri filofofi , non furono più filo-, 
•fbfiche di quelle, che. ne dànno i Ginefi; l’affor- 
bire , per efòmpio, e poi mandar fuòri delle bigónce 
d’acqua fenza numero, thè fa ognidì, non fo qual 
^ocgo: detta Oceano, deeto.il: bellico' del mate, o la 
- uelpiratiobe > che bar.du. fei ! in i fe* pte 'tt. gran cor- 
paccio della .Terra-.. Nbtii tutte petb.lt ragioni ; diffe 
ria Marpbéfhv de’ nottri fàfofofi-.irffci ' 1 dovettero * ini 
• peniti , di qupl caliBte cdGoloro tra mai , lo rifpofi , 
che. meglio ol^rvarbnd le, cèfo. naturali fi accotfero, 
‘rche tffcr. ler:iritehde t deli flitffd ' p 7 r i flutti ndel-, trare , e 
'•Jj moti deH*,,Jiuna vi ^mrfeva una .kffai ftretta cor- 
/jrifppftden^, ed artufU*! Tiaataronò -alcuni di fpie* 

ì^nq N 4 gare 
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giare in ché :: cofa'ella cobfiffeffe . Ma vanni 1 ' forano 
i loro tenrdtlVL. E ' il metter* veramente iti chiaro 


qual forta di azione polla" aver la' Lufia : fui mare-, 
'come ella ne- abbia governo," e balìa* j-eri riferbato 
*al Neutono. E certamente attraendo lacuna, co- 


me- pur fa, "il : noftro Globo, di cote (là àttrazion 
*fua fe né ha tìa vedere aleuti fegno nella parte flui- 
da, e cedevole, che in gran pArte ritìnge" tiitto Irt- 
• torno effo Globo . Le acque marine fortopofte alla 
Luna doVrarfno pure alcun poco levarfritì ako ub- 
bidendo àlflattrazione di effé j li qualenOtf è mica 
Jnlenfibile-,' come quelli del torrione , 0 della mon- 
tagna di poco fa , E 'Voiete j Madama vederne 
-imo affai bello- efempio.?' iVoi fapete r cornei am- 
bra , bene- ftrofinata che fia ,e ha potere A attrarre 
a fe varie -Ipecie di Corpi .'Tra eflì^ anche • l’ ac- 
iqua; Ora le un pezzo di ambra bene flrofinata lì 
f preferiti da qualche dìftanzA fopra una) conca pieni 
tii acqua ,l’ acqua fi follerà -in alto 'a quii» di mon- 
tiqello , o di cupola, qualr facendo ógniiifiho sfon» 
i di unirfi coir lVmbra. iLTh pib ibel mbdó^ di/Te la 
.Matchefa, non, ri potreBbo rfler di Sqnpftcf per! rap. 
< prefemare coB-'i» piccioloi la. Luna c foci : effetti 
viopm del -mare»- EglLfttabta ,-ùih»:rafcI adoperile 
còme gl) iatohi retti ii «loUrafttìoiti^' che 

*ha dji rrqiote àg- grandi»' la fabbrida^ .fìé; fannp^a 


«• i 
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prima il modellò < L’ acqua 'dunque , che trovali ef- 
fere sfottò il pezzo di ambra , fi alza in un col- 
mo ; e fecondo che il peno di aùnbra fi andrà muo- 
vendo quà, e là, vedraffr •pur muòvere e mutar 
fito il colmo d’acqua. N^Il’ ifteffo modo pef ap- 
puntò, io feguifaij'vòi già'òbntprindete , Madama, 
come, fecóndo che ìa Lunà : 'càmmina in cìèló', do- 
vrà tenerle dietro quaggiù SI tblmb 'd’acqua, ch’ella 
innalza nel màre fotto dr feY' to' comprendo', ditte 
‘ la Marcheia , ché il rhafe^che tidnge tubò intor- 
■ trò ia terra f - fi àmmozzicchièrà 5 fotro ia '’Luhà, e 
< piglierà^ fe non erro , come & -forma di' u'tr ilOvo , 
h cui punta Tara* fetnpre rivolta; alla Lunà'ìtfddèil- 
-fnà. E queft’ uovo , io dilli allora , Vel figbrate voi 
fchiacciato nella parte dì fotto'ì dòglio dlre^hella 
partì bppofta a "quella, dóve» ^TarLuha^. Tale giu- 
fkrmel figuro y di Ile la Riat^hèfaY E natùralmen- 
t ìèy lo riprefiV" làf ragióne' che la virtù' lunare 
‘‘penetrando addentrò , è ricercando' tutto il' globo 
’terreftrc , pur tfèè'orareà ie quèlle acque , che fo- 
Dl nó''drtofto. : ‘Attinto 1 , <8fs*ella voi avete 'meno 



rialto 
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rialto ne} mare ...Sì,, ifpos’ ellp , f f ci fofTe un'.al- 
tra Luna di fotte» , che attraeffe-per un verfo con- 
trari 0 . a quella di (opra . E ben veggo , che fe noi 
ave/lì qjo fante Lune quante ne ha Giove, o ( Satur- 
no, avverrehbono di fintili bizzarrie. Ma come 
mai la, medefima , Luna potrebb’ ella operare . così 
contrari effètti j.che ella in up .luogo avvicinale le 
acque a fe, e da fe le allontanare in. un altro? 
Ma le .acque, io.pifpofi, che fono di lòtto-, non 
JMm ? n .ch , -eflf,.conje quelle di. fopra, tirate 
dalla Luna più, o ( tneno, fecondo ohe , le fono p}ù 

0 meno vicine/ Cqk' è, ella rifpofe , E le .acqua, 

fato di tutte non fono an- 
che le fneno vicine alla Luna ? Veramente, dille 
la Marche}*, ia doveva comprendere, ohe fentep- 
do meno delie «l£6> virtù deli? Lupa , debbono 
anche, correre verfo con minqc.forza^e. re- 
li 3 ? più addietro delle altre* 

1 altro colmp,. che ..dee farli neiia; parta dell’altro 
emisfero,, che è dirittamente oppp% a quella a cui 
la Lupa foprallà. ^a mole ^dy^que.de^e L acque 
manne viene .a cigliare una £g m oyale* e tós- 
; c ? p dpe colini, l\uno diametralmente r pppo(lo 

'. al ? a, ?°». 9 he fecondano fempre da levante a po- 
nente i! oieto giornaliero della.lW/iE in, 9^0 
appunto v ual trapalare <ùj?è,di quà colmi' dj’un^ia 
a:':.z altro 
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altro luogo , confitte il crefcere, e il calare, il Auffa 
e rifluflo del mare . Sulle corte dell’ Oceano vedefì 

"«'fi . 

tutto giorno, come il volger del cielo della Luna 


i- s - ri t 1 ,jj ... • ili l-ii 

Cuopre e d'tfcuopre i ftU fetrza pofa . 


% f * ' , ' : i 1 -isi.’i - i* - f 1 

In alcuni luoghi , dove fottile è la fpiaggia , il ma- 
re. fe. ne ritira per Jo fpazio di piò miglia, vi 
toma poi fopra con, gran furia ad fondargli,. Tal- 
ché dentro allo fpazio di poche ore , porrebbono nel 
medefimo luogo. vanite a giornata due efercitj , e 
due armate navali. Il Mediterraneo, c l’ Adriatico 
hanno, efll ancora il, fluflo e rifluflo ., ma più debo- 
le; e in quelle noflre lagune vedefl la marea ora 
portar per un verfo, ed ora per 1’ altro le. condo- 
lette , intanto che il gondoliere canta a un bel rag- 
gio dL Luna la fuga di Erminia, 0 gli amori di 
Rinaldo, Ma dove le maree fanno!! grandilflme, 
è nel mare pacifico, e nell’Oceano orientale. E 
ciò ,attefo la vali iti, di quei mari , dove niuna cofa 
impeddce il libero corfo delle acque , e attefo fovra 
tutto Ift; fit unione di effi, che Jentono pii gagliar- 
. da L attrazione del .pineta , che, Ipro dirittamente 
foprartà. E quelle maree molto peggiori ,anehp li 
. fanno.-, .quando .il Sole G flroyi.4fl ,tal r pqfizione 
•ca^ Jx Lun*^.,ch’,eglj operi di conferva; con erta, a 
Vl.'.b - 


< : . : - T i i j O- 

204 .Dialogo 

n ii 2 


far ricredere, 3 e‘ gohfiar Tacque. Adunque non è 
vero dilTt* la M*a’rchefa, che là Xuna Ca fovrana 
aÌTolutà del mare'? 'Che il Sole' vuole aver parte 
anch’ egli nel di lei regno . E dove non ha egli 
parte? io'riprefi . Egli che, come lo' chiamò iì poe- 
ta , è il miniftro maggiore della Natura , e fecondo 
leciti tfatte oflervazioni degli Aftrònomi è per piò 
di feffanta rtiifiqhi di volte piò grande ’ tire non- b 


— x ^ . mhiowi.» • wu ^lauuuiuua vacuici 1 Vi' 

‘taf kltto' Verttàet^ìion ; fa , fé non fe InvigòrireV» 
debilitare là* feria della Luna*, - e ; fecóndo la" fftu£> 
’7innp ! in Viti ’yffnrnm 'ìA nfTt fi * Ama' - ' A a 


Ir—* 
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dal Neutoncr aflegnare le farti fife* nella operazione 
del flufTo'e rifluirò j' vi dice iff qùhli tempi^cfell’art- 
*no,-é del mèTe ‘debba éUérfe rriaggiòré orVninore^ 
•in -quali luòghi 1 ' debba elTere - prò , 0 menò fen/ìbrle ; 
■e viene' da lut> felicemente fregato in ógni 'l\ia prò 
minuta bartiocfàtltà un IferidhiSnò , la W' J difficòM 
•fece dire , come -uno de’ piò ‘celebri antichi 1 fflofofi 
fi : bUttàfle- in 'Waifc Vinto dalla -dìfperazionè'-cfl po- 
terò «*-•• -t«si sfót;p fi .iftac.,: 

VStmtyh fiforÌF'ifcl ‘‘NifUtonÒ, ditola Marche- 
■ f»vòiÒn : frcÒtìe : ’^eAcolò a ^uel ch'io vefgo'V di 
lJ dire 
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dare in difperazione per cofa ninna»; Ni vt4i% : così 
allrufo fenomeno, 1 che non li ’pofTa; arditamente af- 
frontare . Quali altre prove , Madama , io continuai 
a dire ,. non, potrei, 40 dan,’i_de{l!attraTÌone ,, le, quali 
fi manifeftano a coloro, che danno opera alle feten- 
ze naturali. j alla Fifica, alla,Medicma , allaiChi- 

* ' ' j ' 1 l ’*"**'' * # 

mica ? Ma batterà per unte il ^t^imoniq'diKqpei 
Filofofo Ollandefe per nome Muffembrochio^ tanto, 
riputato a’ dì, poltri nell’ arte Tperimentale» q tanta 
eccellente, ( s Vy 

. . ■• - / 

. / ! -:i - . « «c i j..: j 

che fovra gli altri cerne aquila vola . . ;> Zi .[ 

• ■ - - : .*•/: . -‘U.l'.t •• , . . r 

Egli ebbe folennemente a dirp , che a farla da, uo- 
mo libero anche, nella Filofofia', dovea pur confef- 
fare di aver per lunghi anni oflervato in ogni ma- 
niera di cofe movimenti, ed effetti tali, che c non 
fi poffono nè fpiegare , nè intendere per via della 
preffione edema di fluidi fotti libimi ^ ma. che la 
Natura grida ad aha voce, edere -infufa ne’ corpi 
una virtù, per cui fi attraggono infieme ,,.indipen : 
dente dall’ urto e dalla impulfione . E oramaj„tnj 
penfo, Madama y die più non farete le maravir' 
glie, fe io vi ripeterò, come entra ancora nelle 
cofe dell’ Ottica, e ci ha che far l’attrazione-. Ve- 
ramente y rifpofe la Marchefa, che difficoltà potrei 


2M* D i k t o à a 

io -Ora avere, * credere che i corpi attraggono la 
luce ,- che parta lóro dappreffo , fe ho veduto la Luna 
attràer le acque del mare , e ì pianeti attraerfi f un 
l’ altro un quelle loro fhrabocche voli , e {terminate' 
ditetrée? • •••'• : 


'La retrazione , ripres’to allòrà a dire, non è 
ella, arich'’ erta un effetto di coterta virtù attrattiva , 
come lo è la diffrazione ? E non viene ella dallo 
eflere i mezzi , per li quali paffa la luce, dotati di 
tale virtù più o meno , fecondo il più o il meno 
della loro denfità ? Sino a tanto che un raggio di 
luce fcorre per il medefimo mezzo >■ come farebbe 
l’aria, per. effer tirato da tutte parti con cgual 
forza, non declinerà nè da quete-làto nè da quel- 
lo •, ma procederà oltre feguitando la prima direziòn 
fua . Ma fe tra via egli viene a fcòntrarfi nell’ ac- 
qua , o in altro mezzo dotato di maggior attrazio- 
ne , che non è l’aria, non pub fare che, ubbidendo 
alla maggior forza , non fi accorti al perpendicolo 
nel tuHarfi dentro dell’acqua. E al contrario dovrà 
fuccedere , come in fatti fuccede , quando dall’ acqua 
toma ad ufeire nell’ aria . Sentendo una maggiore 
attrazione dall’ acqua , che dall’ aria , è di necertìtà 
che fi franga col difeortarfi dal perpendicolo , bu't- 
tandofrverfo la fuperficie medefima dell’ acqua d’ond’ 
’efee . Non fembra a voi , Madama , che dal Neu- 

tono 
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tono fi fpieghi con felicità grandiffima la refrazione , 
che diede anch* éffa a’ fìlofofi cotanta briga', e tu 
cagione , che quello diceflero , che meno fi concorda 
col vero ì Ma'pèrché non pofs 1 io" moflrarvi còri la 
Geometria alla mano, cóme dalla medefima attrai 
zione ne debbano nafcere gli accidenti tutti*,' e le 
particolarità , che accompagnano il refranger della 
luce d’uno in altro mezzo? E meglio allora cono- 
fcerefte, fe abbia veramente il Neutono dato' in 
brocca. Per me , difs’ ella, a cui non è dato- di 
difcemere così addentro , e di geometrizzare , un 
belliflimo rifcontro mi pare effef quello ; che do- 
vendo la virtù attrattiva efier maggiore , dovè mag- 
giore è la denfità del mezzo , ivi ancora fi trovi" 
efier maggiore la refrazione. Nell’ aria, io ri prefi 
a dire, nell’ acqua, nel vetro, e in più altri corpi 
così folidi , come fluidi , le virtù refrattive fi man- 
tengono nella fcala delle denfità. Ma da una tal 
regola bifogna eccettuarne quei mezzi , che hanno 
deli’ oleofo , t fono di lor natura infiammabili. 
Quantùnque di minor denfità, fono perù dotati di 
maggior forza , e gagliardìa nel refrangere; come 
hanno fperimentato i : Filici coll’ olio, più valente 
a torcere i raggi della luce , che non è l’ acqua , 
benché di efla più leggiere . Oimè , ripigliò la Mar- 
ch efà , io m’era formata itì ’ mente il mio raggua- 
glio 
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glio delle refrazj.oqì -fecondo la depfuà -dei olezzi ; c 
e con quella eccezion e ;,vpi- venite a turbare il rnio, 
concetto, e non poco! Si direbbe veramente , che 3 
cotelle eccezioni non da altro fono buone, che da 

, : J : 1 W . *• 7 

gualtare . -Dove calchino nel difcorfo, ne fogliono ; 
fpuntire il frizzante fenza mai. contentar coloro. 

* , j •• . :zr. or»f « ** 

in . grafia de’ quali vengono fatte . confelTate..pp-, 

■ _ , . arqi* . i orti v • « •' 

re , che nella Filofofia : fapno. gran torto alla verità, r 
rendendola men generale . Le eccezioni, io rifpofi , 
di quella .natura ..^ltro non fon^ , a parlar giulta- 
mente, che novelle Y£ r hà, e provengalo dallo Jco- 
primenro di piu caule, le quali fi danno come marnai 
l’una aU’ altra, a produr certi effetti e vanno di- 
compagnia. Cotella maggior forza di refrangore ,. 
di che , in proporzione della loro- denGtà , fono %-a 
niti i mezzi oleofi e infiammabili, nafce dalla. reUr. 
yione , e quafi c.ppfprinirà , eh’ eflfi hanno maggiore*, 
degli altri con la luce . La luce, opera /più efficace-, 
mente in quelli coll’ agitargli , rifcaldargli , e perfino, 
coll’ accendergli , c /a^fgli levare Ja -fiamma ; ed egli-, 
no all’ incontro qpe*ano^piu efficacemente nella- luce^, 
divertendola dal , filo cammino Pare aliai probabu 

— ■ ~i , t ■ ■ > . i * - ’ ( 1,1 * : 

le , che in quella faccenda ci . abbiano una parto 
grandilfima le parti- fulfuree e infiammabili, delle 

» ^ t . !• ’ ’ > 1 • - • - *' ' * • 

quali fono miniera i corpi tutti qpal più e ;cy«I 
menò. Sapete voi, Madama , cbe x quali tutti i corpi 
, J fono 
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fono fosfori ? Voglio diae , che tenuti al Sole, ed 
anche al chiarore dell’ aria , e poi recati al bujò, 
fi veggon quivi luccicare poco, o aliai. E i dia- 
manti , che tanto prontamente fi accendono , e pero . 
inoltrano di efler pregni di zolfo, hanno di fatto 
molto maggior lena nel piegar la luce, che non 
comporta la loro denfità. Tutto quello, diiTe la 
M archefa , mi riefee aliai nuovo ad udire, e fopra 
tutto che i diamanti tenuti al Sole fi accendano. 

10 ho adunque in dito un fosforo fenza Caperlo ! 
Mettiamolo al Sole , ve ne prego , e faccianne or or 
la prova . E così dicendo , fi traile fanello del dito, 
a mel diede . Come è del piacer voftro , io rifpofi . 

E fatta bene accecare una ftanza vicina alla gal- 
leria , dilli alla Marchefa elTer melìieri , eh’ entrallc 
là dentro , intanto che io teneva il diamante al So- 
le. Perchè ne’ luoghi feuri slargandoli a poco a po- 
co la pupilla , gli occhi divengono atti a ricevere 
una maggior copia di raggi, e a fentire dipoi qua- 
lunque lume per debole che fia : dove all’ incontro 
ne' luoghi illuminati la pupilla fi rilhinge, accioc- 
ché dalla foverchia copia di -raggi l’ occhio non ri- 
manga oftefo. Entrò tolìo la Marchefa nella fian- 
ca: ed io dopo di aver tenuto per qualche tempo 

11 diamante al Sole, che già dechinava verfo po- 
nente , gliel recai .dentro , avvertendola prima » in- 
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tanto che aprivafi la porrà, a dover tenere gli cè- 
chi ben chiufi . E non fenza gran maraviglia , e 
diletto ella vide affai vivamente rifplendere in quel 
- bujo il fuo diamante . Rientrati che fummo nella 
galleria, io ripigliai a dire in tal modo. Ora voi 1 , 
Madama , con coteflo vortro anello confermato ave- 
te una verità, che già difcoprì in Bologna una gen- 
til donna. Forfè, difs’ella, la difconritrice ne fu 
quella Filofofeffa da voi celebrata in verfi. Nel fu , 
io rilpofi, una Dama degna di altri verfi che de’ 
mìei , e degna di effer conofciuta da voi . Tenera 
di parto , ella fe ne dava in una bella alcova con 
le cortine del letto ben chiufe , in luogo inacceffì- 
bile, come in tal cafo è colìume, a’ raggi del gior- 
no . Quivi effendo vifitata da un dotto medico , e 
gentile per nome Beccari , il domandò un giorno , 
torto eh’ e’ fi fu pollo vicino al letto, che imnot- 
taffe quel lumicino , eh’ egli avea in mano . Da ori- 
ma egli non potea comprendere qual cofa potelfe 
dare occafione a una tale domanda ; diffe , che egli 
non avea altrimenti nè lumicino, nè . altra limile 
cofa in mano ; e forfè anche l’ aflìcurò col Petrar- 
ca , che non era bilògno di lume 
• * * ’ , ^ . 
là dove il vifo dì Madonna luce \ 

ìa Dama dal canto fuo pur aflicurandolò , che gli' 

’ - ; vedea 
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vedea luccicare non fo che tra le mani, gli aprì 
la mente , e gli fece nafcere un bel dubbio , fe per 
avventura ciò, ch’ella prendeva per un lumicino 
forte un anello, ch’egli avea quel giorno in diro. 
Tocco da’ raggi di fuori dovea forfè luccicare come 
un fosforo in quella ofcurità. E facilmente lo ve- 
devano gli occhi della Dama , i quali avezzi per 
lungo ufo a quella ofcurità medefima , vi poteano 
difcernere che che fia . E un tal dubbio divenne 
ben torto per via d’ iterate prove una certezza . 
Incominciò di quivi il Beccati una lung hirtima ferie 
di efperienze , che arricchirono la Firtca di quantità 
di fosfori , mortrando edere chiufa , e dirterainara 
ne’ corpi una luce, che foltanto afperra di edere 
come accefa da quella di fuori , e rifvegliata per 
rifplendere anch’ erta. E forfè coterta luce, che piò 
abbonda ne’ mezzi infiammabili , e che hanno più 
del fulfnreo , è la caufa della conformità , chVllì 
hanno maggiore con la luce medefima , e di quella 
loro piìf forte azione fopra di lei.- Ma dovunque 
rifugga principalmente la virtù del refratigere , quello 
che parrà incredibile ad ognuno , e che potea mo- 
flrare la fola efperienza accompagnata dal più fino 
ragionamento , fi è , che il medefimo mezzo , per 
efempio il vetro , fia dotato di forza attrattiva , e 
di repulfiva k E ficcome per l’ una fe frange i- raggi 
O 2 della 
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della luce dentro a fe ricevendogli , così gli riflette 
per l' altra , quali da fe rigettandoli . 

Che cofa è , dille la Marchefa , cotefla nuova 
forza , che voi chiamate repulfiva ? Non mi pare , 
che ancora ne facefle parola . Quella fona, io rifpofì, 
ci è anch’ effa moftrata da quella madre prima di 
ogni noflro fapere ; da quella che fu chiamata fonte 
a rivi di nolìr’ arti , in una parola dalla efperienza . 
E non di rado la veggiamo efler compagna dell’ 
attrazione. Due pezzi di calamira , fecondo che fi 
prefentano l’uno all’ altro, ora fi attraggono , ed 
ora fi repellono. L’ambra , il vetro, e più altre 
cofe , bene flrofinate che fieno , tirano a fe , e poco 
fiante da fe rigettano de’ leggieri corpicciuoli , come 
minuzzoli di carta, pagliuzze, fiocchetti di bamba- 
gia. Nelle operazioni chimiche fi manifefla al pari 
dell’ attrattiva la virtù repulfiva . Ed efla è pur ca- 
gione , che le evaporazioni , o gli aliti , i quali da 
un picciolino corpicciuolo per via del calore , o della 
fermentazione vengono alzandoli , piglino nell’ aria 
un così gran luogo come fanno, eh’ è proprio una 
maraviglia a vedere. Da che altro pub egli avve- 
nire, che le particelle della materia, le quali erano 
prima contenute dentro a nno fpazio riflrettiffimo , 
non trovino poi luogo che balli ad efpanderfi , fi? 
ciò non ayviene da una virtù, che ir) elfo loro fi 

j difpie- 
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difpieghi di repellerli , e dì allontanarfi tuttavia le 
une dalle altre ? E non lolo qui in terra , ma in 
èielo ancora gli effetti fi manifettano di coletta virtù 
repulfiva." Ne fono un chiaro indizio quelle im- 
menfe code, di che fi ornano le comete dopo aver 
bevuto dappreffo i raggi del Sole . Quantunque nelle 
rivoluzioni loro ubbidivano , come l'apcte , alle me* 
defime leggi thè i pianeti , pure non fi rivolgono 
per orbite quafi circolari , come fan quelli , ma per 
ovali fommamente bislunghe. Di modo che ora fi 
trovano affai vicine al Sole , ed ora da effo per 
grandiffirhi fpazj lontane . Quando gli fono vicine , 
il calore, che dentro ricevono oltre mifura grande, 
ne fa alzare una quantità di vapori , che dalla forza 
tepulfiva allontanati gli tini dagli altri tengono in. 
cielo fotto fembianza di coda dei tratti grandiffimi . 
Talché efTa coda apparifee infinitamente maggiore, 
che non é il corpo tteffo della cometa, donde Eva- 
pora . Nel mille fecento , e ottanta andò una co- 
meta vicinifitma al Sole , e un grado né concepì 
di calore fenza comparazione più intenfo,che quello 
non è di un ferro arroventato. Buona parte di efia 
sfumò in vapori , talché la coda , onde fi rivetti , 
pigliava in cielo un tratto di ben ottanta milioni 
di miglia r Tritti a noi , fé nel tornare dal Sole 
• tale fotte flato il cammiao di quella- cometa , da 
:: O 3 dover 
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dover corteggiare il noftro Globo. Tocco da quello 
infocamento, farebbe!! in brev’ ora abbruciato , 
divampato , arfo ogni cofa quaggiù . E fe pure una 
falda foltanto di quella fua coda avefle ftrifciato 
fopra la Terra , faremmo (lati picciol tempo dipoi 
fommerfi in un diluvio d’ acque ; cotal giunta , e ~ 
quafi piena di vapori avrebbe effe recato nella noftr’ 
aria. Ma io non vi voglio , Madama, mettere di 
limili paure, contro alle quali, fe non altro ne dee 
far ficuri la brevità della vita . Iddio ci guardi , ditte 
la M archefa , da così fatti vicini, e dagli effetti di 
quella forza repulfiva , che ne gli rende vieppiù 
.tenibili, e rovinofi. Ma ora mi ritrovo di bel 
novo tutta fmarrita all’ udire , che ne’ medefimi 
corpi vi 1! accoppino due qualità tra loro tanto con- 
trarie , come è l’ attrazione con Ja_ repulljpne . Qua- 
lità forfè necettarie , io rifpofi , perchè tali fieno le 
cofe , quali, realmente fono • Se dominatte foltanto 
la forza attrattiva, fenza. che niun' altra imbrigliata 
'la teneffe, già non pare, che tra le parti della ma- 
teria effer vi potettero dei pori, o dei vani, ogni 
cofa andrebbe ad unirfi infieme j in una picciolif- 
fima mole rifiringej-ebbefi l’aria, l’acqua, e ja ter- 
ra ; quanto coftituifce, e forma quefto noftro Globo 
terraqueo fi ridurrebbe in. una picciola pallottolina . 
In quella guifa che tidurrebbefi in una mafia il 
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fiilema Solare, fe 1 pianeti , oltre alla forza che 
hanno di tendere verfo il Sole , dotati non follerò 
di quell’ altra ancora di allontanarli per linea diritta 
da elio. £ dal giulto temperamento di tali contrari, 
o fia dalla difcordante concordia delle cofe ne rifulta 
l’ ordine , e la forma del Mondo . Ma come fiali 
di così fatta ipeculazioqe , a voi fembra , Madama , 
un grande enimma il dire, che l’ iltelfj vetro è do- 
tato di virtù attrattiva , « di jepulfiva ; che un cor- 
po fi arroghi in certa maniera il privilegio dell* 
uomo di volete .a un tempo, e di difvolere. Più 
forte ,-cnimma mi ffimo vi parrà ancora chi dicelfe , 
che quelle due forze , die pajono così contrarie , 
fono in follanza upa fola , e medefima forza , che 
diverfamente fi-difpiega. Oh Dio, dille la Marchefa, 
quello mi rieffe /opra ad ogni altra cofa difficile 
ad intendere. Se tutt’ altri die yoi mi avelie detto r 
che la forza attrattiva, £ la repulfiva è tutt’ uno, 
averei creduto fentire quel Medico di Moliere , fe- 
condo cui arrollo, e leflo è la medefima cofa. In 
fine io altro non arrivo ad intendere fe non che 
11 tirare a le , e il difcacciare da le fono due cofe 
contrarie ; e naturalmente venir debbono da caufe 
.contrarie. £d io -ripigliai-* Il rivolger a ogni mo- 
mento gli occhi verfo di una perfona , non è egli 
\-cjntrario a non ve gli rivolger mai ? il parlottare 
: O 4 con- 
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/continuo con uno, a non gli dire mai una parola, 1 
£ pure Umili contrarietà vengono il più delle volte, 

1 bene il fapete, dalla medeGcna caufa, che differen- 
temente fi fpiega . Oh quello , diffe la Marchefa , 
è un altro ordine di cofe ; e non credo già io , che 
con tali argomenti mi vogliate far Neutoniana . 
Proviamo , io rifpofi , le meglio vi perfuaderà it 
dirvi , che la virtù attrattiva , e la repulfiva ben 
inoltrano effere di una (Iella origine, e quali fo- 
relle , a parlar cosi , per le analogie , o fimilitudini , 
che fi offervano tra loro. Amendue vanno infieme, 
e Tempre che l’una fi difpiega con poca, o con 
molta attività , il fomigliante fa l'altra . Sino a tanto 
che i raggi fcorrono pel medesimo mezzo , non fuc- 
cede nè refrazione , nè rifleffìone ; né forza attrat- 
tiva fi manifella , nè repulfiva . Cosi l’ una come 
l’altra accade nel confine di due mezzi tra loro 
differenti in denfirà. Quanto più differifcono i mez- 
zi, la refrazione , come fapete, è maggiore. E Io 
lleffo pur avviene della rifleffìone. Offervate quanto 
più viva è la immagine di un oggetto ripercoffa da 
uno fpecchio di vetro , che dallo fpecchio dell’ acqua . 
I raggi che hanno maggior difpofizione ad effer re- 
fratti , hannola altresì maggiore ad effer rifieffì . 
A riflettere gli azzurri , che refrangono più facil- 
mente dei roffi, balla nelle patticelle della mate-' 
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rU una fottigliezza , che non è valente a riflettere 
j medeflmi rolli. £ i raggi più refrangibili, come 
ben vi dee ricordare , fono anche più rifleflìbiii . 
Sono quelli , Madama , ballanti argomenti , per farvi 
anche in quella parte divenir Neutoniana ì Molto , 
Tiprefe a dir la Marchefa r è da ammirare la fotti- 
gliezza, e infleme la preci/ione di un tal difcorfo. 
Pur nondimeno, a parlarvi liberamente, a me fem- 
brava aliai più naturale attribuire la caufa della 
rifleffione non a quella forza repulfiva, che dire ora ; 
ma al dare che fa la luce , fecondo che por dicelle , 
nelle parti folide de’ corpi , donde è rimandata indie- 
tro , come una palla che dà in terra. Ciò è pu* 
fàcile ad intenderli , e naturale ad avvenire . Ed io 
riprefi in tal modo :• Madama , io ufai allora il 
linguaggio de’ filofofi - volgari per condrfcendere al 
noftro immaginare. Ma làpete voi quale inconve- 
niente dovrebbe nafcere, emendo vero ciò, che par 
tanto naturale ? E’ non ci farebbe fpecchi al Mon- 
do , non ci farebbe cofa , che ne patelle prefentare 
la noflra immagine. Oh quello sì, dille la Mar- 
chefa mezio forridendo , che. ci tocca nel vivo. 
Perchè polliate vedervi , io fegùitai , dentro allo 
• fpecchio , conviene , che i raggi , come già avete 
intefo, i quali dal vollro volto vanno a elio fpcc- 
-cKio, le ne ritornino. a voi con h flefla fleffiflìma 

ìridi- 
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inclinazione con cui: vi andarono , fenza che dalla 
iiflefiìone fieno turbati per niente, o difordinati in 
qualunque modo fi fia. Ora quando ciò avefie da 
avvenire in virtù dei raggi rifletti dalle particelle 
componenti la fuperficie dello fpecc-hio , farebbe ne-- 
ceflario , non è dubbio , che la fuperficie tutta fi 
fotte perfettamente Ufcia , e pulita. Altrimenti fe 
vi ha delle afprczze, delle ineguaglianze quà , e là , 
che vale a dire, fe le parti della fuperficie formano 
come altrettanti rialti , o piani variamente inclinati ; 
i raggi riflefii non potranno più dirigerli verfo il 
medefimo luogo ; ma feguendo appunto la inclina- 
zione dì ci alcuno di que’ piccioli piani , verranno 
fparpagliati da ogni parte , nè potran rendere la 
immagine dell’ oggetto, che loro lì affaccia. E ,gli 
fpecchi , ditte ,la Marchefa , non fono eglino -così 
-puliti , coaie voi dite che hanno da «fière ? No cer- 
tamente, fio rifpofi. E con effetto fe vpi guardafte 
-col microfcopio le fuperficie di quelli , le vedrette 
fcabrdfe , ed afpre , non .altrimenti che aU’ occhip 
nudo ‘è lo fpecchio delle acque, quandq fono incre- 
fpate dal vento. Confiderete ora da per vpi, Ma- 
dama , con qual difordine farebbe 'dagli fletti fpec- 
chi rifleffo il lume, quando veniffe rifleffo dalle par- 
ticelle difila fuperficie , « non .da una fionda , che 
muove e rìfulta dal totale del corpo: e in paragone 
' ••• di 
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di quella le piccioline forze di effe particelle, le 
quali , quanto è in loro , pur vorrebbono gettare 1 
raggi per ogni verfo, fi rimangono affatto infenfi- 
bili. Ma voi, foggiunfe la Marchefa, mi fate forfè 
piti paura , che non merita il pericolo . Cotelie fca- 
brofità , benché ingrandite dal raicrofcopio, pur fono 
in fe piccioliffìme . E fe fon tali , come fi pub egli 
venire in chiaro, che nelle particelle della luce 
debbano partorire di così gran difordini? Le fcabro- 
fiti degli fpecchi , io ripigliai , ci fi rendono quali 
palpabili per mezzo degli microfcop; ; ma non già 
Je particelle della luce. E da cib fi pub arguire la 
incredibile loro picciotezza, che per quanto ven- 
gano ingrandite anch’ effe da quegli ordigni , pure 
isfuggono la noffra villa, e. ci rimangono dei tutto 
invifibili. Anzi tanto è lontano, Madama, che elle., 
cader ne pollano fiotto i fenfi, che fate pure di 
provvedervi del. più valente noicrofcopio, e armate-» 
vene l’occhio - y e i pori di c.otefhj voffro diamante, 
pe’ quali palla la luce in grand iifima copia , vi rU 
marrar.no anch’ e Hi invifibili. <C.be più ? Le parti- 
celle della luce fono verfo le loabrofità degli fpec- 
chi coipe altrettante pallottole di Bigliardo , che 
defferp contro a coteffi nollri altilfimi monti, E 
buon per no», die fieno più che mioutiffìme. La 
forza /de’ corpi- rifuln dàlia quantità -di materia > 
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che contengono in fe , o lia dalla malfa , e dalla 
velocità con cui muovono. Talché un granello di 
piombo può aver forza di fare altrui un mal gioco 
per la velocità foltanto , che gli dà la polvere d’ar- 
chìbufó , da cui è fpinto. Ora le particelle della 
luce fono fpinte con tale incredibile velocità, 

che V muover fuo nejfun volar pareggia . 

Secondo la bella fcoperta di un Danefe per nome 
Romero , in un mezzo quarto d’ ora , e non piò 
viene da elle corfo Io fpazio di quali cento milioni 
di miglia nel venire dal Sòie alla Terra . Vedete 
i più bravi corfieri d’ Inghilterra , che in un minuta 
hanno già fatto un miglio , eflere al paragone più 
tardi che telluggini. Poiché adunque tale, e tanta 
è la loro velocità , convien dire , che la malfa di 
ciafcuna Ha quali che infinitamente picciola . Altri- 
menti la luce fcagliata dal Sole menerebbe qui in 
terra la rovina del cannone , anzi che drizzare , e 
aprire i fioretti nel loro Itelo , anzi che fviluppare, 
come fa , e muovere foavemente ogni cofa . 

Piacemi , dilfe la Marchefa , non avervi pre- 
dato fede così di leggieri. Egli è pure la buona 
regola in qualunque lia incontro , a non li moltrar 
troppo corrive a credere. Si vengono ad avere in 
tal modo delle maggiori prove di ciò, chc*è vero, 

o di 
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o di ciò , che n defidera lo Ha . Ed ora molto buon 
grado debbo fap?re a voi , che rifpondendo alle 
tante mie domande , fate che il dubitare non meno 
mi giovi , che il fapere . Ed io rifpofi : Non ad 
altri che a voi medefima ne dovete aver grado , 
Madama; che fapete muover que’ dubbj, che con- 
ducono alla verità . La verità è adunque , dille la 
Marchefa , fatto un po’ di paufa , che la luce è 
rimandata da' corpi non già dopo avere in elTi per- 
cotto, ma prima eh’ ella giunga a toccarne la fu- 
perficie. Strana cofa ad udire ! Non badava adun- 
que , che fi moflratte la vanità di quanto avea detto 
il Cartello , che pur pareva tanto naturale , fulla 
caufa del moto dei pianeti , fulla origine della lu- 
ce , e de’ colori , che fi dovea anche fmentirlo fulla 
rifleflìone della luce, che pareva la più naturai cofa 
di tutte? Altro non manca fe non dire, che ficco- 
me la luce, che rifletta è da’ corpi, non urta con- 
tro alle parti folide di quelli, così la luce, che dai 
corpi è trafmetta , non patta altrimenti per i loro 
pori , Io già non fono , rifpofi allora , per negare 
al Cartello così rifolqtamente anche tal cofa ; ma 
dirò bene , che la efperienza dimoftra , 

fapete che bifogna flar con lei , 

che alla trafparenza non fa nulla la quantità o 

. l’ am- 
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' l’ ampiezza de’ pori. Anzi un foglio di carta im- 
bevuto che fia d’acqua, o inzuppato d’oglio, fi fa 
torto diafano , e trafpare ; che vuol dire turate i 
pori della carta, e al lume aprirete la' via. Da che 
nafee mai quello? ripigliò ella; che quanto chiara è 
la prova, altrettanto m’immagino, ne farà ofeura , 
e mirteriofa la caufa . Non da altro, io rifpofi to- 
rto, che dalia uniformità, o fimilitudine tra la den- 
fità della materia nuovamente intrufa ne’ pori della 
carta , e la carta medefima . La quale uniformità 
non trovavafi , quando i pori della carta erano pieni 
d’aria. Così dalle particelle dell’oglio, o dell’ ac- 
qua rràpaflano liberamente i raggi in quelle della 
carta , quàfi durartero ad andare per lo medefimo 
mezzo , o trapartaflero da vetro a vetro , quando 
l’uno combacia perfettamente l’altro. Dove al con- 
trario fe il lume nel' traverfare un corpo trova ad 
ogni inrtante per la diverfità della materia dove 
riflettere , e dove refrangere , mólti raggi tornano 
indietro, molti altri fe ne fperdono,e pochi o niuni 
ne paffan oltre. Nè già per altra caufa lo Sciam- 
pagna di trafparente diventa opaco , quando mefeiu^ 
to d’alto fi Iva in ifchiuma ; che tanto è a dire 
quando tra le fue particelle ad intruder fi viene 
maggior copia d’ aria . Non picciolo è l’ onore , 
1 djfie qui la Marchefa , che voi fate allo Sciampa- 
gna , 
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j gria , facendolo fervir di prova alle più recondite 
\ verità della Filofofìa Inglefe ; etto, che fino- ad ora 
ebbe foltanto virtù di fpirare di bei motti , e delle 
canzonette all’ allegria de’ Francefi . Vedete ancora , 
io foggiunfi verità, che fi contiene entro alla fchiu- 
ma di quel vino \ una prova certiffima , che lo fpa- 
zio immenfo , per cui muovono i pianeti , è voto 
di qualunque materia , per quantunque rara , e po~ 
troia finger mai fi potette ; un argomento per ren- 
der più libere, e fpedite le vie del cielo. La luce, 
non ottante quella fua incredibile velocità, che non è 
da noi lo immaginarla , ci mette a venire dalle 
flette fino a noi un tempo confiderabiliflìmo . Tanto 
ne fono elleno per uno ttrabotchevole , e quafi che 
infinito fpazio lontane. Ora fe la luce, nel venir 
dalle ttelle a noi, fcontraffe qua, e là in quel Iun- 
ghiflìmo fuo viaggio delle particelle di materia, che 
nuotaflero in cielo, dovrebbe infiacchirfi, venir me- 
no di mano in mano , come il più numerofo , e 
fiorito efercito, che per li continui difagi del cam- 
mino vien meno , e fi disfà in una lunghiflìma 
marcia. Ma che dico venir meno ? Egualmente 
che faccia nel tragittar la fchiuma dello Sciampa- 
gna , dovrebbe fperderfi del tutto, ed ifpegnerfi a 
cagione di quelle tante riflefitoni, e refrazioni fenza 
fine , che avrebbe a patire ; ed a noi farebbe tolta 

la 
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la villa di quelle innumerabili (Ielle, che col (cin- 
ti Ilare , e col brio della lor luce ne rallegran le 
notti. Ed ecco, dille la Marchefa, anche per que- 
lla novella prova , fgombrato il cielo di qualunque 
cola al libero corfo de’ pianeti recar potefle impe- 
dimento , od oracolo. In fatti non hanno efli a 
trovare per via fe non l’attrazione, che gli gover- 
na, e la luce, che gl’ illumina, gli feconda , gli 
vivifica ; la luce , che al fuo apparire mette da per 
tutto vigoria, e letizia, e in fe contiene gli lhae- 
raldi , i rubini , e i zaffiri , di che la Natura colo- 
ra, e arricchifce l’Univerfo. 

A tante , e così nobili fcoperte , io riprcfi a 
dire dopo alcuna paufa , che di tanto hanno avan- 
zato la fcieoza dell’ Ottica , il Neutono aggiunfe 
molte curiofe quirtioni , quafi proponendole all’ da- 
me de’ più fottili filofofi . Tra le altre, fe la dif- 
ferente refrangibilità originata non fia per avventura 
dalla differente grandezza de’ corpicciuoli, onde com- 
porti fono i raggi della luce. Non fi direbbe egli, 
che i più piccioli corpicciuoli di tutti debbono efler 
quelli , che ih color violato ne mortrano il meno 
forte di tutti , e che più degli altri refrangendo , 
meno anche refifte all’ attrazione dei mezzi ? Più 
forti del color violato , ed anche meno refrangibili 
fi trovano e fiere di mano in mano l’ azzurro , il 

verde j 
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verde , e il giallo. E però i loro corpicciuoli fa- 
ranno più grandicelli di mano in mano ; fino a tanto 
che fi arrivi al rodo, il quale e [fendo il colore di 
tutti gli altri il più accefo, e infieme il meno re- 
frangibile , dovrà edere ancora di corpicciuoli di 
tutti gli altri più 'grandicelli formato. Tali cofe egli 
non ardifoe aderire, per verifimili che paiano, e 
proponendole fottò forma di domanda , egli né infe- 
gna quello, che è da pochiffimi, a faper dubitare .' 
Raro veramente,; qui entrò a dir la Marchefa, 
convien confettare, che fotte un tal ùomojNon volle 
attribuire più' che non fi convenide a quello, che hi 
foltanto fembianza di vero, non volle punto abu- 
fare dell’ autorità fua , e quello e non altro affermò, 
che può far buono con la dimodrazione . Quanto 
onore non dee egli fare alla fpecie filofofica ! E ben 
pare la Natura il formaffe di un’ altro conio , che 
gli altri uomini. A fegno, iorifpofi, che un Fran-* 
cefe celebre per la fua dottrina era lòlito doman- 
dare a coloro , che Io aveano veduto, ed udito , 
fe èra pur vero, che avede aneli’ egli le mani, e i 
piedi , una perfona, come l’abbiam noi . Quello poi , 
in che fommamente differiva dagli altri uomini , 
era una rara , e fingolar modedia. Richiedo un 
tratto per quali vie fode giunto a difeuoprire tante, 
e tanto ammirabiji cofe , rifpofe non aver fatto fé 
- Tom. II, p BO jj 
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non quellp, clje fatto avrebbe mtt’ altr uomo datoli 
I penfare con pazienza. ^on; 4 pq dal - .vplere im- 
prendere guerre letterarie, (Cercando infieme con la 
verità la quiete dell’ animo , cofa., diceva. egli, ve- 
ramente fodanziale , i piò bei .fratti del. fuo ioge, 
gno la fci a vagli nell’ ofcurità , non curando di, ma- 
oifedarfi, e di , rivelare ciò xb’ egli, era . L 1 Halleia 
grande Adronomo,, e amico, di, lui, ville per. ven- 
tura quelle raaravigliofe difcppfrte-, che troppo^ lun- 
go tempo, erano timafe nafcolie. , lo sforzò a .pub- 
blicarle ; ed ei fi vantava di edere dato riJJilfc egli, 
che tratto quellp Achille dall’ ombra , lo avea col- 
locato nella luce aperta del Sole . Appena, fi, modrò 
in pubblico, che fi jevò tra ; quei : pochi a’ quali era 
<JatO d’ intenderlo, un §ru)p df ,§ppJLaufo , che^pfiipnb 
di mano in manp ^ pgni .fehierà di gente y e ben 
predo ebbe del ,fup ; ,np.me ripido -il -Mondo?.; E il 
Neutono, quafi fuo mal gradq, godè vivente,, e in 
grembo della Tua patria di quella- gl oria , di che fl it 
uomfoi grandi godono fqlamente, aporedo le na- 
jlcini lorénrére, rptRtre vivono.', p apprefio i.loro 

Ma hen’erà tl dovere , 
chfj. ip fingo% maqiera efaltatn; venifie colui , il 
/qqal^favea : r 4 eca5P:.]!.uman genette ; a queUoi; ultimo 
grjidP: di ftper^jbar.cpj 'gl', èj'foffo dato di giqgneze . 
SM fa ppi jiqp. po.ifeppiayip. piò: là > non- èsolpa 
pr.r. L i ,W -v.. . ’.del 
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del Neutoqo, ma biella picciola portata. del noftrp 
ingegno, ~o piuttollo del poco numero di fenfi, onde 
fornito è 4’ qomo » Sono e (Ti quafi le porte per ciy 
entra nell 1 anima ogni nottro fapere : e' le di al- 
cuno altro fenfo, oltre a quelli che ne fono caduti 
in forte , «e fotte Hata cortefe la Natura, di nuove 
cognizioni faremmo venuti acquietando fenza dub- 
bio , di nuove qualità avremmo- feoperte ne’ corpi 3 
le quali -pn novello lume ci recherebbono nelle 
ofeurità della Filofofta . Sembra però , dille la Ma*- 
chefa , 'che fendo npi arrivati a conofeere così ad- 
dentro pelle più fine tefliture della lqce, e ne’ globi 
Iontanitììmi -dei pianeti , fembra , diffi, t che il ra? 
ziocinio del Neutono abbia fupplitp In certa mar 
pierà a - l'enfi , che mancar potrebbero all’ uomo* 
^ur chi fa*, io Tifpofi mezzo irridendo t fe in Gioy^ 
non ci "abbia viventi , che , pep via. di fenfi a.nqj 
ignoti', veggano diftintamente ciò che eofiituiCce 
varietà del, colore oe’.. mi ni mi cor picciuoli, che foa> 
turifeono d*l Sol? y-j pon veggano -pocora in 
maniera, il loro Globo per mezzo *11’ ampiezza r def 
voto attragga quello di Sautmo, eq ne^urbi il mo- 
vimento, .piu pÉ^fpjc$oi_ e lincei che-, 4 noflri filcr- 
fofi non, fono? Molto fgK^e,. ditte quWa,Marchefa t 
farebbe 4a 'loro condizione,; e un’idiota di Giov^ 
potrebbe eHer colfocato alla tetta delle più famofe 
? P 2 Uni- 
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Univcrfità , e Accademie della Terra . Ma forfè 
voi fate come quei viaggiatori , che vanno tanto 
magnificando le virtù di certi popoli del nuovo 
Mondo , che ce gli farebbono credere più che uo- 
mini , e non fono altro in fortanza che Selvaggi * 
Non per tutto quello , io rifpofi, noi avremmo da 
portare invidia agli abitanti di Giove. Si potria 
dare , che vedeffero meglio di noi , che cofa fono 
in fe fletti i colori , ma non ne godettero come noi , 
quando mirti gli vediamo fu d’una bella guancia . 
E fe più dillintamente di noi conofcono le attra- 
zioni del cielo, forfè quelle niù dolci della Terra 
«on fono da etti così vivamente fentite, come da 
noi . Se fi ha a dar fede al piacevole ftorico di quei 
mondi , in quel pianeta , dove non fono rattriftati 
da Marte, non han perù Venere, che gli confoli ; 
e in ogni cofa ci fono dei compenfi . E ben noi 
faremmo i male accorti a volerci fopra i noftri di- 
fetti tormentar 1* ingegno , e pigliar malinconia. 
Non ci mancheranno nè piaceri , nè cognizioni , 
fe dei fenfi , che ne fono toccati in forte , faremo 
quell’ ufo, che fi conviene. E già voi , Madama, 
rie fapete affai più , che al dire di moiri non è me- 
ftieri a una Dama ; voi che ibpra un verfetto, fo- 
pra una luce fetremplice avète ptir voluto Un co- 
ntento, che bartar potrebbe' à uri poema - falla Filo- 

<J -w ~ 
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fofia Neutoniana. Come, diffe mezzo forridendo 
la vlarchefa , potrei io dunque credere di faperne. 
tanto da efler anch’ io del bel numero de’ feguaci 
del gran Neutono? E come nò ? io rifpofi. Voi 
avete animofamente affrontato le difficoltà di quella 
i Filofofia , avete per efla rinunziato a quel fidema 
che tanto vi rideva alla fantafia , avete vinto ia 
1 certo modo la voflra fantafia medefima , che parea 
ripugnare ad alcune prò adrufe verità. Debbo io 
dirvi , Madama , che non fiete da meno degli Ar- 
gonauti , che , lafciato quanto aveano di piò caro , 
fi avventurarono per un mare ignoto, e a domare 
imorefero tanti modri per fare il conquido del fa- 
mofo vello d’oro? Parlando 'fuor di burla, foggiunfe 
ri la Marchefa , io non avrei creduto mai di divenire 
tanto dotta da dovere idudiarmi a parere ignorante 
\[ dinanzi alle perfone . Che pur troppo dagli uomini 
è alle donne meffa in conto di delitto ogni minittla 
ombra di fapere. E fe fi avefle un giorno , io ri- 
pigliai , da far palefe al pubblico cotedo vodro fa- 
pere ? Vorrete voi forfè , difs’ ella , farmi un mal 
giuoco, rivelando , che io vi abbia richiedo di quel- 
lo, che meno a donna fi conveniva ? Chi fa, io 
rifpofi , Madama , fe io non mi proverò anche un 
giorno a fcriver la dori a di queda nodra villeggia— 
v tura . E fol che mi veniffe fatto di ritrarvi al na- 
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turale, non mancherebbono , fon certo, lettori alla 
niia (loria , nè feguaci alla Filofofia del Neutono. 
In ogni modo , Madama , voi farefte la Venete , 
che prederebbe il cinto a quella auftera Minerva 4 
ed ella fi moftrerebbe alle genti n»n meno leggia-. 
dra , che dotta . 

•„ , 7 . ...... . • . v t\ 1.1 . 
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J\7ef < 7 kA/c fi confutino alcune nuove ìpotefi tritar no 
a flit nmura di' còlati f è fi riconferma il Jtftemh 
del fìeutoiìó, : c ‘“ ; " 1 
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*Aqr*r~On indb limitò ihripd ,- da- che io feci con 

-j^N* MàrchèFa di É quella mia vil- 

leggiàtlirà" ffiofóii tacitile io paflai* PAlpi perla fe- 
conda Voità dòfì^ero(h''d , r rivedere qde’ paefi, dovè, 
per rampie?i.a , dd unità dello dito , honfre^ogni 
qdalita d’ aftTj o^m ' bèl co^iftn'? 7 nr^TVtn r ^ètttiT , è . 
Di là’ piceli il cammino A piò rdlrroti paefi per va- 
ghezza di' vederi cole pellegrine 5 c venni dipòi dove 
fhi fu dato di vedere la pib pèltagfina eofa 31 tutte; 

• * •, • • • • f 

fempltcirà' di maniere unità a fetflo 'fiato , infianca- 
f bifità'nSfP operare , érudi?ione nelV'rftio, e fui mé- 
tìeTìniò cà'ptì gli adibii tHMarte , e-quèlli delle Mu- 
fe. Finiàffnenté toHiaSomène in Italia, H miÒ - pri- 
mo pferifoeio fU rHed^f là Maichelà . Un glorino 
adunqùe^'ltnrà 'ftftlénb ‘àlttò leni tre, a miài alla ina 
villa di Mirabello filile ?i$e del 'Benaòò ; cffiér li, 
éflendo <fi tògli ò, RrppF ch’ : effi ; 17 trovava: nè mi 
* fu di gràffi èìf^àcere 1 A irhTi d Ircvaf'cofnpahttla . 
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Molto lietamente ella mi accolfe , e vai; furono i 
ragionamenti , co' quali fu da noi fcorfa in picciòl 
tempo quafi tutta Europa . Dalle nuove del Mondo , 
dalle ifiorielle , e dalle mode fi venne a ragionar 
delle venture della Filofofìa . Ed efièndo io cnrrato 
a parlare delle riconferme , che fannofi tuttodì del 
fiiìema , che aveva abbracciato la Marchefa ; per 
tutto quello ella prefe a dire , non credo già io , 
.chp il Sig. Simplicio vorrà quetarfi. E ben ve ne 
dovete ricordare del Sig. Simplicio, che è quel geife 
.tiluomo, che vedefte quindi The alcuni anni fono, 

' e di poeta è divenuto filofofo. E di tal cambia- 
i mento ne Tofte pur "VoTta cagione ; che dappoiché 
intefe voi ragionar di Filofofìa, tanto fe n’è inva- 
ghito, che d’altro quafi mai non parla, che* di Fi- 
.lofofia. Madama, io rifpofi , qual ne fia fiata la 
cagione o io , o altri , mi penfo , che intrattenqn- 
. dovi egli ora con ragionamenti fcientifici , compen- 
ferà alle molte fcccaggini , che egli vi diede già con 
quelle fue pocfie. Oh s'egli capitale quà, dille la 
Marchefa , come fuol fare quafi ogni mattina , e 
* toccafie anche a voi l’udirlo ragionare di ofierva- 
zioni, di fittemi , di nuove fcoperte ; bea vedrefte 
il bel compenfp che. è quello * , /. 

Non entra meglio a propofito un perlbnaggio 
in fonia , quando pii ne ha bifogno il poeta , che, 

fecondo 
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fecondo il deflderio della Marchefa , venne appunto 
a capitare il Sig. Simplicio; Il quale, veduto me 
in compagnia di lei , rimafe alquanto fofpefo. Ed 
ella rivoltafi verfo di me , eccovi , difle , il Sig. Sim- 
plicio; ina di quanto mutato da quel di pria ! che 
di gran Petrarchiila è divenuto un valorofiflìmo 
' Antineutoniano. Indi rivoltafi a lui, e quelli, co- 
inè va il Mondo 1 i Neutoniano più che mai. Se 
cosi è, egli rifpofe , troppo gli farà increfciuto di 
abbandonare il None ; al quale, nafcendo, fece di fe 
grazia il Neutono . Qual miglior ragione , io rifpofi , 
per amar meglio di trovarmi qui , che quella che 
abbiamo amendue dinanzi agli occhi ? Senza parlar 
del piacere, che mi afpetto all’ udire i nuovi pen- 
famenti , ed anche le fcoperte da voi (atte nella 
Filofofia. A confettare il vero, egli rifpofe, di Fi- 
lofofia ho voluto avere alcuna particolar contezza 
anch’ io ; che non pare oggimai di poter Ilare nelle 
gentili brigate: chi è digiuno delle dottrine del Neu- 
rone, e del CartcGo. Del rimanente io non pre- 
fumo di far nuove fcoperte ; 

grazie, eh * a pochi il Cioì largo dtfiina . 

i -i . i . . ; • *• ' , 

Che fono adunque , difle allora la Marchefa , que 
ragionamenti , <^e,. avete tenuto meco ? E mi dice- 
ste di qneftg nuove , dottrine , che iterano ancora 

. " ’ ih’ 


2$4 D-' 1 A L O fc O 

dà rhèrtef fn fondo H" fidetna Neuroni ano . Mada- 
ma egli rifpofe r quèlle cofé che vi ho àcèenthhe', 
crano'- bensì fcòperré Iraliarie', (ha 1 don già' Aitò . 
Ma che occorre parlarne? quando lè (ìefle dr'moftra- 
‘iidni y '{t ribn hanno il pregio di eflèr fòrefliere, 
non 1 fono riè fherìò guardate in vifò ; dirò così 1 , 
non' vengònò puntò afcolraie. Mi-giòva però cre- 
dere - ," fòggicms’ io , che voi nòti 'peri (Tare , che ih 
abbia detto ih fegreto alNeutono, tu fòla mTpiact. 
Le feopèrtè eh’ io voleva dire ,ripres’ égli , ognuno 
può vedérle nel libro dèlie affezioni del lo thè, al 
quale chiunque vorrà giudicar lenza paffione appro- 
prierà i thèmòf abili ver 1 !» di quel -n offro poèta:;' •* 

T ir ,vn j ’] iis ■ •. j ici -Ì. J J ’I. -J hi 

Mi::: Hffì* * l ! d tr Lv o J» m ' .• foì -P^ r0 (i : i? ir . .jui 

■ ■ Q^ejlo <t fieri tutto Ji JPJfg 

-- .C/je et altro ché, di vento empier, ci vite! e » 

. »-* «Il J 44 ! • • f ^ F • .ìf J •, , , / I» * • V- • » « • - 

E prima di ogni eofa fautore vi moUra gl’ mgabrtf, 
che’ fonò giutìéatì In quelle tanfo (Iridiate fpeiltìvié’., 
per chi èi Vorrdhbòtio far : credere c$e i ràggi Tónb 
differentemente refrangibili y che' i colori fSnO itti- 
mutabili, e ingeniti alla luce., e procede- -dipoi a 
dame il vero (ulema dell’ Ottica. E quivi egli non 
forìdà 1 (bòi ragionamenti (òpra vani ftip'pofti ; rifa 
pef'vik di f^ren^e 4 àrililTfmé^ egli 

derermiha puntualmente , eUtìcnve in òhi* modo 
* mif- 
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ruifchiandofi il lume colf ombra , ite riefcopo più 
maniere di rifuUati ; e fecondo- eh* la Natura pit- 
trice variamente cotwempera i veementi del chiaro, 
e dell’ ofeuro etti medefima , le.cofe fortritonor va- 
rio colore. Ben- fapete Sig. Simplicio, diffe ; quì la 
IVlarchefa, che tal voftra dottrina non mi può rii*- 
-fcif nuova. Nò 'certamente , diis’- io , ■$' ella puf è una 
vecchia dottrinai, -che dalia varia ribefedania della 
luce , e dell’ombra ne nafeonq i tfaij coioti ,exbe, 
coti qualche fcambietto di parole,- è. flirta nuova- 
mente riprodotta anche in Francia 1 ; Lodato firlddio, 
ditte il Sig. Sifnpiicio, che farà ora -da fperare,-che 
un tal fittema abbia da trovar grazia era noi dibanli 
aglf occhi di molti. Ma finalmente, ditte la Mar- 
chefa, un fiflertia dt Filòfofia noti è uria tabacchiè- 
ra y nè uba cuffia;. E però non è d* credere vo- 
gliano riceverlo nè meno dalle ebani de 1 ’Francefi 
fenxa farvi fu .un poco di efame'. ‘Domanderanno 
per rfempio~y quello che mi retta ancora da' inten- 
dere, perchè ùmilmente un pittore con gettò, -è 
carbone non poflh fdrmàrè tutti r •colori i fe'vero è-, 
che da altro originati non fieno, 1 che dal chiaro, e 
dall’ ofeuro. Geme mal, Madamh ,- egli foggi un fé , 
-pdifebbé giunger 1- arre dell’ uomo allò arte della 
Nattirai? E ,Y arte appunto finri : ad*tira incompreii- 
jfibila dtflhc Naturf^e da non- èbritraffarn da- odi., 
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viene maravigliofamente fvelata nel libro delle af- 
fezioni del lume . Non\ già , come io diceva , per 
via di vani prefuppodi , ma per via di tali efpe- 
rienze , che vengono a formare altrettanti canoni , 
o fi a regole infallibili . Uno de' canoni , allora io 
riprefi a dire, di quel libro, non è egli quello? - 
Se un fondo chiaro reggerà per un mezzo (cu- 
ro, cafo che la forza del mezzo fia picciola, na- 
scerà il color giallo ; cafo che grande, il rodo. \ 
Vedete, Signor Simplicio, dille la Marchefa^ 
che per l' amor' delle cofe foreftiere egli non ha 
ritiupziato alle noftre. E un altro canone, io fog- 
giunfi, fe non m’ inganno, è quedq. 

Se un fondo fcaro reggerà per un mezzo chia- 
ro , cafo che la forza del mezzo fia picciola , na- 
fcerà il color violato; cafo che grande, l’ azzurro. 

Appunto, dille il Signor Simplicio. Vediamo * 
io ripigliai, fe potrò ridurmi anche a memoria le 
Iperienze , folle quali fono fondati cotelli canoni . 
Si mette un foglio di carta al Sole ; e dandoli uno 
nell’ ombra , guarda cotefto foglio a traverfo una 
ladra di vetro chiamato girafole , eh’ e’ pone dinanzi 
agli occhi . Se il vetro è fottile , la carta traguar- 
data per eflò par gialla; e roda, s egli è graffo. 
La carta bianca illuminata dal Sole, è il fondo 
chiaro; e la ladra del girafde nell’ombra, è il 

mezzo 
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"mezzo fcuro, per cui raggia il fondo chiara. Se il 
vetro è fonile , dicefi e (Ter picciola la forza de! 
mezzo , e nafce il color giallo » Laddove fe grò fio 
£ il vetro , grande è la forza del mezzo, e nafce 
il color rollò . Non è così Signor Simplicio ? Così è , 
egli rifpofe . Ed io ripigliai a dire : Per la pro- 
va del fecondo canone la carta è nera; e fituata 
nell’ombra; e il girafole, per cui la fi guarda, è 
illuminato dal Sole ; che tanto è a dire il fondo è- 
fcuro, e il mezzo chiaro. Se poco ha di grofiezza 
il vetro, e fopra elTo dieno foltanto i raggi diretti 
del Sole, nel qual cafo picciola dicefi la forza del 
mezzo, nafce il color violato. Ma fe maggiore è 
la grofiezza del vetro , e fopra elio dieno i raggi 
del Sole condenfati da una lente, e in tal modo 
fi accrefca la forza del mezzo, il colore di violato 
diventa azzurro. E bene, difie allora il Sig. Sim- 
plicio, che vi par egli di tali prove? Qui non fi 
fa sforzo niuno per i (torce re , e interpretare a fuo 
favore i fenfi della Natura ; • ( ■ 

qui non v'ha luogo ingegno di SofiJJa . 

La Filici ha ella dimofirazinni più palpabili , piò 
chiate di quelle ? A me per altro , difie fa Mar- 
chefa , faranno tempre inintelligibili fino a tanto 
che non mi fi dichiari , che cofa veramente fi vuole 

- ih* 
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Intendete , qjnddo .dicefi un fondo (èuro , che raggia 
per un mezio.ftbuuq. Per quanto io ci abbia pea- 
fato i'n'j non ni è 'riiifcito imi .di formarmene w 
giuito concerto nilla mente i Quale ,è 1? cola , riir 
potè il Signor Simplicio, che non rimandi all’ oc- 
chio nodro dei /aggi poco, q affai?: Tutte al cer- 
to, d’ile la Marcitela , ne mandano poco o affai , 
toltone giullp iqiteile.che (brto v«r 4 fnapte icure. Già 
altri non vorrete, per una buia; notte avventurarti 
a camminare fepza .lume , o muover paffo , \ 

fe d' aver gambe , 6 collo ha ‘qualche /paffo . 

T" '| * •; • 1 I p L : . ■ ’ .'2 ! ?» 

A me- -par* tqtt’ pjio U dire, i. raggi, mandati-dalia, 
ofcu/ità, che: la' yift» d\ up pieeo, q la difinyoltura 
di un goffo 'Feci. ip.-qfti bocca da ridere » e fi .llorJfd 
alquanto il- Signor Simplicio. Ancora, riprgfe a dilj 
la Marchefa, è hi foglio mi Vegga . dichiarato, y. che, 
fpecie. dj vetro è eotefto , che ft chiama girafojg-j 
Io cQniaffp neo averne udito* mai più far menzione» 
da altri , che dal Signor Simplicio!. Oh \ voi , Ma-* 
dama , io ripigliai , volete lapere il fegreto del fuo 
Autore, Quél vétro, che ferviva altre volte a -far 
gua^dette,’ proibii, e tali altre mi fc*e, >nflar<l 
giù- di «nuda, egli lo. jutrodpffg nQy*llamettfe . flfillb 
Ottica i pd è fatro- ton tal’ arte, à mffhtfUì <jhe jfo 
flètte i raggi azzurri , e trafipètte i galli je^agli è 
i ► al- 
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alquanto piò mjfficpio , trafinptte. i folli . , Ora ec- 
co ripigliò prettamente; la Marchefa ; che., patto 
un tal -.verro asili qrabra , fe uno traguarda per etto 
una catta illuminata dal Spie, non. Vedp fe. non per 
via de’ raggj -mudati’ dalla carta ,7$. irafraeflì-dal 
vetro; e apparirà U color giallo y.tr jl rotto confor- 
me un. vuole ; il . giallo,. fe il vetro. è fiottile e .H 
rótto-, fe maflìc'ciott AH’ incontro annerata la carta*., 
e collocatala nell’ ombra, che è ió:fteflò che {cat- 
tarla dal gioco, e il vetro fortemente illuminato 
poffó tt 4 quella, e f occhio, il '.vetro è fidamente 
veduto per via de’ raggi da etto. rifletti ; e. apparirà 
f azzurro * E catatto azzurro , io jfqggiunfl un pa 
m«n chiaro,, come e/fere pur, dee,. quando il vena 
non è nè così grotto ,mè copi fortemente . illuminato^ 
fa»à: apparito agli ocelli dell’ Autore de’ canoni un 
vtolatq-, che è il .cólote più vicino all’ azzurro,, e 
infieme -più languido di quello» i: iVn : : ::t ,:~.j 
Non è picciolo , ditte la. Marchefa, T obbligo, 
chq jq pur debbo avervi, che in. ccisì! brevi paroledatq» 
mi avete U chiave^, dt ua fiftema ii .’Di : fatto io"’ ri- 
pigliai yche- il produrre .tali maraviglie fia viftìrtUtta 
propria del giralo la , .fi vede.- a, quello , che rifatte 
le rnedefime fpertenze con; «trò;:òml2alli ordinari, 
cioè con mezzi' puri, e innocenti; non nafee alcuna 
varietà di colorii. E. perù il volere fondar canoni 
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■generali , o fia regole infallibili fopra efperienze 
fatte -con' una viziata , dirò cosi, qualità di vetro, 
è Io fteflo che fe uno, avendo l’ itterizia, prendere 
a foftenere , che tutte le cofe fon gialle . Par che 
non Tappiate , rifpofe il Sig< Simplicio, o finghiate 
di non Capere , che oltre al girafole l’Autore fi fervi 
in quelle efperienze di alcuni liquori , e fe ne vide 
fempre rifiatare il medefimo E che altro, io ri-» 
pigliai, potea rifili tare ? mentre quei liquori erano 
tutti in una fola boccetta, la qual conteneva la in- 
fufìone di un legno Americano , chiamato Nefritico, 
che ha la proprietà anch’ effa di Apparire azzurra 
a’ raggi, rifleifi , e roffa , o gialla a’ trafmeflt , fe- 
condo die piò o meno panciuta è la boccetta ; ed è 
una fpecie , diremo noi , di girafole fluido . 

. Gran cofa, egli rifpofe, che quelle così vitto- 1 
riofe obbiezioni non le faceffe 1* Accademia di Lon- 
dra , quando ufcì il nuovo fiftema a combatter l’ frt- 
glefe . E non è già dubbio non abbiano aguzzato , 
quanto fapeano j l’ ingegno per toglier di mezzo , e 
gtttare a terra [tutto quello, che contraddir potefle 
il loro Neutono. Ben fappiamo fe della fi» riputa- 
zione fieno teneri , e gelofi . , Che debbo dirvi ? 
io ripigliai. Il vaftro Autore avea fabbricato, il- fuo 
fiftema felle rovine dell’ Inglefe . Ben vi ricorde- 
rete, come egli a guifa di proemio fi mette a ne- 
•:r , S art 
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gare le fperienze del Neutono , che dimoflrano le 
principali lue dottrine, o almeno a cavillarvi l'opra. 
GHe fecero in Londra? Furono contenti quegli Ac- 
cademici di rifare quelle medefime fperienze', vag- 
liando foltanto qualche ci rcoflanza in alcuna di effe ; 
e ciò per rimuovere ogni qualunqqe dubbierà, ogtli 
cavillo. Le fperienze riconfermarono le verità già 
dimoffrate , nè fi cercò più là. Veggo, ditte la 
Marchefa , eh’ e’ fecero come Ruggiero , quando , 
in vece di trar fuori la fpada, fcuopre lo feudo lumi- 
nofo dinanzi alla turba , che gl’ impediva la via ì 
e patta oltre. Crediate , Madama , egli rifpofe , che 
quello feudo non ha virtù di abbagliare la villa di 
tutti . Molto ancora ci farebbe da dire , egli l'og- 
giunfe rivoltofi a me . Ma a che mettere in campo 
altre fperienze, ed altri canoni ? A che veramente, 
io ripigliai tofto , quando fien frecce del medefimo 
turcaffo , quando fien arme della medefima tempera? 
Già voi , egli continuò a dire , troppo avete in 
ammirazione le cole Inglefi ; 

Salve o beata oltremarina piaggia , 

Salve terra felice , o dagli dei 

f 

• Amata terra ! A te proditr fu dato 
Colui , cui diè di propria man Natura 
L. mmutabili leggi , ond' effa l' ampio 

Tom. IL Q. Rtg&e 
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R"gge Umverfo , a lui /alo cortefe , » 

Ritrofa agli altri..., . . 

con quello che feguita . Credete a me , che quando 
s’è farta in cuore la fentenza , è fuperfluo udir le 
parti . Oh qui , di/Te la Marchefa , ha molto ben 
ragione il Signor Simplicio. La verità non ammette 
parzialità alcuna ; è nimica mortale di qualunque 
prevenzione parefle la meglio fondata . Orsù , Si- 
gnor Simplicio , efponeteci voi medefimo qualche 
altro canone di quegli , che avete in riferva ; e ve- 
diamo fe ci farà modo di trovarci la fpiegazione sì , 
o nò. Senza fliracchiatura, egli rifpofe, credo fofle 
alquanto difficile trovar la fpiegazione di quello , 
per cui fi viene a lìabilire ; che raggiando un fondo 
fcuro per un mezzo prima chiaro, e poi ofcuro, 
come fi abbattono infieme quelle cofe , che produ- 
cono il colore azzurro e il giallo, o il violato e il 
giallo , apparifce fempre il color verde . Non fo 
come di quella faccenda ne cavaflero i piedi i (ignori 
Neutoniani. E quali fono le efperienze, ripigliò la 
Marchefa , fulle quali è fondato quello novello ca- 
none? Una carta nera, egli riprefe a dire, è col- 
locata nell’ ombra j e tra ella , e l’ occhio fi pon- 
gono due pezzetti di girafole a qualche dillanza tra 
loro. Il più vicino’ alla carta è illuminato dal Sole, 
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il pili lontano , e dietro al quale è l’ òcchio del ri- 
guardante , è coperto dall’ ombra : e il colore , che 
lì vede comparire, è verde. Che dite voi, ripigliò 

la Marchefa rivoltali a me , di quell’ altro canone ì 
» # 

Dico la prima cofa , io rifpofi , che fcartata anche 
qui quella carta nera collocata celi’ ombra , cioè 
quel fondo fcuro che opera fu un mezzo chiaro ; 
il primo vetro illuminato dal Sole riflette al fe- 
condo raggi azzurri in grandiflìma copia ; ma oltre 
a quelli ne riflette ancora degl’ indachi , e dei verdi , 
che fono così gli uni come gli altri , in ordine alia 
refrangibilità , egualmente vicini agli azzurri . Ohi- 
mè , interruppe il Sig. Simplicio , che quel vetro , 
il quale poco fa rifletteva foltanto i raggi azzurri , 
al prefente ne riflette degli altri ancora , e fegna- 
tamente de’ verdi . E non è punto difficile indovi- 
nar la ragione perchè il fa . Perchè , io rifpoli , 
la Natura non opera mai per falti , ma gradata- 
mente ; perchè niun corpo ci è al Mondo , che 
rifletta , o trafmetta una fola fpecie di raggi fenza 
una qualche miffura degli altri ; ma i raggi , che 
non fono del fuo colore gli riflette, o trafmette piìt 
o manco y fecondo che fono a quello più o manco 
vicini nell’ordine della refrangibilità. E ciò lo mo- 
ftrano all’ occhio le cofe colorare poffe ne’ differenti 
raggi della immagine folare feparata dal Prifma. 

Q. 2 Ora 
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Ora che farà egli , Madama , il fecondo pezzetto 
di girafolc porto nell’ ombra al ricevere dal primo 
dei raggi azzurri in grandirtima copia , e oltre a 
quelli degl’ indachi , e dei verdi ? I raggi azzurri f 
ella ril'pofe , gli rifletterà aneli’ elio come ha fatto 
l’altro, e Umilmente gl’ indachi : e i verdi parte 
ne verranno da erto rifìeffì, e parte trafrneffì j come 
quelli che fi trovano elfere giurto di mezzo tra gli 
azzurri , che il girafole per la natura della fua 
compofizione riflette, e i gialli, che e’ trafmette. 
E così l’occhio, che traguarda dopo quello fecondo 
vetro, non potrà vedere altro colore, che il verde» 
Ed io riprefi : Ella il dilTe , Signor Simplicio ; e 
quando bene a voi delfe il cuore di appellare dalla 
fua autorità , già non potrerte opporre alle fue ra- 
gioni. Per effe un canone così intralciato , come 
era quello, col quale pur volevafi da voi toccare 
il polfo a’ Neutoniani , diviene una confeguenza 
pianiffìma , una riprova del loro firtema. E con- 
verrà dire del vortro Autore , il pih gran rivale , 
che mai forgeffe contro al Neutono, quel che dice 
Catone nella Tragedia Inglefe , che fino Pirteffo 
Pompeo combattè per Cefare. Io dirh, egli rifpofe, 
co' nortri Italiani , 

Che più tempo hifogna a unta lite; 

zi e che 


- Digitized by Google 



S E S’T oi 245 

t che fc quello fiilema pur patifce una qualche dif- 
ficoltà , tutù i -fillemi, come fi fuol dire, fono ta- 
gliati a una mifura . Nè già il Neutoniano non 
andò efente, e non va dal patirne di molte , e di 
gravi . Con quello però , qui entrò a dir la Mar- 
chefa, che ne ufcì Tempre’ come gli eroi d’.in mez- 
zo alle calunnie.. Madama, io riprefi a dire, pi- 
gliate guardia., che di tutto le difficoltà non po- 
trebbe forfè così agevolmente ufcirne . E che po- 
trete voi rifpondere a quello, che toccò già a me 
di udire dalla bocca di un valente Bacelliere oltre 
monti? Troppo ha del. ripugnante , egli aderiva , 
e però finunziava al Neutono e a’ fuoi inganni , 
che da fette cofe fcure , quali fono , diceva egli , 
i colori del Prifma-, riufcir-ne pofia una lucida 
quale è il bianco . E forfè anche taluno potrebbe 
mettere in campo come un noftro Italiano foffiene 
in iftampa , che lo ammettere la di verini de' co- 
lori ne ? raggi della luce è lo {ledo, che del gloriofo 
corpo del Sole fame l’Arlecchino deir Univerfo . 

Il mio penfiero , riprefe a dire il Signor Sim- 
plicio , notr andava ficuramente a tali inezie; sì bene 
a più altre difficoltà mode , non ha gran tempo , 
in Francia da un grava Filofofo. Manco male , io 
foggiunfi tofto , che voi non intendete dei , ranci- 
dumi del Mariotto }l nè d’altri, che già fi levarono 
. 0.3 
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in Francia contro al Neutono . Io intendo , e parlo 
^d el Dufay , ripigliò egli con impazienza , il quale 
nell’ Accademia di Francia dimollrò novellamente 
le molte fallacie di quello Neutono. Che con tutto 
il gran pelo della fua autorità non gli venne fatto 
di darla ad intendere a tutte le Accademie del Mon- 
do , come a quella Tua di Londra . Quivi egli era 
non meno prefidente , che tiranno nè gli potea 
venire in caDo così Urano concetto, che già non 
aveller» giurato nelle fue parole. Niente vi ha 
I lenza dubbio, io rifpofi, che fia di maggior impe- 
dimento a progredì delle feienze, e della ragione, 
e contro a cui fi debba (lare piò in guardia , quan- 
to l’autorità . Ma ringraziamo Iddio, anche per 
qi efto~3Tefier nati in Europa. Tra i vantaggi, 
di eh’ ella gode fopra le altre parti del Mondo , 
non è il meno confiderabile quello, che il conta- 
gio della opinione non può così agevolmente appic- 
carli da luogo a luogo, che l’autorità, o tirannia 
de’ nomi non vi può avere un così lungo regno , 
come veggiamo per efempio elTere avvenuto nell’ 
Alia, dove gli abiti, i collumi, e le opinioni filo- 
fofiche fono le ideile oggigiorno , che già erano 
molti e molti fecoli addietro. Divifa come è l’Eu- 
ropa da mari , da fiumi , e da montagne piò che 
alcuna altra parte del Mondo, ella viene eziandio 
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ad effere in varj , e didimi governi divifa. E così 
la emulazione, o rivalità, che neceffariamente nafce 
tra’ differenti comuni , è cagione , che fieno rigoro-* 
famente efaminate , e polle ad angullilfimo vaglio 
tutte le opinioni letterarie , che vi forgono ; che fi 
difperda il fallo, e non redi finalmente che il vero. 
In una parola la piazza filofofica, diremo noi, di 
Europa fa come le piazze mercantili della Cina , 
che non ricevono moneta coniata , ma fidamente 
argento 1 , che faggiano , e pelano. Non fio poi, 
replicò il Signor Simplicio, fe tutti abbiano fiempre 
la pietra del paragone ,- e il bilancino in tafca , e 
non vadano affai volte prefi alla impronta della 
moneta . E non vedete , diffe la Marchefa , rivolte 
a me le parole , che il Signor Simplicio vi richia- 
ma alle difficoltà moffe contro al Neutono dal Du- 
fay nell’ Accademia di' Francia , delle quali pare , 
che con cotefte vollre- riflelfioni voi vogliate paffar- 
venef Di qual pelo elle fieno , io rifpofi , non 
fono però tali, che vadano al cuore del fiflema. 
Come non vanno al cuore ? egli rifpofe ; quando 
il numero de’ colori primarj , che fecondo il Neu- 
tono fono fette , egli lo riltringe ai foli tre ; roffo, 
giallo, e azzurro. Dal ’ roffo, e dal giallo' mefco- 
lati infieme nafce il dorè ; dal giallo, e dall’ az- 
zurro il verde, come lì, vede per fenfata efperienza j 
... ' » QL 4 l’ in- 
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T indaco , e il violato non fono altra coCa che mez'J 
Ze tinte dell’ azzurro . E in oltre il bianco , per la 
cui corr.pofizione credeva il Neutono , che ci volef- 
fero tutti e fette i fuoi colori , il Dufay lo com- 
pone co’ foli tre roffo , giall o 3 e azzurro. A buon 

conto , io replicai , vedete , che dal Dufay negate 
non vengono nè la compofizione del lume , nè la 
differente refrangibilità de’ raggi , nè la immutabi- 
lità de’ colori . , Quanto poi al numero de’ colori 
primarj non dovrefte ignorare ciò , che gli fu rifpo- 
rto. Per qual caufa condenfati , e riuniti per via 
di una lente converta i raggi violati , e gl’ indachi , 
non fi ha egli il colore azzurro ? E fparpagliati 
per via di una lente concava , che fa un effetto 
tutto contrario della convella , e rarefatti i raggi 

azzurri , non fi ha il violato , o l’ indaco ? Se il 

violato, e l’indaco non fono altro, che un azzurro 
men carico , e men pieno , non fono altro che 
mezze-tinte, come voi dite dell’ azzurro; per qual 
caufa l’oro porto ne’ raggi verdi della immagine 
formata dal Prifma, riceve egli il colore di quelli, 
e verdeggia? e più torto non riman giallo, s’egli 
è vero, che in quel lume verde ci abbia una egual 
dofc , o poco minore di giallo , che di azzurro ? 
Parimenti lo fcarlatto porto nel dorè rimanendoli 
roffo, fcoprirebbe que’ raggi rolli , che vi foffero 

nafcolT 
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rafcolì dentro , e a un tempo ilteflb l’errore del 
Neutono. Che ve ne pare Signor Simplicio ? dille 
la Marchefa . Io per me non faprei che apporre 
alle fue- ragioni . Indi , rivolte a me le parole , cosi 
foggiunfe : E chi fu , che contro al Dufay prefe la 
lancia a favor del filìema Inglefe ? O non folle voi 
medelimo anehe in Francia , come dianzi in Italia , 
•il campione del Neutono? Madama, dille il Signor 
Simplicio , quello che importa è la folidità delle 
ragioni medefime , non il nome di chi le abbia pro- 
dotte. II giudizio della loro folidità, io gli rifpofi, 
ne lìa in voi . Sovvengavi di quella efperienza , in 
cui pofla una lente in mezzo a due Prifrai nella 
Itanza buja, ov’ entra per uno fpiraglio il Sole, i! 
Neutono ne faceva refrangere i raggi in maniera , 
jche ufcivano dal fecondo Prifma paralleli tra loro ; 
e sì egli venne a. comporre un raggio da lui detto 
artifìziale. Refratto cotefto raggio da un terzo P;if- 
xna , ne ritraeva la immagine colorata limile a quel- 
la, che per via del primo Prifma dal raggio di- 
retto fi difpiegava del Sole. Sovvengavi ancora , 
.che quale de’ colori , e folle il verde, veniva prello 

alla lente impedito di pattar óltre al fecondo Prif- 
* 4 - ? 

ma., nella feconda immagine difpariva. E difpa- 

riva, benché liberamente palfafTero per la lente Tar- 

c il giallo^ Ma fe il verde non è altrimenti, 

t jprl- 
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primitivo, ed è pur comporto dalla mefcolanza dell’ 
azzurro, e del giallo, ond’ è che nel raggio- artifi- 
ciale pur eflendovi in perfona 1- azzurro , e il giallo 
erti raedefimi, npn.fi rifaceva il verde ? In quanto 
a me non fo veder maggior contraddizione di que- 
sta che rimanendo allo fteflò modo che prima i 
componenti, debba fvanire il comporto. Edio, 
.egli rifpofe , non fo vedere maggior aflurdo in Fì- 
lofofia , quanto il fupporre , che là Natura faccia 
differenti maniere una cofa medefima . Col 
giallo, e coll azzurro della immagine folare, me- 
fcolati che fieno infieme, non fi compone egli ve* 
ramente il verde? Mai sì, io rifpofi. Che ha dun- 
que bifogno la Naiura , egli ripréfe , di fare un 
verde primitivo , quando con la mefcolanza del 
giallo , e dell’ azzurro è già bello e fatto coterto 
verde? Dite piuttorto, io rifpofi,, 

che è tra le cófe dì Natura [ìrane , 
e non fo fe fi fa, perch' ella il faccia . 

Come dice il nortro Berni , che non è già fempre 
bernefco . Quello che fi fa , difie il Signor Skripli- 
cio , ed è porto fuori di ogni controverfia , è , -che 
la Natura nelle operazioni fue è femplicilfima . E 
querto fu tenuto in ogni tempo, e in ogni fcuola 
come uno de’ più fondamentali principi della Fila- 

Torta , 
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fofia . Intantochò di più fìttemi ,' che foddisfacciano 
egualmente a 1 fenomeni , qifello farà Tempre prefe- 
rito come il vero, che farà il più femplice E la 
ragione è in pronto. Chi dice più femplice, dice 
anche più bello. Che già non è dubbio non fia 
più bello lo arrivare a un fine ponendo in opera 
tino, o due foli mezzi, che ponendone in opera 
■tre . Ecco io rifpofi , che voi medefimo ci venite a 
-dire , come a poter giudicare rettamente della fem- 
plicità, o fia bellezza, che è nelle opere della Na- 
tura, fa di mettieri la prima cofa conoscere i fini, 
che nell’ operare fi è propotta effe Natura. Ma voi 
fapete, che una tal ricerca è d’altri omeri Toma 
che de’noftri, e quanto un tal volo fia {Meno di pe- 
ricolo . E lo fteflò Cartello lafcib come per ricordo 
a’ fuoi a non fi volere inframettere de’ fini della 
Natura ; egli per altro , che nelle filofofiche imprefe 
diede loro tanti efempj di un animo così rifoluto e 
franco. Chi potrà mai arrivare a fapere per qual 
ragione , per qUal fine la Natura abbia fornito di 
ale alcuni infetti , e alcuni altri gli abbia forniti di 
gambe; mentre gli uni non ripiegano mai Volo, t 
■gli altri non furono mai vitti camminare de’lor dì; 
Tna vanno da luogo a luogo ttrafcinandofi con la 
fchiena per terra. Avrete forfè udito, Madama, 
come tratta la milza d’in corpo a parecchi cani . 
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non per quello fi rimafero di mangiare, di corre- 
re, di faltare ; faceanotogni cofa come gli altri ca- 
ni. Qual ufo fi abbia veramente la milza, non fi 
fa. E. mi potrefte voi dire, Signor Simplicio, a 
qual ufo fieno ne’ medefimi cani appropriate quelle 
parti, che nelle femmine fono fatte per: raccogliere 
il latte , e nutrire i loro picciolini ? Se adunque fia 
da procedere con cautele grandiffime, e con li cal- 
cari , come fi fuol dire, del piombo, a fondare ar- 
gomenti , e difcorfi fopra la femplicità , e fopra i 
fini della Natura , vedetel voi. Vero è , che il 
Neutono non fi mofirò alcun tratto tanto fchivp del 
ragionare fopra le caufe finali ; ma è vero altresì , 
ch’egli avea fpelfo in bocca quel detto :,0 Fifico, 
guardati dalla Me tafifica ; ben fapendo quanto noi 
fo ffin rr^tT^r^on~ìà^ veduta corta di una f panna 
dal poter vedere le ragioni , perchè le cofe effet 
debbano in quello piuttollo , che in quell’ altro mo- 
do . E già egli nel noflro cafo , diffe prontamente 
il Signor Simplicio, non vorrà per niente concede- 
re, che quando due cofe fi trovino in tutto e per 
tutto effer limili tra loro,fe ne debba inferire, che 
limile , anzi la fielTa ne fia la natura , effendo pur 
quello un principio metafilico , di cui converrà aver 
paura , come della befana i fanciulli . Affai chiaro 
fi comprende, io rifpofi, che da yoi fi crede effer» 

v "* . 

una 
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una cofa medefima il verde, che fi compone col 
giallo e coll’ azzurro, e il verde della immagine 
folare, perchè fomiglianti fi inoltrano all’occhio'. 
Ma vedete non v’inganni l’apparenza. Ne chiarirà 
fopra di ciò il fatto medefimo . Ed anche noi, co- 
me dicono facefle, non ch'altri, lo Itelfo Arinote- 
le, anteporremo a tutti i dilcorfi le leniate fperienze. 

Perchè predicherete un anno in vano , 

Difenda ognuno il fuo co' vetri in mano; 

che quello è il brando dell’ Ottica. Entro ad una 
fianza buja l'opra un picciol cerchietto di carta fate, 
che dia il verde della immagine folare dipinta dal 
Prifma 5 e fopra un altro limile cerchietto fate, che 
vi dia l’ azzurro, e infieme il giallo Amendue i 
cerchietti appariranno verdi, e tra l’uno, e l’altro 
non ci feorgerete la minima differenza . Ma fe vi 
farete a guardarli con un Prifma all’occhio ; 1’ uno 
di elfi Io vedrete quale vi apparifee guardato ad oc- 
chio nftlo, verde tuttavia quale era prima, inal- 
terabile, immutabile; e l’altro lo vedrete trafmu- 
tarfi , e rifolverfi in due cerchietti 1 ’ uno giallo , e 
l’altro azzurro. E limile prova potete fare col do- 
rè ; che fimile ne vedrete f effetto . Prova , difle 
la Marchefa , che è un vero fendente di Durinda- 
na, e taglia netto la quillione, Ceche non può ri- 


manere 


»$4 Di a loco 

hianere attacco o dubbierà alcuna, che il verde della 
immagine folare non fia colore primitivo,:, e lèm- 
plice. rii fatti troppo avrebbe dello ftrano , che pri- 
mitivo non foffe quel colore , che domina nel Mon- 
do. Di verde fono rivediti gli alberi, e le piante, 
di verde fono coperte le campagne, e la terra. Per- 
chè voler degradare un così bel colore , che lì di- 
rebbe il colore favorito della Natura; di cui ella, 
per dipinger le fue opere , e per renderle alla villa 
più piacevoli, fi è fervita più, che d’ ogni altro? 
E che è il fimbolo fi potrebbe anche dire, io fog- 
giunfi , di una cofa tanto primitiva nell’uomo, 
com è quella , che mai non lo abbandona , che è 
la prima a nafeere nel cuor fuo , e 1’ ultima a mo- 
rire, che tien vivi i nollri defider j f e colla villa 
lontana di un bene immaginario ne fa feordare i 
mali reali , e prefenti . Ma buon per noi , Mada- 
ma , che abbiamo dalla nollra delle fperienze in- 
contralìabili . E un tal modo di ragionare potremo 
tenerlo in riferva per combattere non il Duray, ma 
quell’ altro Francefe , che gli contefe là gloria della 
feoperta , che tre foli fieno i colori primitivi , e 
non più . Afferifce gravemente coltri , avere il Neu- 
tcno prefo nell’ Ottica di molti granchj , per effere 
fiato totalmente all’ ofeuro di quel gran principia, 
che la Natura, negli effetti moltiplice, è unitaria i 
. e affai 
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e affai fovente trinitaria nelle caufe. Che nuovo 
linguaggio è mai cotefio? diffe la Marchefa. Il lin- 
guaggio d’ un uomo , io rifpofi , che fta ora facendo 
in Parigi la più nuova cofa del Mondo. Quella fi 
è un gravice mbalo oculare, dove al muover de’ta- 
fli compariranno varj”"pèzzetti di naftri di diverfo 


colore , che faranno tra loro in quella armonia , che 
ne’ gravicembali ordinar; fono i fuoni tnedefimi . Go- 
dranno gli occhi fu tale ilrumento delle ariette del 
Pergolefi, e di Rameaux; e mercè di elfo fi potrà 
anche aver telfuto, e copiato in una ftoffa un qual- 
che palleggio di Caffariello. Ma torniamo al Du- 
fay ; che già non vorrei , Madama , avefie da ri- 
chiamarmici un’ altra volta il Signor Simplicio. E 
quanto alla compofizione del bianco, il Neutonò 
chiaramente ha mofirato , co’ Prifmi, e colle lenti 
alla mano, che ad avere un bianco affatto limile 
a quello di un raggio folare , è di neceflìtà riunire 
infieme tutti i colori componenti eflò raggio, dopo 
che fono fiati feparati dal Prifma . Di fatto , prefe 
a dire la Marchefa , fe ben mi ricordo quel che 
già mi dicefie, tagliato l’uno o l’altro raggio della 
immagine ficchè non arrivi alla lente, e fia anche 
il verde, il bianco fubito muta colore. E il Signor 
Simplicio: • 
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O Donna intendi f altra parte , 

Che 7 vero tonde fi parte 
p . Quest Inglefe , dirà fenza difetto . 

Il Dufay pur ci afficura cHergli riufcito coti tre foli 
colori , rollò, giallo, ed azzurro di comporre un 
bianco. E chi ci alficura, io rifpolì, che quel fuo 
bianco folle, il bianco, o fia Taurino della luce, e 
non niuttollo un giallo sbiadato? Vi dirò bene, che 
il Dufay confefsò, elfer neceflario, che quel fuo 
bianco di tre foli colori compollo , perchè fi potelfe 
dire un vero bianco, rendeffe tutti e fette i colori 
della immagine folare ; e promife folennemente di 
farne la prova. La quale non è mai comparita. Ma 
come mai il rollo, il giallo, e l’azzurro potevan 
dare gli altri quattro colori? quando niuno di elfi 
pollo al crociuolo, pollo al tormento di qualunque 
prova non ci dà altro colore che il fuo proprio. E 
quelle tali cofe pur le fapeva il Dufay. Ma quello, 
che all’ intelletto dovette fargli alcun velo , ed elar- 
gii anche occafione d’inganno, fu l’aver udito dire , 
che i pittori con tre foli colori vi fanno fare tutti 
gli altri . E Umilmente con tre foli rami T uno per 
le tinte rolfe , T altro per le gialle , e il terzo per 
le azzurre, imprefifi dipoi fulla medefima carta, il 

Blon 
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JBJon lavorava quelle fue ftampe colorate , che ga- 
reggiano cogli fteffi Quadri j una véramente delle 
belle invenzioni della nollra età . Ma , come avvie- 
ne delle cofe migliori, fu molti (fimo lodata da chi 
dovca favorirla , e quali niente promoffa . E perchè 
adunque i (ignori Neutoniani , entrò qui a dire il 
Signor Simplicio , non vorrebbono eglino avvertire 
a quelle verità , che inoltra I’ efperienza giornaliera 
di coloro , che non hanno la mente preoccupata da 
niun (iftemii Fu già detto con gran ragione, che 
le ordinarie noftre manifatture prefentano tutto gior- 
no delle maraviglie agli occhi di coloro, che fanno 
vederle . Ma forfè ifdegnano i Neutoniani , e(Ti che 
fono Tempre in cielo , - . vi.-. , ■ 

mirar si baffo con la mente altera. 

Eglino avvertono, io rifpofi, che ficcome a’ pittori 
conviene per li chiari i più alti fervirfi di biacca, 
in quelle ftampe del le Blon vi fi lafcia , perdi 
medefimi chiari , fcoperro il fondo della catta ; fegno 
manifefto che con tre foli colori non fi può vera- 
mente fere il bianco. Il Neutono, a..cui non erano 
ignote fimiglianti cofe , tentò di farlo, in^ptìr.-mod j 
medicando infieme polveri di vario coldfe ; e il più 
pa (fa bile , che gli venilTe fatto, era. compofto di 
orpimento, di porpora*. di cenere turchina, e ver- 

Tom. II. R dera- . 
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derame. Ma poco o nulla giovano cotali curiofirà, 
come diffe egli fteflò, ad intenderò gli effetti natu- 
rali . E voi pur fapete , Signor Simplicio , quanto 
1 noftri colori in comparazione de’ Prifmatici Ceno 
impuri, e fecciofi. Talché colui il qual, villa per 
efempio la diverfa refrangibilità de’ colori ne’ raggi 
del Sole , voleffe. darvi la prova con ogni forta di 
tinte roflrali , e cavillarci contro, fe le fperienze 
non riufciffero , farebbe fintile al Caco di Virgilio, 
allora che per la virth di Ercole vinto in quella 
fua caverna dallo fplendore del giorno , caccia fuori 
d’in gola vapori e fumo per ofcurare il giorno me- 
defimo. Dove vada , difle il Signor Simplicio, a per- 
cuotere entello flrale , ognuno può vederlo ; I Neu- 
toniani vorrebbono a un tratto dar l’efclufiva a tut- 
te quelle fperienze , che poteffero fare cóntra di 
loro. Ottimo provvedimento è pigliar da largo le 
difefe, e accattar fimilitudini , e prove anche dalle 
favole, per vie maggiormente confermare, e riba- 
dire la verità . Prendete guardia , io rifpofi , che io 
ho detto di ogni forte di tinte noilrali , come han 
voluto fare taluni per mettere a cimento la diverfa 
refrangibHità . E perchè in certi cafi la non fi ma- 
nifeftò , prèféro a negarla . Che direlle voi a uno , 
il quale negaffe che 1’ urto fa ufeire i corpi di luo- 
go , perché da un fanciullo non può effere fmoffo 
- b ;; .. .un 
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un pietraie ? A quelli tali non è da far rifpoila . 
Per altro la diverfa refrangibilità fi maniferta , e fi 
comprova anche ne’ colori noflrali , chi li prende 
pili vivi e più netti che un può , come fe rie ha 
efperienza certilfima. E chi dipinge a fpicchi una 
palla di bei colori , imitando quelli del Prifma , e 
la giri rapidamente intorno , ella apparifce tutta 
bianca . Salvochè , per pochezza di lume , quel bian- 
co è languido , ed ottufo rifpetto a quello , che fi 
genera rimefcolando infieme i colori del Sole fepa- 
rati dal Prifma . E fe la cenere turchina , e la 
polvere del giallolino fi mefchino bene infieme , 
fe ne fa una polvere in apparenza verde , che guar- 
data con uri buon microfcopio apparifce come un 
granito di punti gialli , ed azzurri ; dove la polvere 
della terra verde guardata col medefimo microfco- 
pio apparirà verde tal quale fi è : Come avviene 
guardando col Prifma i due cerchietti verdi , l’ uno 
femplice, e l’altro comporto, di cui parlammo poc’ 
anzi. Parali, difle qui la Marchefa , vedere il cuore 
al Signor Simplicio. E non fiete voi fatta, ripigliò 
cgliTubito, per vederlo negli occhi eh. tutti? Dall’ 
una parte , continuò ella à dire rivoltali a me , li 
fente mollo dalle voftré ragioni ; ma darti’ altra co- 
me mai vincere quella opinione, che l’ha già vinto? 
A dite come la Tento , replicò egli , le femplici 
Ri parole 
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parole in limili quiflioni me non toccano gran. cofa . 
Nè io mi affaticherò a trovar rifpofie a fpenenze , 
che prima di tutto fi vogliono vedere co’ propr; 
occhi . Che non lo quanto dritto vegga chi vede 
cogli occhi altrui. Troppo gran dura legge, ripi- 
gliò la Marchefa, voi imponete alle perlone; che 
non debba niuno quetarfi in ciò, che fu fatto e ri- 
fatto, veduto e riveduto, non già da un uomo folo, 
ma da molti e molti. Non farebbe allora lecito 
ragionare di Ottica, fe non dentro alle ftanze buje 
co’ vetri alla mano. E là ancora fi potrebbe infi- 
fiere , che quanto fi vede è un inganno de’ vetri ; 
che farebbe la via piò lpedita a liberarli d’ ogni 
difficolta. Ma certi filofofi , ella leguitò a dire ri- 
volte a me le parole , non fono eglino fimili a que- 
gli uomini di ventura , che altro non vorrebbono 
negli flati che confufione, onde avere la lor volta, 
c almeno per qualche tempo farvi un perfonaggio 
anch’efli? Madama, io rifpofi, così credo anch’io. 
Sebbene farebbe torto al vero chi mettefle in que- 
llo numero il Dufay. Anzi io fono d’avvifo, fe così 
breve termine non avefiero avuto i fuoi giorni , che 
riconofciutq L’ error fuo , volto fi farebbe a corre- 
dare, fe è poflibiìe , l’Ottica Neutoniana di nuove 
fperienze , come àvea ..fatto dianzi le fcoperte Inglefì 
fopra 1 Elettricità . E noi gli avremmo avuto grand’ 
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obbligo ; da che egli è pur vero , che coloro ne 
procurano in certo modo di novelle cognizioni 
i quali ci fomminittrano' nuovi argomenti per con- 
fermarci nelle 'antiche.' 

Se veramente , 'ditte il Signor Simplicio, do- 
vette vederfi quella còhverfioiie del Dufay non fo ; 
fo bene < che nell’ Accademia di Francia ci fono 
flati, e ci foho tuttavia' di molti increduli del Neu- 
tono. Poiché fento , io rìfpofi , poter tanto nella 
voftra mente l’autorità di quell’ Accademia , dove 

• . ? .* r 

tuttavia 'non manca' de’ vècchi zelanti delle dottrine 


Cartellane, mi penfo' die 1 i principi del voftro filo- 
fofare faranno i vortici , la materia fonile . Ed egli 
mi tagliò là parola dicendo r ' Ancoraché io tenga 
per fermo , che molto debba al Cartello la Filofo- 
£a'; non per quello ogni fua opinióne la credo una 
verità . E quando io dovetti feguitare in ogni cofa' 
tm qualche Filofofo , farebbe il nollro Galilei primo- 
maeftro , còme debbono tutti convenire , di color 

/ • • r { 

che fanno'. E' verittmìlrfiente dopo lui, qui entri- 
la Marchefayl’ autóre dèi novello lilléma d’ Ottica . 
Balla , rifpófe il Sig. Simplicio , eh’ egli abbia fa- 
puto apportare un qualche lume nella Filofofia'; 
benché ròé ; 3i lui , né d’ altri oramai è bifogno . 

■f*' t f • 

Chi non -fa j ; èhe la Nàrfira 1 era involta in profonde 
tenebre ; venne il NetftofiO ye fu loce ogni cofa ? 
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Ma come è mai, ripigliai io, che voi vi fiate di- 
chiarato Antineutoniano , e non anche Antigalilea- 
no ? Se perfora nel fuo fUofofarc non fi dipartì 
punto dalle vie del Galilei , il Neutono è dello r 
purché voi non gli apponiate di avertelo lafciato di 
gran fpazio indietro , e di aver toccate le pii) forti 
cime del fapere. La verità è, difs’ egli , che in 
Francia degli oppofitori del Galilei non fe ne trova 
alcuno ; ma ben molti (Timi , come io vi diceva , 
e voi dovete pur fapere , fe ne trovano del Neu- 
^cno. AI quale io rifpofi : le ultime novelle che 
per me podo darvi della Francia fono , che quanti 
con la Geometria, o co’ Prifmi alla mano aveano 
attaccato il Neutono, han dovuto cantar la palino* 
dia. Se non che non faranno mai per mancare di 
coloro , che vanno tuttavia ripetendo le medefime 
obbiezioni , alle quali fu già fatto diffinitiva rifpofta ; 
e tutto che atterrati dalla forza del vero , non fi 
vogliono mai dare per vinti. In fine dopo molta 
guerra è rimaflo padrone del campo il Neutono; 
e la moda fi è già dichiarata in Francia a favore 
della Filofofìa Inglefe. Le fperienze deli’ Ottica 
Neutoniana fi fanno giornalmente in Parigi ; e le 
donne gentili vanno a vedere dal Nollet refrangere 
di variamente i raggi » come vanno alla Zaira d$l 
Voltaire, E quello irtelTo Voltaire, dille la Mar. 

chetò. 


Sesto. 263 

chefa, non ha egli, per amore del Neutono, cam- 
biata per un tempo la lira col comparto ? Sì certo , . 
lo rifpofi ; e quegli , che poteva eflere il Lucrezio 
di quella Filolòfia , amò meglio di etti. 1 me il Gas- . 
fendo. Vorrelle voi: adunque , entrò qui a dire il 
Signor Simplicio, ch’egli ci avelie cantato, e melTo 
in rima la proporzione diretta delle malie, la reci- 
proca dei quadrati delle, didanze con altre limili 
gentilezze? Chi meglio voi > io rifpofi, potrebbe, 
giudicare .dei foggetti convenienti alla Poéfia? Fate 
pur ragione , che ho avuto il torto io . La ultima 
precifione, e la fantafia ' fono in fatti quelle due 
gran nemiche da non fi potere aggiungere infieme., 
£ fembra così poco fufc etti bile di locuzione poetica 
una propofizione di Geometria, che farebbe di moda, 
pjttorefca l’ attitudine di un equi fibrilla. Ma quanti 
altri non fi polTono contare , oltre il Voltaire , che 
con illullrazioni , e con chiofe entrarono in lizza 
per il Neutono ? De’ qu ali è capo-il M [aupertuis r 
che primo piantò il Neutonifmo nell’ accademia di 
Francia ,, non ottante tutte le oppofizioni eh’ egli 
ebbe a combattere, ed a vincere. Che già a niun 
partito. hoo-vl avrebbono voluto tal pianta •efotica^ 
quali prevedelfcro l’adduggiamento, che ne doveano 
patire le loro piante natie . E tra i frutti, che tra- 
piantata nd terreno di Francia ella portò , furono 
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3i molto belle fpeculazioni , che fece il medefirapr 
Maupertuis fopra alcuni particolari effetti dell’ attra- 
zione . Ora fo ben io , dille qui il Sig. Simplicio , 
che noi entriamo nel più cupo pelago della Filofo- 
ita. Come farebbe , continuai io a dire, l’origine 
dei fatelliti , che fanno corona ad alcuni pianeti , 
e* il modo con che fi venne a formare quel mara- 
; vigliofo anello, onde è ricinto Saturno, J-Satflliti 
erano ab antico altrettante comete, le quali ne’; 
lunghi (Timi loro corfi pacarono troppo vicine dì 
alcun pianeta , entrarono nella sfera della fua attra- 
zione, furono diftolte dal : loro cammino; e così di 
corpi primari, che giravano intorno al Sole, diven- 
nero fecondar; , che girano intorno , e ubbidirono 
a un pianeta. Tali mutazioni di flato, così fatte 
cataftrofe debbono Angolarmente effere cagionate 
da quei pianeti, che fono i più groflì degli altri, 
£ i più lontani dal Sole. E ben , Madama, ne ve- 
dete il perchè. Dove è più di groffezza , ivi ancora 
è più di attrazione ; ed effendo in una gran diftan- 
2 a dal Sole rallentato di affai il moto delle come- 
te, che preflò al Sole è velociflìmo, vengono effe' 
G fentire per più lungo tempo l’attrazione del pia- 
neta , che cofleggiano . In effètto vedete come alla 
noftra Terra, hè molto groffa , nè molto dal Sole 
Iantana , non è fortito di far conquiflo che di xmp, 

• ■> i fola 
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fola cometa. Ai contrario Giove tanto più grotto, 
e più dal Sole lontano di noi , ne ha conquittato 
quattro; e cinque ne fono (late rapite da Saturno 
grotto anch' egli la parte fua , e più lontano di 
tutti dal Sole. Catello Saturno, ditte la Marchefà, 
è un mal paflò per le comete , e dovrà eflere per 
etto lóro, cib che per li nottri navigatori era altre 
volte quel grandi (Timo capo tanto diffìcile' da fupe- 
ra re, che gli diedero il nome, fecondo che hó udito 
a dire, di tormentofo. E oltre all’ averli rapito, 
10 foggiunlì , quelle cinque comete , - venne anche 
fatto a cotetto Saturno di fpogliame un’ altra di una 
bellittima coda , di che , tornando dal Sole , erafì 
arricchita ; che ben vi' è noto , Madama- ; come 
vicino al Sole le comete s’infuocano, e quàfi altret- 
tanti vefuvj mandan fuori que torrenti di vapori, 
e di fumo , che corrono in cielo tanti milioni di 
miglia • Avvenne adunque , che la coda di una co- 
meta corteggiò Saturno intantochè la tetta , oii 
nocciolo di ella faceva aliai dalla lungi fuo cammi- 
no. E però la coda foltanto venne a reftar prefa 
nella sfera dell’ attrazione di quel pianeta . 'È fe- 
condo le leggi della «medefima ' attrazione combinate 
col moto, che avea la coda , moftfa il Maupertùis, 
come ella dovette cinger Saturno, condehfarii-, ftiac- 
j prendere 1 > forma di quel tnaravigliafo aHel- 
-, / lo , 
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Io, che gli Ila fofpefi» d’intorno* • /- . . * •' . 

Quale è mai la Tòrta di perfonaggio , dille qui' 
f il Signor Simplicio, che a corsile loro comete non 
Tacciano fare ’i Neutoniani ì Ecco che in Francia le 
trasformano in altrettante lune, e le loro còde il* 
anelli per rendere più allegre le notti de’ pianeti ; 
mentre in Inghilterra fanno loro negli llelfi pianeti 
commettere incendi, diluvi, ogni maniera di trilli- 
zia, e sì danno a 1 loro abitanti il mal giorno. & 
vuol egli riparare, ajle perdite che il Sole mandan- 
do fuori da Te tanta luce, fa di continuo? Vi tro- 
veranno così fu : due piedi un bel paio di comete , 

I che egli a un bifogno una mattina 9 l’ altra fi tran-’ 
ghiottirà. E fe temono per avventura non qualche 
pianeta, per li troppi vapori, che ne efalino r ven-# 
ga a patire il feccp, vi fpedifcono detto fatto >aiut 
cometa, che vi pioverà fu. della rugiada. L’albera, 
del Cocco, donde fi cava di che far tante, e tanfo: 
varie cofe , da coprir cafamenti , da teffere ftoje^i 
da filare, da mangiare, e da bere non pub efiere 
di tanto pregio agl’ Indiani , di quanto a’ Neutonia- 
ni elfer debbono le comete . Comoda veramente , e 
benigna Filofofia, che predicando agli altri il più 
Tiretto rigonfino in materia di ragionare , lafcia che 
i Tuoi feguaci fi abbandonino al più fcorretto: liber- 
tinaggio. Signor Simplicio, dille qui la Marchefa , 

ve- 
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Vedete non fi rifenta un po’ troppo del tempo anti- 
co cotefra voftra aufrerità . Perchè non vorrefre voi 
concedere anche a’ Neutoniani una qualche ora , di- 
rò così, di ricreazione? Tanto più, io foggi un fi , 
che in que’ sfoghi della mente non depongono in 
tutto la gravità geometrica, nè poflbno recare fcan* 

({alo a coloro , che conofcooo il fi frema del Mon- 
do*. Le comete, benché regolatili! rtn,e ne’ loro moti, 

0 foggette alle medefime leggi di attrazione; che i 
pianeti , movendoli però per ogni verfo , e per ogni 
piano in ovali lunghiffime, ed ora trovandoli vici- 
niflime al Sole , ed ora in una difranza da elio 
{terminati (lima, ben pajono fatte appofra per, cagio- 
nare le piìt ftrane vicende , ed anche le piò oppo- 
ne tra loroj incendi, o diluj ne’ pianeti, a cui paf- 
iàffero dapprelfo, cangiamenti di fituazione nelle or- 
bite loro , o ne’ poli , onde poi veniffero a variare 
maggiormente le fràgioni- di quelli, oppure vi fa- 
cefle una primavera eterna. Potrebbono ancora le 
Comete effer diftolte dal loro camino , e rapite da’ 
pianeti, a cui pattano d’appretto, fe fono piccioli- 
nei ovvero cqndur via feco effe tal pianeta, fe av- 
viene, che Ugno piò grotte, e le piìt portenti. Per- 
chè nò? dirti la Marchefa. Largo campo di filofo- 
fare danno veramente agl’ingegni fpeculativi cotefte 
comete largheggiando , come fanno, ne’ loro movu 
j menti . 



Digitized by Google 


208 D i a loco* 

menti. Peccato (blamente, che per la tanta varie- 
tà appunto de’ loro moti la mente fi viene a per- 
dere in certo chè d’indeterminato, e di vago .'Nè* 
fi fa precifamente quello fe ne abbia a temere , o 
a fperare. Noi fiamo ancora ben lontani, io rifpofi, 
dal Capere ogni particolarità di quella' firana gene-: 
* razione. di corpi celeili ; e pare che abbia ardito dì* 
troppo chi ha voluto predire il ritomo di alcuno di 
elfi. Come, entrb qui a dire il Signor Simplicio in 
atto di maraviglia ,, non è . dunque arcificuro il ritor- 
no di quella cometa, che tra pochi anni apparir deve in 
cielo a far fede alla Terra della' verità delle dot- 
trine Inglefi ? La fi : dava pure non è gran tempo 
per certifiima una tal nuova. Ma ora che i Signori 
Neutoniani fentono ftringere il tempo , che Smen- 
tire potrebbe i loro prognoftici , pigliano il trattò- 
innanzi , e gli tacciano di troppo arditi .‘Qual torto, 
io rifpofi, venifle a ricevere il fitlema Neutoniano", 
fe la cometa non tomafle così per appunto , io non- 
faprei dirlo. Di nifi Zzagli occhi di chi dritto efiima 
lieve , farebbe certamente , e da non ne “fare niun 
cafo ; farebbe , come dire un punto di perfezione 
di meno. Ma fe la cometa tornale mai al tempo 
prognofticato ; confettale pure, Signor Simplicio jj 
che fi moftrerebbe ad evidenza, come a’ Neutonia- 
ni è dato quello , che troppo è al di fopra della 

con-' 
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condiziqn dell’ nomo, il potere indovinare. Cotal. 
ritorno farebbe forfè la più bella giornata » e la 
più gloriofa di quante mai ne .aveller vinte . In 
tal calo , replicò egli forridendo , io vi promet- 
to , che dietro al carro trionfale pur mi vedrete 
del gran Neutono. PiacelTe a Dio, io rifpofi, che 
un uomo tale , qual fete voi , folfe ancora de’ no- 
flri ; lafciate che io vi dica come già dille un 
Perfiano , le non erro , a un Greco di gran va- 
lore. E lafciate, foggiunfe la Marchefa, che io mi 
rallegri d’ avanzo del nuovo conquido che è per fa» 
re la Inghilterra. Del rimanente, Madama, io con- 
tinuai a dire, poco in là rifale la vera ftoria delle 
comete, perchè vi fi pollano fondar fu delle giufie- 
predizioni.. Non fono ancora cencinquanta anni paf- 
; fati , che il Keplero , Afironomo per altro chiarilfi- 
j mo > folfeneva ch’elle erano le balene, e i moftri 
| dell’ etere , e per via. di una facoltà animale veni- 
vano a generarli, diceva egli, dalla feccia di quel- 
lo. Quegli ftelfi, che dando alla fentenza di qual-' 
che antica fcuola le credevano corpi durevoli , e non 
altrimenti padeggieri, o meteore, l’ordine del tut- 
to ignoravano de' loro movimentile avvilavancr,! 
che fodero in molto maggior numero, che in fatti 
non fono ; ficcome all’Opera una cinquantina di 
comparfe ch’efcono, entrano, c ritornano in fcena, 
«- i fan- 
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i fanciulli le prendono per uno efcrcit© . T icone ^fu 
il primo alla fine del cinquecento ad oflervarle con 
efattezia , a inoltrare che fi doveano veramente ri- 
porre tra i corpi celefti , a tenerne , un regiltro fe- 
dele ; e iòlamente dal Neutono in quà fi l'anno le 
leggi, alle quali ubbidirono aneli’ elle. Ma attefo 
la lunghezza delle loro orbite , alcune delle quali 
fuperano di gran lunga l’età dell’uomo, non fe ne 
troveranno 1 periodi , nè il numero, fe non coll’ an- 
dar de’ l'ecoli : e le Marchefe , che verranno da qui 
a due nula anni, potran forfè fapere più precifa- 
mente di voi , Madama , quello che fi avrà da te- 
mere, o da fperare di cialcuna di effe. A ogni mo- 
do noi avrem fatto non picciolo guadagno alficuran-' 
doci , che non fono poi Tempre di trillo augurio ; e 
fe poffòno inondarci d’acque, o mandarci in vam- 
pa , ne poffono anche arricchire di qualche novella 
luna, e forfè anche di un bell’anello. Certamente, 
ripigliò la Marchefa, fi vuole faper grado al Man- 
pertuis di una novella fperanza , di che ci è fiato 
cortefe . La nofira vita è più nell’ avvenire , che nel 
prefente, e fi pafee più d’immaginazioni , che di rea- 
lità : e colui, che fenza punto offendere la ragione 
ne fa mettere più in gioco la fantafia , convien dire , 
che non poco abbia meritato degli uomini./ 

Quello , io continuai , onde^ il Maupertuis me- 
-.i . 1 ritb 
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ritò affai più j ed ha fatto più «he mai fonare il 
jùo nome, i la conferma, che ne diede col fatto , 
della dimolìrazione , che avea data il Neutono della 
Terra . Non fo , diffe il Signor Simplicio , che di- 
moli razioni fien quelle , che han modo tante liti . 
Sopra le quali per altro , io rifpòl] , fu già data Sen- 
tenza. Della figura della Terra, diffe qui la Mar- 
chefa , mi ricordo già efferfi tenuti varj ragionamen- 
ti ; che è ben naturale , che ognuno ami di fapere 
come è fatto il luogo ch’egli abita. Ed ora poiché 
il difcorfo è caduto fu quello , fono entrata in cn- 
riofità di fapere ip fatti che ne fia : nè dovrà incre- 
fcere al Signor Simplicio di fentir fedelmente rap^ 
portare le particolarità di quello affare. Come è 
del piacer volìro, io allora dilli, Madama. Ma Sa- 
pete voi, che quello non è affare da sbrigarfene così 
predo, e converrà incominciare alquanto da largo 
le parole? Tanto meglio, ella rifpofe. Ond’ io do- 
po un poco di paufa riprefi a dire in tal modo. 
Fra i Matematici , che ad oggetto di perfezionare 
l’Alìronomia, furono dalla munificenza di Luigi XIV. 
mandati in varie parti della Terra-, toccò al Riche- 
rio andare alla Cajenna , che è un’ ifola Francefe 
nell’ America fituata quafi Sotto l’ equinoziale , o 
vogliam dire la linea . Appena giunto fi mife a far 
fue offervazioni. Nè molto andò, che fi fu accorto, 

che 
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che ritardava confiderabilmente il-fuo oriuolo a fé-, 
conde , di cui avea regolato il pendolo in Parigi , 
e che avria pur dovuto , come faceva in Parigi , 
andar beni flìmo anche alla Cajenna.1 Provata e ri- 
provata la cofa , e lo Hello mantenutoli Tempre l’ ef- 
fetto , li diede a cercarne la ragione!, - Si credette 
da principio averne colpa il calore aliai ' più grande 
allaCajenna, che non è in Francia * Tutti i corpi, 
anche i più denfi , crefcóno alquanto 4* tnole , ri- 
scaldati che- fieno-. E però il metalloidi che è fatto 
il pendolo , venendofi ad allungare un -tal poco fotto 
la linea, dovea far tardare l’ oriuolo, mentre ognuno 
pur fa , che a maggior lunghezza del pendolo cor- 
rifponde nelle fue vibrazioni lentezza maggiore. Si 
clamino la faccenda con tutta la immaginaoile fot- 
tigliezza ; e fi trovò, che troppo era picciola cola 
l’allungamento del pendolo cagionato dal calore, 
perchè ad elfo attribuirli dovette quel-confiderabile 
ritardamento , che pur fi olfervava nell’ oriuolo . 
Talché finalmente fu forza conchiudere, la gravità 
fotto la linea etter minore, che qui da noi. E Ir 
ragione è quella . Non per altra cauli vibrando il 
pendolo dell’ oriuolo , e Scendendo a batter le fe- 
conde , che per virtù della gravità fletta, la gravità 
dovrà ivi appunto elfer minore , dove nella mede- 
lima lunghezza di pendolo più tarde fi troveranno 

eflere 
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eflere le vibrazioni di quello. Una libbra adunque' 
d’oro, diHe la Marchefa, dovrà nel regno di Ghi- 
nea non folo valere , ma anche pefar meno , che 
qui da noi ! Non ha dubbio, io rifpofi ; ma beri 
vedete , Madama, che l’ afficurarfene con la bilan- 
cia è imponìbile ; da che tutti gli altri peli calano 
in proporzione . Accorgerfene al fenfo , è altresì 
imponìbile ; i nollri fenfi non fono fedeli , non 
fono fempre nel medefimo uomo della medelìma 
attività ; nò da noi fi pub paragonare una fenta* 
zione prefente con una fenfazione ricevuta alcun 
tempo addietro. Bensì la gravità efiere in fatti 
minore , fotto la linea che nelle nofire regioni * 
ce lo moftra indubitatamente la efperienza del pen- 
dolo : E che così efier debba , lo dirrtnfìra il mo- 
to , che la Terra ha intorno a fe medefima. Nè 
già crederei , che fopra il moto della Terra fi po- 
tette oggimai aver da r.iuno la minima ombra di 
difficoltà . La Marchefa ponendo mente in vifo al 
Signor Simplicio , già vedete , ditte , che a catello 
moto egli non ha che apporre. Quanto a me , 
non mi cadranno mai di mente le ragioni , eh’ eb- 
be quel Pruflìano , di far man batta fopra gli epi- 
cicli degli antichi , quando fpirato da un nobile eftro 
agronomico, diè di piglio alla Terra , cacciolla 
lungi dal centro del Mondo , dove s’ era intrufa ; 
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c a punirla dell’ ozio, in cui da tanto tempo avea 
quivi marcito, le addofsò quali tutti quei movimenti , 
che venivano da noi attribuiti a* corpi celefti , che 
ne fono d’ attorno. E molte volte mi fono figurata 
ànch’ io di trovarmi fofpela in aria , e immobile in 
compagnia della Marchefa del Eontenelle , intantoché 
mi fi rivolgea fotto a’ piedi la Terra. Pareami ve- 
dere prima di ogni altra cofa le fabbie ardenti dell’ 
Affrica , coperte d’ un formicaio di gente , che pa- 
ragonano la carnagione delle lor belle all’ ebano , 
tome da noi fi paragona quella delle nottre alt’ 
' avorio . Poco apprettò veniva quel mare fparfo qtià , 
e là di navi, che da ogni parte della Terra recano 
fuperfluità in Europa tanto necefiarie alla vita * 
E quindi mi pattavano m mortra que’ fiumi del 
nuovo mondo , che menano diamanti con quelle 
montagne, che fono come gli fcrignt delle nottre 
ricchezze. E dopo pattato quell* altro valli (Timo 
mare, in cui fono Cofa ignota le tempelle , io ve- 
deva le ifole felici di Oriente e m’ era awifo fsntir 
l’alito di noce mofcata e di; garofani, di che im- 
pregnano l’aria dintorno. E finalmente io vedeva 
le cotte di quel paefe , dove per cofa del Mondo 
non fi torcerebbe un capello a una farfalla y e hati- 
nofi per niente le vile degli uomini , e dove da 
ufanza vuole * che U mogli abbiano da morire infie* 
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me eoa an marito , cke naturalmente parlando , noti 
amarono gran fatto in vira. Ma ohimè , ora mi 
accorgo della leggenda che narrata vi ho, e delld 
avere troppo lungamente fofpefo il ragionamento 
voftro, e il piacer mio. Nè da voi , Madama 
io riprefi a dire , veder pbteafi il giro della *Terra 
in miglior compagnia , nè da noi poteafene udire 
un ragguaglio miglibre . Ma perchè meglio polliamo 
conofcere ciò , che girando ha da fuccedere alla 
Terra , fermatela per un poco . E già vedete , chè 
per la vicendevole dttraiionè della materia, ond’è 
comporta , fi còhforrriètà nèlla figura di una palla , 
dove le parti della fupèrfìcie avranno tutte un pefo 
eguale verte il cèntro . Ma non farà già cosi ,- fe 
ella fi rivolge , come puf fa , internò a' fuoi poli 
nello fpazio di ventiquatrro ore . Le parti di erta , 
a guifa di altrettanti faffolini girati nella frombola, 
acquirtano in tal cafo una forza détta centrifuga, 
e fanno sforzo di fcappar per linea diritta , e allon- 
tanarci dal centro ; lò che pur farèbbono , fe la gra- 
vità comune , o T attrazione infiemè unite non lè 
ritenefle. E quelli forza centrifuga tanto è mag- 
giore, e tanto piò toglie alla gravità f quanto mag- 
giori fono i cerfchi, chè in ventiquattro ore vengono 
corfi dalle varie parti della Terra. E perchè lira 
tali cerch; il Maggiore di tutti è l’ equinoziale o 
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la linea, la forza centrifuga è quivi nel fuo coluto* 
ed è niente ne’ poli , che fono immobili . Con che 
Avendo quivi le parti della Terra un minor pefo 
che altrove, verranno come a rigonfiare levandoli 
Un poco in alto , un po’ meno il faranno di qua , 
e di là della linea , meno ancora fecondo che pili 
fe ne dilungano, e niente fatto a’ poli, dove il loro 
pefo non è diminuito per niente. E così la Terra 
di perfettamente rotonda eh’ era da prima , viene 
ad acquilìar la forma , diciam così , di una mela- 
rancia colma fotto la linea , e fotto a’ poli diac- 
ciata . Ora avendo il Neutono , mercè della fua 
Geometria, combinate le leggi dell’ attrazione con 
la quantità della forza centrifuga ricavata dalle fpe* 
rienze dei pendoli , determinò di quanto per appun- 
to la Terra è diacciata, cioè di quanto i poli fono 
piò vicini al centro , che i punti del cerchio equi- 
noziale o della linea. E la verificazione del fuo 
calcolo in mifure itinerarie dipendeva dalla difegua- 
glianza dei gradi della detta Terra. Oh qui , inter- 
ruppe il Signor Simplicio , s’ incomincia a intorbidar 
la cofa . Dichiaratemi , ripigliò la Marchefa , come 
cammini la faccenda di cotedi,- gradi ; che io ho 
.creduto fempre fodero perfettamente eguali . Nella 
fuppofizione, io rifpofi , che la Terra abbia perfet- 
tamente la forma di una palla , non è dubbio al- 
ù r. L cuno. 
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cuno, che il fono. Ma fe la Terra è quale la fa’ 
il Neurone) , non è poflibile che il fièno ^ e dovran- 
no con certa proporzione trovar fi alquanto più lun- 
ghi nelle parti polari , '.che nelle meridionali . La 
Terra elTendo ivi diacciata, che è lo deffo che dir» 
più piana , avverrà , che uno , camminando da tra- 
montana a mezzodì , debba fare un più lungo tratto 
di via , perchè una della , per efempio la polare , 
lodandotela Tempre più alle (palle , fiali abballata 
di una certa determinata milura , come farebbe di 
un grado. £ il contrario avverrà nelle parti me* 
ridionali, dove la Terra è più tonda. Come av- 
viene a uno che cammina lungo una colta di mon- 
te. Sino a tanto che la colta è diritta, egli non 
perde di viltà gli oggetti del piatto, che gli fono 
da lato ; ma fecondo eh’ ella volta , fe gli Iafcia 
alle fpalle. Ora avendo il Pieardo adronomo Fran- 
eefe mifurato per via di punti di delle un grado 
da Parigi verlo tramontana , e avendo dipoi il Cao- 
lini mifurato i gradi della Francia da Parigi verfo 
mezzodì , confrontati gli uni cogli altri , i gradi 
meridionali furono ritrovati alquanto più lunghi de’ 
(èttentrionali . E qui la Marchefa modrando di forte 
maravigliarli . Non dubitate, Madama, dille il Si- 
gnor. Simplicio , che . bea (àpranno trovarci la via 
di -affettare ogni cofaa’ loro computi , e alle loro 
: S 9 teorie f 
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-teorie . In niente , io rifpofi , non daranno ia tor- 
tura ai computi , come non negheranno in niente 
i fatti, bene avverati che fieno. Ma ben fapreb- 
bono moftrarvi , fe bifognafle , che non è da riget* 
tare un ben fondato fiftema, perchè alcuni effetti 
non rirpondeffero in tutto alle teorie , ovvero pa- 
relTero contraddirle . Non è egli tenuto commune- 
rpente per vero la caufa del calore , che feconda , 
e avviva la Terra, edere il Sole? E eoa ragione, 
fop flcuro , direte voi ; mentre una tal teoria è fon- 
data fu quelle fperienze immutabili , e perpetue , 
che fannofi non dagli uomini , ma nel gran labo- 
ratorio della Natura . Cib porto quei paefi , che 
fono fulla Terra fìtuati in modo , che ricevano 
egualmente i raggi del Sole , pur dovrebbono fentire 
un egual grado di calore , e quelli . . . Stiamo a ve^ 
dere , qui m' interruppe il Signor Simplicio , che fì è 
novellamente difeoperto, come fotto il polo ci fi 
muore di caldo , e fotto la linea di freddo j 

cofe fovea natura altere e nuove , 

Egli è da gran tempo, io rifpofi , che a tutti è 
noto, che al Perii il caldo è fenza comparazione 
più rimertb che non è al Brafile, con tutto che 
fotto la medefima parte della zona torrida fieno 
porti amendue que’ paefi , e il Sole gli vegga egual- 
mente 
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mente a diritto, c io maeiìà. Il che nafce da altre - 
caule particolari , dalle quali modificata viene e 
alterata l’ operazione della caufa prima . V effetto 
del Sole al Perù è bilanciato dalle nevi di quella 
immenta catena di montagne , che Copra (Unno a quel 
paefe di verfo Oriente , e tengono perpetuamente 
rinfrescata tutta intorno l’atmosfera. E i caldidiml 
venti orientali , che regnano nel Braille , e corrono 
il continente dell’ America , fono altresì da quelle 
ifteffe montagne tenuti in collo, e impediti di giu- 
gnere fino al Perù.. Ecco, Sig. Simplicio, come li 
va differentemente modificando la Natura lonza mai 
contrariare a fe medeftina j ed ecco come alla caufa 
prima della rotazione della Terra , e dell’ attrazio^ 
ne delle fue parti lì potrebbono aggiugnere tali 
altre cofe , che la impedifliwo di ftiaccìarfi fotto i 
poli. È fe voi domandate quali càule poteffero- 
effer quelle , non vi par forfè , che è cib baftaflèro- 
la non forerà e perfetta cedevolezza delle parti dello 
Terra, e là eolfruzione interna della Terra mede- 
fi ma ? Sicché quand' arfehe ella- non fotte (fi acci, Ha 
fotto i poli ;• non per q&efao' à rigettate fi avrebbe 
il fi (tema Neuroni ano.-' rei difs* io V Madama , 

egli rifpofe, che co' più bèi ragionamenti del lutando- 
vi farebhon vedere il rreto per bianco , vl'fcarr&je- 
ranno ogni 'cela ih nwhe? -E' dhe-nett-H- h* egli 
S 4 da 
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da afpettare da coredi filofofi , che a on hi fogno Vi 
mettono in campo la interna codruzione , la pih 
fgcreta notomia della Terra , che limili a Tefeo , 
e ad Enea poffono penetrare fino a’ regni di folto, 
iìno al centro del Mondo, e minutamente offervarvi 
quello, che al recante de 1 mortali è negato di ve- 
dere? Fatto è, io ripigliai a dire, calmato che lì fu 
un poco il Signor Simplicio , che in onta de’ com- 
puti le oflervazioni facevano la Terra diacciata, 
lotto la linea, e non fotto i poli ; della figura dì 
un limone , come dicevano , e non di una mela- 
rancia . E tanto più ciò fi ebbe per fermo , quanta 
che ripetute più volte in Francia le olfervazioni , 
riconfermarono Tempre l’ifteflò. Non oliarne tutto 
quello ad alcuni fembrava firano di dover abban- 
donare la fentenza di un Filofofo fondata finalmente 
fopra indubitate efperienze , fopra gli fteflì effetti- 
di Natura ridotti ad efame geometrico ; la quale 
era avvalorata dal vedere , che notabilmente diac- 
ciato fotto rpoli è anche il pianeta di Giove, che 
pur rivolgefi fopra fe dello , come fa la Terra 5 e 
così tenevano fofpefo il loro giudizio. Anzi Tape- 
vano ,, t^ide, il. Signor Simplicio , per. quello che 
aveant) pflerv^to viaggiando per le interne bolge 
della Terra, che nella, Terra doveva appunto fuc- 
ctdere il' contrario che in Giove . • Ultimamente j 

io 
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ip continuai a dire, la Francia Cotto un altro Luigi, 
che gloriofamente cammina dietro alle tracce del 
biCavolo fuo , vedendo quanto importa ne’ viaggi 
di mare conofcer la vera figura della Terra, della 
cofa cioè Copra cui fi naviga , riColCe di mandare 
due compagnie di Matematici eCpertiffimi , l’ una al 
Perù Cotto la linea , l'altra in Laponia al cerchio 
polare : acciocché per la grandifiìma diftanza de’ 
luoghi, la differenza tra grado e grado aveffe da 
apparir più fen Cibile , che non avea potuto apparire 
ne’ gradi della Francia miCurati dal Picardo , e dal 
Cafiini. La compagnia adunque mandata in La- 
ponia , di cui fu capo il Maupertuis , dopo le più 
accurate ofTervazioni fatte con i (frumenti eCquifitiC- 
fimi , trovò che il grado al cerchio polare veniva 
ad effere Copra mille , e cinquecento piedi più lun- 
go di un grado mezzano 'di Francia , nè più nè 
meno , quanto da Cimili operazioni meccaniche fi 
può aCpettare , che lo richiedefiero i calcoli del 
Keutono. Tornato il Maupertuis a Parigi cól Mon- 
do diacciato in mano , trovò effettivamente parecchi 
in quella Accadèmia , che non Capevano acquetarli 
alla decifion Cua , e grandi vi Corono i romori , co- 
me ha detto il Signor Simplicio. Ma in ultimo, 
dopo »- più Ccrupolofi eCami ,? ed anche riCarte di 
floovo in FMpcia le ofièrvazioni , apertiflima fi mo* 
* ' rttò 
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ftrò ia verità ; ed ebbero a ritrattarli quelli fteffi , 
da* quali era flato piti acremente foflenuto il con- 
trario. Che fe pure qualche ombra di dubbio po- 
teva in alcuni efler rimafa , venne a difgombrarla 
la compagnia del Perù , che ritornò alcuni anni ap- 
prelfo . Di modo che fi fla ora correggendo le carte 
da navigare rettificandole alla norma della vera 
figura della Terra. E il Neutono, e il Mauper- 
tuis faranno da qui innanzi i due aflri gemelli , che 
camperanno la vita a molti e molti naviganti. 

I Francefi in ultimo, dille la Marchefa , con- 
ta loro oflervazioni , e con i loro viaggi hanno tro- 
vato fucilo, che il Neutono avea già veduto fenza 
metter piede fuori di: danza. Non refta però» h> 
rifpofi, che molto obbligo non debba avere U Neu- 
tono a’ Francefi, che, lafciato il bel Parigi,. fi av- 
venturarono per paefi inofpiri affine di teftimoniare 
della verità, e infieme co' gigli d*oro portarono .-it 
fuo nome cosi da lungi. A fomiglianti conti, fog- 
giunfe la Marchefa, egli ha anche loro 1’ obbligo, 
che il fuo nome fia (àlito tant’ alto tra* fuor rèmi 
patriori medefimi. Per me crederci, che nella Tua 
patria lo mettano in cielo principalmente peT qoe- 
flo, da’ egli fu il -di flr uttore della Filofofia di quella 
nazione , contro alla, quale, fe non combattono 
Tempre coll’ armi, difputano tempre dell* ingegno. \ 

Senza 
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Senza dubbio, io rifpofi, Madama, il Neutono tiene 
a Londra nel Mondo filofofico lo tteflo grado , che 
tiene nel politico quel Malborougho , che fe fentire 
all’ oppofto continente il nerbo Inglefe , che noti 
pofe mai alTedio a piazza che non la efpugnafle , 
non fece mai giornata , che non la vincefle . Del 
rimanente ben fi puh dire , che fenza i Francefi 
non avrebbe mai coftrutto il Neutono il bello fuo 
edilìzio dell’ attrazione. Quando egli prefe a con- 
frontare il moto della Luna col moto de’ gravi ca- 
denti qui pretto alla fuperficie della Terra , per 
chiarirli , fe anche nell’ attrazion della Terra fi ve- 
rificafie la legge della proporzione inverfa dei qua- 
drati delle dittarne, gli farebbe ttato necettario co- 
no&ere la precifa dittanza della Luna dalla Terra; 
nè ciò fi poteva fenza avere il precifo del diame- 
tro della Terra: che è il pafletto degli Agronomi, 
col quale mifurano le dittanze celefti . Non aveafi 
a quel tempo il diametro della Terra , che per 
conjettura , fondata fulle fthne dei piloti , che lo 
facevano più picciòlo-che nón è. E con etto, poi- 
ché altrimenti non poteafi , fatte fue prove , non 

trovò il Neutono , che la fua teoria tomafle cosi 

, ! 

bene con le olforvazioni , come farebbe ttato necef- 
fario per metterla in foggio co! vero r ed egli ftn-' 
atantineme la rigettò , o -almeno -lafeiolla dorfiiire . 
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Credete voi , Signor Simplicio , dirti» qui la Mar- 
ch e fa , che un ai:ro fìlofofo in fimil cafo averto- 
tan:o patito gii fcrupoli , e non averte piuttorto 
cercato un qualche mezzo termine , un qualche 
aggiuftamento col cielo ? Non molto tempo dipoi , 
io ripigliai a dire , fu intraprela , e bravamente 
efeguira d’ordine di Luigi XIV. la mifura della 
Terra; e il Neurono fornito allora del vero dia- 
metro che gli bi fognava , potè rifar fue prove ; e 
lotto alla legge inverfa dei quadrati delle dirtanze 
fi ridurte puntualmente anche l’ attrazione della 
Terra. Così, mercè i Francefi, il Neutono prefe 
con franchezza il lancio a quegli ammirabili voli , 
che fecero dire al Pope , che gli Angioli villa 
tanta fcienza in iorma umana , lo guardano del 
medefimo occhio, che noi guardiamo quello anima- 



Ma che mi fcordava io di dirvi. Madama, 
io riprefi di 11 a poco , che nel viaggio novella- 
mente intraprefo da’ Francefi alla linea hanno pur 
erti trovata , e mortrata al Mondo l’ attrazione , di- 
rò così, in perfona? Che è quel che io odo? dirti» 
la Marchefa . E in qual miniera del nuovo Mon- 
do, foggiunfe fubito il Signor Simplicio, fu, mai, 
eh» trovaffero cofa , che vale veramente un Perii ? 
Se a»che qui, ripigliò la Marchefa, voi non ci 

• r 

* • recate 
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recate delle ofiervazioni in bei contanti, mi penfo 
che non farà per darvene csedito il* Signor Simpli- 
cio. Ed io: Il Neutono dimolhò, che l’attrazione 
delle più alte montagne, delle Alpi, de’ Pirenei, 
del Pico di Tenarifle, pollo ch’elle follerò tutte 
malTiccie, che non è credibile il fieno, non deve 
efier fentita da’ corpi circonvicini per la tanto , e 
tanto maggiore , onde fono attratti dal gran corpac- 
cio della Terra. Le montagne fono eome altret- 
tanti granelli di fabbia fparfi qua, e là fulla fu- 
perficie di un gran pallone ; e noi le reputiamo 
grandi, perchè picciolini fiam noi. Con tutto cib 
due de’ Matematici Francefi , che andarono al Pc-» 
rii , non poterono non efler fmoflì alla villa delle 
montagne della Cordeliera , e fingolarmente del 
Chimborazo, che non ollante i caldi della zona 
torrida , è in gran parte coperto di neve perpetua ,• 
e in comparazione delle flette nollrc Alpi, e de’ 
Pirenei fi direbbe un gigante; tanto co’ gioghi, e 
colle fpalle fi fpigne verfo il cielo. Elfendo adun- 
que quella montagna di così ecceffiva , e difonefla 
grandezza , avvifarono di calcolare , quanta efier 
dovette 1’ attrazion fua verfo un corpicciuolo , che 
le folle d' appretto . Il calcolo molìrò loro, che do- 
vea eflere pur tanta da renderli fenfibile. E in fatti- 
lo fu . Sentilla il piombino de’ loro flrumehti , i^ 

quali* 
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quale in ogni altro luogo tenendo efattamente il 
perpendicolo , trovoflì averne deviato predo alla 
montagna , inclinando ad <?ffa per il valore di fette 
in otto minuti fecondi . £ tal 'deviazione , entrb 
qui fubito il Signor Simplicio, batteva talmente , 
già ne fon lìcuro, co' calcoli Neutoniani , che non 
ci era pure il minimo divario di un capello. Nel 
vero, io rifpofi, quella deviazione fi trovò minore, 
che non avrebbe dovuto elfere. Ma fe qui io vi 
dicefii col volito Petrarca, 

per lo migliore al deftr tuo contefe ? 

Cotello {ledo divario modra in fódanza la verità 
de’ computi . Ed egli rifpofe : Odi nuova forma di 
fillogizzare , che fi mette ora in campo . Gli effetti 
finentifcono i calcoli ; e fi ha da credere , che i 
calcoli tornino a maraviglia cogli effetti, e col ve- 
ro. Io per me, fia detto con pace de’ Neutoniani , 
ho prefo di volermi attenere alla Loica, che s’ in- 
fogna di qua de’ monti. Pur non vi gravi Signor 
Simplicio, io ripigliai , Ilare ad udire quello fillo- 
gizzare de’ Neutoniani . Pare a voi , che fia da pre- 
dar fede a’ matematici , quando dimodrano , che l'ac- 
qua portata da’ condotti rifale alla medefima altezza 
da cui fcendc ? E chi ne dubita , egli rifpofe . Ed 
io: Ma effettivamente, fe ben guardate, non tro- 
. V , verete 
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verete già, che la loro teoria fi verifichi appunti- 
no. Nè altrimenti può effere, perchè tra le altre 
ella confiderà tali rifalimenti , come fe dovelfero 
farfi non nell’aria, che pur loro refifie e contraila, 
ma nel voto. E però l’acqua nel rifalire non ar- 
riva mai a toccare il, fegno, a che la fanno arriva- 
re i computi . Nei computi , che fi fanno dell’ at- 
trazione delle montagne , non potendo noi conofce- 
re quali e quante fieno le interne loro cavità, ben- 
ché fi fappia che pur ce ne hanno da effere , con- 
viene pigliarle come fe fodero malficce : a quel mo- 
do che nei conteggi, quando non fi poflono fapere 
i rotti , fi mette un numero tondo in vantaggio di 
chi ha da avere. E così fu fatto del Chimborazo, 
quantunque per le pietre calcinate , che vi fi tro- 
vano alle falde , fenza parlar della tradizione , che 
corre nel paefe, fi vede manifeftamente edere già 
fiata un’ ardente fornace fintile al noftro Vedivi o , 
e però avere dentro di fe di cavità grandidime. 
Adai chiaro comprendo, riprefe la Marchefa non 
lafciandomi dir piò avanti, che ficcome il rifali- 
mento dell’acqua fcema di tanto, quanto vi toglie 
la refifienza dell’ aria } così minore farà l’ effetto 
dell’attrazione del Chimborazo di quanto farebbe 
da togliere al mafficcio di quella montagna, chi la 
interna fua firuttura ne potette appieno conofcere . 

Onde 
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Onde Terrore di difetto, che fi trovò in pratici, 
molta in effetto la verità, come voi dite, della 
teorica . 

Chi dette fede, difTe il Signor Simplicio, alle 
tante maraviglie che ne raccontano i Neutoniani , 
converrebbe dir con loro, che 

' • • 

• fe il vero è vero , 

a veder tanto non furfe il fecondo , 

che il problema propotto da Dio agli uomini nella 
formazione dell’ Univerfo , il Neurono lo ha fciol- 
to. Tuttavia fia a me lecito il credere, che 

eon tutta quanta la fua matematica 

egli avverrà del firtema del Neutono quello , che 
è avvenuto di tanti altri ne’ tempi addietro , e quel- 
lo che pur veduto abbiamo, fi può dire a’ dì no-' 
ftri, dei fittemi del Gaflendo,e delCartefio. S’egli 
avellerò lunga vita, bene il fapete,non ottante gli 
applaufi eh* ebbero da principio nelle fcuole , non o- 
dante che fi predicafle, come fi fa ora, aver etti 
finalmente levato il velo, con che a’ guardi de’ mori 
tali fi afeonde la Natura. Le opinioni filofofiche fi 
fucccdono nel corfo del tempo 4’ una all’ altra , ca- 
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IBP fa onda a onda nell’ ampiezza del mare . Ap- • 
pena una ne è inforta, ed è fatta un 'monte, che» 
fi fpiana ben pretto per far luogo ad un’ altra , che 
pretto fi fpianerà anch’. cffa , non lafciando di f<? 
altro veftigio che un po’ di fchiuma nell’ acqua. 
Così tempre, con buona voftra licenza, 

io -credei , credo , e creder credo il vero . 

,_1. r . , v:jT ì.’ 1 n-.i. i: 

Ed io riprefi : Signor Simplicio, crederefte voi ari- r 
cera , che l’ aria pefi ì Se io il credo ? egli rifpofe . 
Intorno a cofe tali iononho credenza, ma fetenza.-' 
Dei retto non vedo dove vogliate riulcire con tale: 
voftra domanda ; fe: già non intendefte cavare daL: 
pefo dell’ aria una novellar pruova-, deHa: voftra at- 
trazione ; E cotefta foienza * io fogginoli farà- fon. : 
data , fon certo, fopra di ben làide cagioni . E chi 
non fa, egli rifpofe , la tanto famolà fperienza del : 
noftro Torricelli? L’argento vivo retta lòfpefo nel. 
barometro à ventiièttB .once d’ altezza 1 per la gra- 
vità dell? aria , che gli ! . contratta difeender più baffo .3 
Recato il barometi'o ; ih cima di ima montagna*, 
fi vede alquanto difeendere etto argento vivo, per- 
chè minore è ivi l’altezza della fovrappofta atmos- , 
fura-. Maia che tutto- quello proemio i -Per dire,! 
ib rifpofi, che quantunque fi convincano faHfc>ii»; 
Tog. # X ^ 
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\yvj£x del C artefo , del Ga&ndo, e quante altre 
immaginate ve furono ad ifriagaie la gravià , re- 
terà ferrpre vero eòe l'aria pela j e voi non ri- 
marrete dal credere T effetto , e di cavarne di molte 
utilità , comunque fi fa nraf:i chi fulla caufa . E per- 
ché ? perchè la f peri orza del Torricelli , eoo quante 
altre vanno intìeme, mostreranno femore il mede- 
fmo a qualunque tempo , io qualunque dima , in 
qualunque region della Terra. E perchè adunque 
non vorrefle voi credere a quanto vi dice il Neuro- 
ne? perché vorreste voi eflergli avaro di fede? quan- 
do le fperictwe intorno alla iqgnutabilità de' colori , 
intorno alla divertii refrangibilità de’ raggi della luce 
mostrano Tempre il medeSìmo ; quando i pianeti 
percorrono tempre intorno al Sole aie prosorai^oali 
ai tempi ; quando io fannia invariabili fono le 
leggi della Natura, delle quali il Neutooifmo altra 
non è, a propriamente parlare, die il Cadice ma- 
tematico . Nè già vo» , Signor Simplicio , vorrete 
confondere i fittemi ipotetici, come »l Cartellano , 
e fuei compagni , che accomodano, fecondo il detto 
del Galilei , Ì Architettura alla fabbrica , col fitte- 
mi del Neutotio, il quale. Ha cotbutto la fabbrica 
conforme ai precetti dell’ ArdùDrttura . Che farebbe 
tutr’ uno col mettere in «n fàfcio la peefia del 
feicento eoo la Greca, t feaett.&gU Empiici co* 
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gli aferi ftni d’Ippocrate . E dove la Filofofìa fan- 
tallica , erronea nelle lue conclufiòai , come ne' fuoi 
fuppolli , è totalmente di fatile nelle operazioni della 
pratica; la Filosofia fenfata , e matematica, a cui, 
per la certezza de’ fuoi principi , è dato d’ indovi- 
nare , fi trova efier mirabilmente feconda per gli 
ufi delta vita » Da tutta la fcuola dell' ardito Car- 
tello che altro è mai ufcito , fe non che dicerie , 
e Crepito di vane parole ? Quale utilità , qual co- 
modo è derivato mài alla civile focietà dal giro 
de' vortici , dal premere della materia globulofa , 
o dalla fottile? Laddove il modello Neutono, mercè 
le nuove proprietà diluì ville nella lùcé, Ha con 
un nuovo cannocchiale perfezionato i hoftrr fenfi , 
mercè l'attrazione da lui difcopcrta nella materia* 1 
ha veramente afloggettato a’noltri computi i pianeti, 
c le comete , ne ha fatti in ceri» maniera cittadini 
del c ielo, ed ha refe éfeli- uotnfar più fi cure e piìr 
facili le vie per uno elemento , da cui pareva gli 
avelfe efcIìilTla Natura e per cui i fuoi compa- 
trioti dillendono il traffico, le armi, e l'imperio 
in ogni lato del Mondo . 

Non aveva io ancora pollo fine alle mie pa- 
role , che il Signor Simplicio fatto colore di non 
fa che faccenda domellica , che gli era venuta in 
QRQte par allora, prcfe commiato dalla Marcitela * 

T 2 Ed 
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Ed ella , come è del fuo cofiume , gli diceva , ed 
acche nel pregava a volere almeno rimanere a 
pranzo con noi ; ma non ci fu via di ritenerlo 
E così dopo che noi fummo rimafi foli , < la Mar- 
chefa riprele a dire . Da voi io pur debbo ricono- 
fcere tTeflere fiata due volte liberata dal Signor 
Simplicio, prima in qualità di poeta, e poi di filo- 
folo. E l’ obbligo che vi ho al prelente è tanto 
maggiore dell’ altro , quanto - i fallì ragionamenti 
rielcono più incomodi , che i cattivi fonetti . Ma- 
dama , io rifpolì , perchè voler riconofcere da . altri . 
quanto avete ptincipalmente operato voi medelìma? 
Voi fofte già la Venere , che predò il cinto alla 
Minerva Neutoniana per renderla dinanzi agli uo- 
mini graziola : ed ora da Minerva fiefia prefo avete 
l’armi per difendere anche contro a’ filofofi la ve- 
rità . E ben pare , che le belle donne efler fanno 
tutto quello, che lor piace di efiere. 
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OVVERO 
D I AL O G O 

•••••»• i: J . . . 

Ìh cui fi fpiega ) tome da noi fi veggano diritti 
gii oggetti , thè nelt occhio fi dipingono capovolti , 
» tome fido fi vegga un oggetto non ofiante che 
negli orchi fe ne dipinga due immagini * 




’pOrt è ancora- molto tempo pacato, che tro- 
vandomi io In Venezia , vi conobbi una 
Dama di gran legnaggio per nome Caritea , che 
avea quivi fermato fua (tenta . E certo fu mia venr 
•turai DÌ molto, e non ordinario ingegno era for- 
nita ; é'tton ave* (limato dtfdirfi a una Dama cer- 
car di quelle cognizioni , die fono più atte ai otnar 
V ingegno, che altri da natura ha forti». Con pic- 
ciola e fcelta brigata era folita trapalar la fera in 
Varj e piacevoli ragionamenti , ne’ quaH framettevafi 
talvolta alcuna bella- qui&ione. 

• : Uìta fera trovandomi io fólo con eflo lei-, rfJi 

parve vederla alquanto penfierofa . E fattomi ardito 
di gettare fòpra di db’ alcun motto , ed anche di 

» * . ' • », i 

domandamela del perchè ; : - Vi ho io a confidare , 

*-•" T 4 ella 
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ella fi fece a "dire, un gran f^neto* chedp quelli 
pafiati giorni mi fono data alla Filofofia ? Ohimè , 
Madama , io rifpofi fubito , che quella Filofofia non 
avelie a fare . a noi un mal gioco , rendendovi attrat- 
ta, e forfè anche folitaria. Oh per quello, ella ri- 
prefe a dire , non abbiate timore alcuno . Sappiate' 
del refio, che quelli pafiati giorni io fono fiata in 
vofira compagnia pii» che mai. Furono da me letti 
i vofiri Dialoghi, fopra l’ Ottica. ; e non vi fiarò a 
dire fe con mio diletto . Molte cofe vi ho impa- 
rate , o almeno così mi giova credere che fia / Se 
non che facendo confiderazione fopra quello '.che voi 
dite intorno alla, maniera onde «noi vediamo , molte 
ancora mi rimane di ofcuro . - -La vofira Marchefa 
domandò già a. voi una.- ehiofo Fopra ..quei - vofiri 
verfi , a cur noi fiamo debitori del vofira libro. 
Sia ora lecita a. me domandarei una qualche, chiofa 
Fopra il libro medefimo , e mofirare piùdi.curipfità, 
che non fece k vofira Marchefa,* Confidejando al 
modo che u# . vediamo , ir occhio nofiro. rafiomiglia 
perfettamente .v -come da voi -fi defcrive, ad una 
Camera Ottica. Mercè di lui. pertugio ,,-che fi fa 
M una fianza. , e . di una lente che vi fi prefenti, 
fi djpinge.in. un fog{io di carta, che fia. dietro, alfa 
injrpagipp ,41 ..quegli oggetlj .acquali 
guardano il pertugio ,j e. la lepre. E ,lo .fletto av- 

. v vie*® 


Digitized by Coogl 


Dialogo; 297 

viene nell’ occhio! rioflro mercè della retina, dell’ 
umor crilìallino , e. della pupilla. Niente di- piò' 
chiaro*: Se non che in -ciò rfi fi parano innanzi 
due difficoltà, che voi * fon ficura , mi feiorrete' 
agevolmente . Ond’ è die eflendp nell’ occhio , -eó - 
me nel foglio di carta dipinti capovolti gli oggetti , 
da noi fi-, veggono diritti ? E ond’ è che guardando 
noi pure con dué tocchi ? e ricevendo però dell* 1 
oggetto due immagini, j un folo ciò non oftanre* 1 
vediamo i’ oggetto/. :r ir.: 
t Madama* io rifpofi*io già- mi moftrai con Itr 
mia Ma/chefa alquanto ritrofo ad entrare in difeorfi 
di Filofofia, temendo non la cofa dovette condur- 
mi, come di fatti avvenne, troppo in lungo. Con 
voi io potrei veramente fcanl'armi . da - un difcorlò y 
che non. à il piò piacevole , thè tenere fi pofia eòo 
una Dama , dicendovi che le quiftioni , che voi mo- 
vete, parvero a un Filofofo acuti f Fimo per norùe 
XJ genio cotanto alte, da non eflèr lecito all' uomo 
il tentare quell’ altezza, e cercarne il perchè. ‘Fate 
pur còrno, ella rifpofe, che io fopra di ciò non vi 
abbia fitta parola . Io dovrò pure e fiere contenta 
di rimanermi in una ignoranza , che avrò a comu- 
ne co’ pili grandi filofofu7 ' t 

Ma fe io vi dicèfir, Madama, che il maggior 
lume in indi materiehceJo han- dato non i filofotì > 
>: T 5 


ma 
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ma gl’ idioti \ e quello che è più maravigliofo an- 
cora , non i meglio veggenti, ma i ciechi? 

State a vedere , dille forridendo Caritea * gli 

orbi di Parigi , che in tempo di nebbia inoltrano 
altrui il cammino , e guidano a cala le perfone 
fmarrite per via. Fatto Ita, io riprefi a dire , che 
non avremmo, forfè comprefo mai, come da noi- 
diritti fi veggono gli oggetti , ..de* quali nell’occhio 
capovolta è la. immagine , fe ad alcuni ciechi nati 
fiata non folle , mercè 1 ’ arte della Chirurgia , data 
la viltà ; ed efii poi non avefiero a poco a poco 
imparato a conofcer le cofe, mediante la facoltà 
vifiva, a decorrervi fopra, a recarne giudizio. Una 
delle Cagioni della cecità, da che pur troppo i mali 
d’ ogni genere hanno aperte pib firade , è la cata- 
ratta , che fi forma nell’ occhio . Cib Vuol dire che 
J’umor criftallino, per la non buona temperie, o 
circolazione dei fluidi, fi viene alterando per mo- 
do, che di tral'parente diventa opaco. Con che ta- 
gliata è la via a’ raggi, che trapalando per elfo 
andavano alla retina * e fopra di quella non.fi for- 
ma piit immagine veruna degli oggetti . Ora quel 
vi zip , che communemente contrae l’ occhio coli’ an- 
dar del tempo, altri lo pub portare dalla nafcita ; 
c quelli è cieco nato. Ma fia che T uomo nafca 
picco nel modo che ebbiam detto, o nel .'divenga 

1 T poi, 
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poi , un folo è il «mediai al malor fuo . E quello 
fla nel deprimere , o confinare in baffo , ed anche 
nello elhhrre l’ umor crifiallino, che fe ne fta fo- 
fpefo dinanzi alla pupilla . Non potendo la Medi- 
cina' refluire a quell’ umore la fua trafparenza , ec- 
co la Chirurgia che Jb • leva di' 'mezzo , e toglie 
a’ raggi ,:ch’ entrano -per la pupilla , quell’ intoppo , 
che per 'giugBere fino alla retina , incontravano 3 
mezza via..- E così dentro all’occhio del cieco fi 
verfa.,-aLdire.di un poeta, il dolce liquor della lu- 
ce. Dagli altri due umori, che rimangono nella 
cavità deir occhio y r imo de’ quali dicefi acqueo, * 
vitreo l’ altro , àrrìendae meno, denfi del crillallinoì 
e più denfi dell’ aria^ vengono i raggi ad effere ih* 
quanto refratti, coficdhè andando quali a concorrere 
infieraq^jxjffonp Spinger, fulla retina una tal quale 
immàgine; itegli oggetti -c E a rènderò tale immàgi- 
ne didima, fi piglift-in ajuto una lente di occhia- 
le, la quale al di fuori dell’occhio fa quelle veci, 
che faceva dentro 4U erto la lente , o fìa 1 ’ umor 
criftallino, Ora non _ha moltilfimo tempo , 'che un 
bravo Chirurgo Inglefe,j per nome Cheffeldenio , 
depreffè ad' alcuni ciechi nati le cataratte, e fingo- 
hrmentel le depreffe.ar un giovine di affai piacevoli 
cortami e d’ ingegno rifleffivo dotato , e che fpafi- 
mava y fi pub dire, tieWc vogtis idi vedere-, * 

. j T 6 Qual 
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Qual piacere , qual rapimento , ella dillo allo? 
ra » non dox'ette egli veramente provare .tion. dirò 
allo aprire, ma all’ acquilo degli occhi, 1 . Altro che 
viaggiare in' lontani paefi, vedere abeti o palme m 
luogo, di gelfi, e in luogo di cappelli il turbante . 
Un mondo del tutto nuovo gli fi fpalancb dìhanzi , 
rolto che gli fu il fipario , che glielo nafcondeva . 
£h<* prò, io rifpofi, fe dal bel principio gli oggetti 
gli fembravano tutti polli di un modo, fe rl.xnon-» 
do vifibile a lui fi rapprefentava come una -tela.- -vi* 
riamente pezzata di luce, di ombra, e dì Colori f 
ohe ,dirtefa gli foffe rafente gli occhi , Culla quale 
nè l’ una cofa poteva dillinguere dall’ altra , nè nid- 
na per efTo lui fi riconofceva? Come ciò? difle Ca- 
ritea.. Madama, io rifpofi torto, piacciavi avverti- 
re, che delle cofe egli non pub avere altre idee' 
falvo quelle, che gli hanno fornito il gufto, l’odo- 
rato, l’udito, il tatto di tutti i fentimetiti il pili 
gagliardo in cfio noi , per cui 1 ciechi conofcono-Ie 
qualità degli oggetti, che fono a loro portata, go- 
vernano in gran parte la vita , e fanno di così mi- 
rabili prove. Nè. egli può altrimenti fapere qual cor- 
rifpondenza, qual parentela vi abbia tra le idèe del 1 
tatto e- le. novèlle $ che gli entrano in folla - ■peT "la 
villa;. E .in tanto noi francamente affermiamo di 
vedere le forme , il rilievo, di mifurare con l’ oc- 
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diio le dilatile degli oggetti , che ci fono innanzi, 
e poffiamo realmente difcemere l’ uno oggetto dall’ 
altro, in quanto che avendo tante e tante volte 
maneggiato quelle cofe variamente pezzate di luce, 
di ombra e di colori che da noi vedeanfi , abbiamo 
apprefo a concepire infieme con tale apparenza e 
qualità di lume , di ombra , e di colore , tali for- 
me, tali diftanze, tali sfondi, e rilievi. Per efem- 
pio diverfi apparirono Tempre gli accidenti del lu- 
me,' e dell’ombra in uno oggetto rilevato da quelli, 
die apparifcono in uno che Zìa piano, diverfi in un 
rotondo, e in un quadrato; più debole è il lume 
nelle cofe lontane che nelle vicine ; in un corpo 
duro e lifcio, come è il marmo, vivo e frizzante 
è il lume , sfumato in un foffìce, come è un guan- 
ciale. Tali cofe ognuno di noi le ha apprefe e le 
ha fuperle dita, quali non volendo, in virtù delle- 
replicate prove , che ne ha fatto , e ne fa giornal- 
mente. E quantunque niuna fomiglianza ci fia ?n 
realtà tra il frizzante del lume , e il lifcio del 
marmo , e cosi del redo ; a ogni modo appena ne 
fi affaccia all’animo una di quelle idee, che l’al- 
tra, benché differentifiìma , forge anch’efla in un ba- 
leno -, e le fa compagnia . Non in virtù , .torno a 
dire, di alcuna fomiglianza, ma del legame foltan- 
to, dhe Iranno tra- loro , Ma ritto:. Etto, Mada* 
*"■»* rrra , 
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ma j che al fentir colaggiù gridar ohe nella volta 
del canale , affai altre cofe ne Tergono in mente , 
che punto non fomigliano a quella voce . Non è 
' egli vero, che noi vediamo torto con T animo il 
barcajolp dar del temo in acqua, vediamo la gon- 
dola, coloro che yi fon dentro con quello che va 
infieme? . ; • • o il» • - ' • ’ 

Fece qui bocca da ridere Caiitea , indi riprefe 
adire. Da quanto voi dite mi è ora chiaro in 
che cofa confida l’inganno, o fia la perfezione 
N della pittura. In virtù della efatta rapprefentaziotte 
di ciò, che appartiene a un feafo folo , ella h» 
potere di fame conofcere, e ne richiama torto alla 
^ mente anche quello, che è della ragione. degli altri 
lenii . In ciò veramente , io rifpofi , fta la mafrttia , 
Ora quello che dopo moltiflime offervazioni >. e in 
virtù dell’ abitudine radicata nella nortra mente 
fino dagli anni più teneri noi facciamo agevolmen- 
te , e in un fubiro , il cieco , che ha di frefco ac- 
qui (fato la villa , non lo pub fare che a poco a p<* 
co , ed a ftento . J primi oggetti , eh 1 egli imparerà 
a conofcere , e così fece il giovane rifanato ‘.dal 
Cheffeldenio , faranno la propria perfona , le mani , 
i piedi , la terra fu cui pofa . E. ciò toccando , 
e ritoccando tali cofe , e nello fteffo tempo guar- 
dandole , e riguardandole più volte , e mettendoli 

ben» 
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bene a memoria , che con tale idea del tutto tale, 
e non altra , va di compagnia . £ crediate pure , 
Madama , eh’ ei prenderà degli sbagli parecchi , 
prima eh’ ei polla rifolutamente aderire quella tale 
apparenza edere una certa particolar cofa - e non 
altra; prima che il quadro abbozzatogli in mente, 
dirò così , dalla vida , gli venga . ad effer condotto 
a compimento, e sr perfezione dal ratto. - 
Ben m’accorgo, qui ditte Caritea , che di non 
plcciol tempo gli farà dato medieri per riconofcere 
cogli occhi foltanto gli oggetti , che gli davano 
dattorno. Colei, pet cui dovea quel valente gio- 
vane aver principalmente dedderato di vedere, có- 
me è naturale a peniate , l’ avea forfè innanzi , e 
non la ravvifava . Così è , io rifpofi ; udiva forfè 
anche quelle parole, che grate gli fuonavano agli 
orecchi , e piò grate al cuore , e la bocca non ri- 
conofceva , donde ufeivano. Sarà data per altro 
coteda, qui ella ripigliò, la lezione, che egli avrà 
apprefo con piò facilità di qualunque altra. £ dopo 
queda, io riprefi a dire, quella del giudicare dell’ 
alto , e del baffo delle cofe . Un fentimento affai 
vivo dà all’ uomo in ogni indante di tempo , e 
in ogni parte della perfona , il gravitare eh’ ei fa 
del continuo verfo la terra. E un tal fentiinento 
fomminidratogli dal tatto gli dà una idea egual- 
... mente 
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mente viva dello in giù, e dello in fu per corife- 
guente alio in giù. dirittamente contrario . Baffi 
adunque egli chiama ia terra, verfo cui fi feste del 
continuo l'olpinto dalla forza irrefiftibile della gra- 
vita , baffi li piedi, che toccati. terra, e fu quali 
fente portare il pelo della propria perfona ; alte le 
braccia, le mani, il capo , ed il cielo, che più 
da terra lì difcoiiano . Similmente in baffo dirà ef- 
fere la baie delia colonna che pofa in terra , e il 
capitello in alto , fia che capopiè , o diritta lì di- 
pinga nell' occhio fuo la immagine della colonna, 
o in quale altra pofitura lì voglia. Avanzato poi 
che farà anche più nella pratica o feienza del ve- 
dere, quando cioè avrà anche meglio legato infie-' 
me le vecchie idee del tatto colle novelle -della 
villa, balle chiamerà tutte le cofe, la cui imma- 
gine cade. nel Irto della retina, o là -intorno, dove 
cade la immagine della terra , o della 'bafe della 
colonna ; e alte chiamerà tutte quelle , la cui im- 
magine cade nel (ito , dove cade la immagine del 
capitello della colonna , o del cielo . ! E non fa 
cafo quali fieno tali Ziti } fe quando un oggetto è 
jn baffo, vi corrifponda per la fua immagine l’alto 
della retina, oweramente un altro fito; come hòh 
fa cafb , che tra il frizzante del lume, e il -lifeiò 
del marmo vi fia fomigUanza àlcuna. Baffà che 
•- .. vadalo 
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villano Tempre di compagnia. Niente adunque im- 
porta, ella dille in atto di maraviglia, che il luogo 
dove fi trova l'oggetto, e il luqgo dove fe ne di- 
pinge la immagine) fieno -dalla (teda banda, anzi 
nulla importa, che fi trovino -«a loro in oppofi- 
iione , perchè da noi fi giudichi: - rettamente della 
Umazione delle cofe ! Quello che importa il tutto, 

10 rifpofi , è che fieno Tempre in oppofizione ; voglio 

dire che agli oggetti porti in bado rifponda Tempre 
T alto della retina , ed il baffo agli oggetti che 
fonò porti in alto; che I4 immagine fi -dipinga 
Tempre nell’ occhio allo fteffo modo , come di fatto 
avviene . Per Jtai ■ guifa non' ci- fono mai contra- 
rietà nella conneflione delle noftre idee , effa con- 
nertìone ci è Tempre 'pih ribadita in. mente da una 
ferma e perpetua abitudine. 3 m .1% fenfazione , che 
per mezzo della vifta abbiamo- .dalle, cofe, è, rad-i 
drizzata dal concetto , che intorno alla fimazione 
di effe ne fa formare il tatto, R pih. valido cioè , 
ed éffenziale de’: nortri; fentimeaà , e che;, fparfo 
per tutta. la noftra: perfona j U. mifura>.e 

11 paragone ;deg^t:«ltri-i::'. cibi t.c * ». »•’ 

parnHfdftYex comprendere > >diffe qui Caxitea , 
Che il tatto governa; regge .in -grand idi ma- parte 

le noftre idee,,?hd ariche -pelle coTe filofofiche con- 
viene. ad: effo dJteitei’pretnineazity.e la palma tra 

gli 

• f* ° 
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gli altri fenfi . E farebbe forfè in virtù di quedò 
medefimo fenrimento , che s’ imparale ancora 1 
concepir fole le cofe , delle quali > guardando pure 
coit due occhi , noi riceviamo due immagini ? 

Così è veramente , io rifpofi ; Quando voi , 
Madama, non amafte meglio tenere con un Filo- 
fofo, che gli occhi nelle loro funzioni li danno il 
cambio, e l’uno fuccede all’ alno come Cadore, 
e Polluce. Diciamo, fe vi aggradatile mentte 
l’uno occhio opera, l* altro è oziofo , e ci (la come 
una comparfa In (cena. La nuova fama (la , ripigliò 
ella todo , mi fembra coteda . E non é lo dedo 
che dire , che noi patteggiando camminiamo con un 
piede foto? - .. 

Almeno da quedo , io rifpofi', non è difficile 
a comprendere quadrò fia talvolta ridicolo quello, 
che pronunzia gravemente un Filofofo. Ma «gli è 
fuori di ogni dubbio , che il tatto predomina in ogni 
cofa agli altri fenfì. E nel vedete un oggetto, non 
ottante te due immàgini che ne riceviamo , la forza 
predominante di «fio, la quale ne ha tante e tante 
volte certificato un foto e (Ter l’oggetto da noi ve» 
dato e non due, la SÌ , che lò vediamo un fole. 
In vinto di prove mille e mille volte ripetutele 
che ne confermano fenipre lo detto., il concetto 
della mente avvalorato dal feàfo piti forte giugne 

a cor- 
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a correggere gli errori del fenfo piti debole ; i giu* 
dizj, lenza che noi ce ne accorgiamo, s’incorporano 
a poco a poco colle fenfazioni , e il giudicare « e il 
vedere diviene una cofa. Bada anche in tal calò, 
che le due immagini le riceviamo tempre ad un 
modo ; voglio dire , che cadano tempre (opra parti 
della retina, che tanto nell’un occhio, quanto nell’ 
alrro fi fogliano corrifpondere , « fogliano fempre 
efier molle di compagnia . Laddove fe cadano (òpra 
parti della retina , che non fieno altrimenti lolite 
a corrifponderfi , doppi in tal calo da noi fi veg- 
gono gli oggetti r come fe altri guarda lofco « Suc- 
cede allora come a colui , che preme un botton- 
cino accavallando l’uno lòpra l'altro le dita. Lo 
fente doppio ; che cosi noi fente, quando lo tocca 
naturalmente, e lo preme con le due dita difiele . 
E già vedete, Madama , che nei cafi inusitati, in 
una nuova foggia di vedere, o di fentire , noti pof- 
fono venire in aiuto le vecchie prove fatte in cafi 
confimili , non pub con la tentezione andar con- 
giunto il giudizio , che corregga la lènfozione me- 
defima. i.- • . ; --•> y.r 'c 

Sicché voi credete, ella loggiunfe, che fe uno 
fi folle per lungo tempo aoflofttimvo a premere un 
bottoncino colle due dita accavallate infieme , non 
1» fentirebbe piti -doppio? Creitelo, io rifpofi % ao?i 
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ne fon ficuro ; per la ragione che non apparirono 
doppj gli oggetti a coloro che guardan lofco natu- 
ralmente. ‘ Per elfi vengono Tempre a corriTponderfi 
nella retina , e ad efTer motte di compagnia altre 
parti da quelle, che fi corrifpondono per noi . Quell' 
attuefazione di giudicare e di vedere , che da noi 
il contrae in un modo , da etto loro fi contrae in 
un altro; ma torna allo ttetto ; che è di appren- 
dere un folo quell’ oggetto , di cui negli occhi s' im- 
prontano due immagini z E volete , Madama , che 
non vi retti fcrupolo alcuno che la cofa ttia così ì 
Sappiate che fu offervat» in Inghilterra , come un 
buono uomo , a cui fi era slogato un occhio, ed 
era , come potete, bea credere , divenuto anzi lofco , 
che no, vedeva fui principio tutti gli oggetti doppj. 
Ma in procedo di tempo gli oggetti , che egli co- 
nofceva il più, vale a dir quelli, coi quali, per 
via del tatto avea più abitudine , gli vide femplici ; 
e così pur vide di mano in mano tutti gli altri , 
benché la slogatura dell’ occhio duraffe tuttavia .. • 
Gran virtù .ripigliò. Cari tea. » dell’ abitudine ? 
Troppe fono le prove che fi hanno dell imperio , 
ch’ella ha foàra di non Ma nel fatto del vedere 
fi direbbe quali, ch’ella ha forfa di vincete perfino 
allo ftétto femimentó, o almeno Io" tinnita, e fo 
guida a talento fuoV- Voi , potete j Madama , io 

fog- 
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foggitmfi , avere intefo la correzione , che fece un 
Filofofo a quel detto comune ; che l’ abitudine in 
noi è una feconda natura . Anzi la .natura , dic’.egli, 
non è altro -che una prima abitudine . Ma comun- 
que Ha , quando ben dieci 0. venti, non che due, 
follerò le immagini , che ricevemmo di un oggetto 
per gii occhi , un folo ne lo farebbe giudicare , e 
vedere quella fovrana regolatrice dell’ uomo. E già 
noi, Madama non polliamo. a ver dubbio, che Argo 
centocchiuto, non vedeffe una fola quella Io , datagli 
da Giunone in .cuilodia , così . come il monocolo 
Pollicino la lua G àiatea . ; 

E convien dire , ella foggiunfe , che anche 
quello folTe provvidenza degli Dei. Altrimenti co- 
me avrebbe egli potuto guardar colei , che gli era 
data in guardia, le co'fuoi cent’ occhi veduta raveflTe 
in cento luoghi ì Non gli farebbe dato così facile 
fapere dove veramente ella fi fofle ; ed affai più 
facile pare che farebbe riufcito ad altrui il levar- 
gliela di mano . Certo è , io ripigliai , che fegui- 
rebbono di molti inconvenienti, ogni qualvolta da 
noi doppj fi vedeffero gli oggetti , de’ quali fi forma 
ne’ noftri occhi una doppia immagine. Come i due 
oggetti fi fomiglierehbono perfettamente , non ci 
farebbe maggior ragione di muovere ver l’uno piut- 
teffo che ver l’ altro ; e l’ uomo fi rimarrebbe im- 
mobile 
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mobile anche a villa di ciò , che pivi aveffe per lui 
di allettamento , e a fe lo chiamafle con piò di 
forza. Bella cofa in vero, Madama, che dovefle 
darli fermo così fa due piedi chi , per farli dap- 
preiio a voi, vorrebbe aver Tali m tutta la perfona. 

Gran mercè, *lla dille, che voi avete fciolto 
a maraviglia i miei dubbj . Con niuno altro che 
con voi io voglio da ora innanzi aprirmi in così 
fatte cofe ; e voi farete il mio confidente in Filo- 
fofia . Affò Madama , io rifpofi , che io tradirò \ 
volìri fecreti, fe voi non mi date un migliore im- 
piego apprettò di voi . 


Fine dei Tomo Seconda . 
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